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PRÉFACE 
DE L'AUTEUR 


Pour la premiere Partie de cet Ouvrage: 


Es goûts des Sçavans font 
* partagés ; & fouvent par» 
mi eux les uns ne font que tres- 
peu de cas de travaux que d’au» 
tres regardent comme tres-ne- 
ceffaires & très-avantageux.Cet- 
te diverfité n'empêche pourtant 
pas que les Expériences , les 
Opérations & les nouvelles dé- 
couvertes dans la Chymie ne mé« 
ritent de nos jours l'approbation 
unanime de la plüpart des gens 
fenfes , non-feulement parmi les 
Nations policées , mais encore 
parmi les Peuples les plus bar- 
bares, chez qui ces découvertes 
‚ font toujours reçues avec recon« 
noiffance, 


à 1] 


iv PRÉFACE | 
- Sur ce principe, Joole efpéret 


que les nouvelles. Expériences 


que je préfente au Public ; feront 
agréables à ceux qui verfés dans 
la Chymie , cette Science {i réel- 
le, fçavent combien des récher- 
ches exadtes fur la nature des 
corps, des Expériences vraies, 
des découvertes de rapports en- 
ticrement inconnus , & enfin des 
diftributions convenables des 
produétions de la nature, doi: 
vent être- préférées: à des idées 
chimériques , à des fpéculations 
douteufes , & à des abftraétions 
métaphyfiques. 71 | 

Le Lecteur trouvera ici deux 
Differtations que J'avois faites 
pour l’Académie Royale des 
Sciences de Berlin „mais qui 
par leur longueur n'ont pu trou 
ver place dans les Mémoires de 


cette Compagnie. J’eipere que 


cette longueur ne fera point une: 


+ 
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DE L'AUTEUR: V 


raifon pour rebuter les vrais Con- 


noifleurs ;je me flatte même que 
plufieurs d’entre eux defireront 
de voir cette matiere traitée avec 


encore plus d’etendue. Il eftcon- 


flant qu'on ne peut point être 
trop long quand on ne fait que 


rapporter {crupuleufement des 


Expériences exactes , fimples, & 
intéreffantes : ainfi J'efpere que 
quoique le nombre de ces Expé- 
riences foit aflez confidérable, 
leur nouveauté empêchera que 


_perfonne ne les trouve faftidieu- 


{es , attendu qu’elles contribue- 


ront duü moins à faire connoître 


de plus près la nature, fes com- 
binaifons,& {es propriétés, & ap- 
planiront les routes pour parve- 


_ mir pluficurs vérités nouvelles. 


Ceux qui ne cherchent que 
des connoiflances folides , con- 


_Yiendrontaifément avec moi que‘ 
la méthode que je propofe & la 


oe 


PRÉFACE 
divifon des corps que j’erablis ;, 
{ont beaucoup plus propres à fa-: 
ciliter les defcriptions des Pier. 
res , & celles des Montagnes de: 
chaque pays, que celles qu’on ai 
fuivies jufqu’a préfent.On s’amu-- 
foit à chercher & à defliner les: 
pétrifications & les curiofités na-- 
turelles les plus rares d’une Pro 
vince, tandis qu'on negligeoit: 
les chofes les plus effentielles & 
les plus intéreffantes , & l’on fe 
flattoit après cela d’avoir donné 
au Public une Litographie exac-- 
te & complette. Si chaque Prin 
ce dans fes Etats faifoit faire une, 
Hiftoire naturelle bien exadte & 
bien détaillée, qui renfermät le 
defcription des différentes efpe: 
ces de Terres & de Pierres qu: 
{e trouveroient dans chaque Pro: 
vince, & faifoit tenter des Expé: 
riences pour trouver les ufage: 
auxquels on pourroit les appli- 


DE L'AUTEUR. vi 
quer , quel avantage n’en réful- 
teroit pas pour les Manufaétures 
& pour les Arts? On trouveroit 
fouvent par-là que l'abondance 
d’une Province {eroit en état de 
compenfer la difette d’une autre. 

Je travaille encore attuelle- 
_ ment à l'examen de quelques ei- 
péces de Terres & de Pierres par- 
ticulicres , en fuivant toujours la 
méthode que je donne dans cet 
Ouvrage , & je me propofe de 
faire part au Public de mes dé- 
| couvertes. | 
Quant à ma Differtation far le 
Feu © fur la Lumiere , je crois 
devoir avertir qu’en fuivant l’or- 
dre des tems, J’aurois dû la pla- 
cer avant toutes les autres ; & 
quoique je fentiffe bien qu'elle 
avoit befoin d’être retouchée , 
J'ai été forcé à la joindre ici pour 
confondre la mauvaife foi d’une 
perfonne qui , non contente de 


vüy PRÉFACE DE L'AUTEUR. 
m'en avoir furpris une copie, & 
encore voulu la faire pafler pou 
fon propre Ouvrage. Malgré ce: 
la j'ai lieu de croire que l’on 
trouvera de l’ordre & de la liaï 
fon dans ce Traité, & qu'il pour: 
ra fournir des idées & des vües 
fur une matiere auflı importan- 
te; & même on verra que c’efi 
dans le principe du feu mis er 
a@tion,ou dans le Pre fab: 
til, qu'il faut chercher l'explica-- 
tion des phenomenes de l'Elec- 
rich EA 

Je fouhaite que mon travail & 
mes obfervations puiflent con-- 
tribuer en quelque chofe à I: 
gloire du Créateur de toute la 
Nature, & fervent à faire coni 
noître de plus en plus fa fagefft 
& fes bontés. 
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ESSAI 


PIROTECHNIQUE 
SUR 
LA LITHOGEOGNOSIE , 
OU, 
EHAMEN CHY-MIQUE 


Des Pierres & des Terres ordinaires , fondé fur 
les changemens qu’elles éprouvent dans le feu, 
& für les propriétés qu’elles y acquierent , foit 
par elles-mêmes , Joit par différens mélanges. 
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=1 Est aflez le défaut de l’ef 
prit humain de s'occuper 
beaucoup des chofes qui 
viennent des Pays éloi- 
gnés, & de regarder comme peu di- 
_gnes d’un examen exact, celles qui 
fe préfentent journellement à nos 


a ExamEn CHYMIQUE 
yeux , & que nous foulons aux 
pieds ; ce qui fait que nous ne les 
connoiflons gueres, & que nous 
fommes ‚ felon le proverbe: Hofpi- 
tes in patria , des étrangers dans 
notre patrie. Nous eftimons tou- 
jours beaucoup plus les chofes qui 
paroiflent magnifiques & qui font 
rares, que celles qui font commu- 
nes, connues, & qui ont peu d’ap- 
parence ; quoique cependant ces 
dernieres foient réellement bien 
plus intéreflantes que les premie- 
res, & qu’elles n'aient d’autre de- 
faut que d’être revêtues d’un exte- 
rieur peu féduifant. 

Qccafion . L'EXAMEN de la véritable Porce- 
de ces re-laine que j'ai entrepris il y a quel- 
cherches, ques années , & que j'ai fi heu- 

reufement achevé , m'a appris à 


LA 


en 


abandonner ce prejuge , puifque . 
dans tous mes travaux fur cette ma- 


tiere, je n'ai pu tourner mes re- 
cherches que du côté des fofliles. 
de vil prix , ou qui fe trouvent: 
par-tout en abondance. Les ma-. 
tieres qui entrent dans la compofi-. 
tion de la Porcelaine , ne pou-- 


DES Prerres, &e, 
voient être que les Terres & les 
Pierres les plus communes : ech 
en travaillant fur cette idée, que 
j'ai trouvé plufieurs fois, contre mon 
attente, que certains mélanges de 
‚ces l'erres & de ces Pierres, fans 
la moindre addition des Sels & des 
Verres, devenoient non.feulement 
fufbles dans un feu violent , mais 
auflı fenfiblement tranfparens, J'ai 
répété plufieurs fois ces expérien- 
ces, & voilà ce qui m’a fourni l'oc- 
calion & la matiere du travail dont 
je vais rendre compte. 

Ainfi mes recherches préfentes. Leurs objets 
4 : Particuliers, 
ont pour objet les Terrés & les 
Pierres , dont je ne fais pas de fub- 
{lances réellement différentes, par- 
ce que les Pierres ne font autre cho- 
Je, quedes Terres étroitement u- 
nies par un gluten ou par Paétion du 
feu, & que les Terres mifes en fu- 
_ fon adtuelle , deviennent Pierres 
comme les Pierres réduites en pou- 
_ dre deviennent Terres. 
Dans cet examen des Terres, je 
me fuis fervi principalement du feu ÿ 
Comme de la véritable pierre de tou- 
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Examen CHYMIQUE 

che. J'ai employé pour l'ordinaire ; 
tant que les circonftances me l'ont 

ermis, un des plus violens feux 
qu'il nait été poffible de faire. Ce 
féroit travailler inutilement que de 
vouloir employer un feu comme 
celui de noscuifines , puifque le feu 
de fufion ordinaire qui fufhit pour 
les Métaux, eft infufhfant dans le 
cas dont il agit. C'eft dans ces 
expériences qu'on peut voir, que 
le feu eft le meilleur de tous les 
analyftes. Les menftrues ordinaires 
de la Chymie ont peu de prife 
fur ces corps, ou les alterent en 
partie; je ne les ai pourtant pas en- 
tierement négligés lorfque j'ai trou- 
ve occafñon de les employer. Je ne 
connois perfonne qui ait fuivi la 
même route, que le fameux Mé- 


tallurgifte M. Henckel & fes Difci- 


ples. M. Neumann a fait quelques 
eflais avec les menitrues ; mais il 
a négligé le feu violent, qui eft ce- 
pendant dans ce cas le plus grand 
agent qu'on puifle mettre en œu- 
vre.. 


Anciennes Il ne m’a pas été poflible de con. 


Das PrERREs, &e. . 5 
ferver l'ordre ufité jufquà préfencdivifons des 
dans la divifion des Terres & des pierres. 
Pierres. Il eft défectueux en ce qu’il 
ne confidere que leur furface , & 
leurs qualités extérieures & moins 
eflentielles. C’eft ainfı que les An- 
ciens divifent les Terres, zz Terras 
Medicas , © Aruficum, en Terres 
Blanches, & Terres Colorees; les 
Pierres , en Pierres Communes, & 

Pierres Précieufes, &c. 

La divifion des Terres de M. Erreur de 
Stahl en Virrifiables & Alcalines ‚gt Au 
eft trop générale , puifque toutes 
_ des Terres Alcalines ou Calcaires 
font auf Vitrifiables , quoiqu’el. 
les le foient plus difficilement. M. 
_ Bromel, le célebre M. Linnæus & 
_ fes Sectateurs, ajoutent à ces deux 
clafles celle des Terres, qu'ils nom- 
ment Terre Apyræ; mais cette di- 
vifion n’eft pas plus exacte que celle 
de M. Stahl , car prefque toutes 
les Terres blanches non métalli- 
_ ques, aufli-bien que les Terres Cal- 

caires , Gypfeufes, Argileufes & Vuri- 
fables, font Apyres, c'eft-à-dire, 
ne fe laiffent point mettre en fufion 


A iij 


6 Examen CnymIQUE 
par elles-mêmes, pas même dans un 


feu des plus violens. Le même M. 


Linnæus n’eft pas fondé, quandil 


range dans la clafle des Minéraux 
Salins & fpécifiquement parmi les 


Minéraux Nitreux, les Pierres fui- 


vantes; { & cela feulement à caufe 
de leur forme extérieure } fçavoir 


le Criftal, la Topafe, le Rubis, 


VAmethyfte, l’'Emeraude, le Beril, 
le Diamant , le Spath, la Selenite, 
le Lapıs Suillus ; n1 lorfqu’il met au 
rang des Terres Calcaires le Gyps 
& l’Albâtre, fans faire attention à 
la grande difference qui fe trouve 


entre la Chaux & le Plätre, dont , 


la premiere fe diffout dans l’eau 
forte, & le dernier ne s’y diflout 
pas. M. Linnæus nomme encore 


YArdoife fans diftinétion une Pierre 


Calcaıre ; il donne aufli ’Alun de 
Plume pour une efpece de fel Alu- 
mineux : il prend le Crayon bleu 


( waferbley ) pour une efpece de 


Zınc ; la Marne pour une Terre 
Argıleufe ; le Crayonrouge, le Tri- 
poli, le Medulla faxı , le Lac Luna 
pour desefpeces de Marne, &c. 


| 
| 


DES PıerreEs,&c. 
Jufqwä préfent je n'ai trouvé que 
quatre efpeces de Terres primiti- 
ves , differant réellement entre el- 
les par leurs qualités intérieures, 
_& auxquelles la plus grande par- 
tie des Terres peuvent fe rappor- 
ter , étant toutes compofees de di- 
vers mélanges de ces quatre primi- 
tives dont elles ne font que des 
efpeces très-peu différentes „ foit 
par les divers mélanges, dont je 
viens de parler, foit par les varie- 
tes que peuvent porter dans quel- 
quesunes les vapeurs métalliques ; 
minerales & fulphureufes. Mes qua- 
tre AT générales font: | 
(1°. La Terre Alcaline ou Cal- 
4 Abe Le 
. La Terre Gypfeufe. 

3° La Terre Argıleufe. 

4°. La Terre Vitrifiable, plus pro- 
prement dite (Wa trefeibilis ftrdius 
funta ). 

A la rigueur , toutes les Ter- 
ses font Vitrifiables & fe laiffent 
changer en un corps tranfparent : 
ce qui démontre la poffibilité de la 
Clarification totale du globe opaque 

iv 


Divifion mis 
eux fondées 
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de notre Terre. Mais les trois pre- 
mieres efpeces demandent une plus 
grande addition de fels, ou d’au- 
tres matieres, pour être vitrifiées , 
que la terre que j'appelle fpéciale- 
ment Warifrable. 

SicsTer Je ne donne pas cependant ces 
res font en-T'erres pour des fubftances fi fim- 
tierement . . me WR 
fimples, ples, qu’elles ne puiffent jamais être 

réduites à une fimplicité plus gran- 
de. Je fuis perfuadé au contraire, 
qu’elles font déja mêlées, & qu’a- 
vec le tems on pourra parvenir à 
es réduire à plus de fimplicite. 
Quoi qu'il en foit , les différences 
fpecifiques de ces quatre Terres pri- 
mitives font aifées à determiner. 

Différence La premiere de ces Terres, c’eft- 
Se a-dire, la Terre Alcaline ou Calcaire 

eft la feule qui fe laiffe réduire en 
Chaux, & les menftrues acides la 
diflolvent avec effervefcence. 

La feconde, ou la Terre Gypfeufe 
fe change au feu en Plätre , ou en 
une efpece de Chaux, qui ne fe dif- 
fout dans aucun acide, & qui réfifte 
plus long-tems à la vitrification que 
les autres terres, 


DES PrerrEes, &c. 

La troifiéme, ou la Terre Argı- 
leufe, eft la feule qu’on puifle tra- 
vailler à la roue à caufe de fa vifco- 
fire & de fa ductilité; elle devient 
dure au feu , elle s’y confolide, s'y 
lie, & y prendcorps: elle ne fe dif- 
fout point dansles acides. 

La quatriéme, ou la Terre Vitrifa- 
… ble , fe change très-facilement & 

_ tres-promptement en verre ; elle fe 

difpofe volontiers à la tranfparence 

dans le feu ; elle donne facilement 

du feu , ER frappée avec l'acier ; 

dans les calcinations elle eft moins 
alterée que les autres terres; ellene 

fe diffout point dans les acides. 

Ces quatre efpeces générales étant 

… fuffifamment examinées , les Ter- 

zes & les Pierres compofees peu- 

_ vent être rangées avec plus de faci- 
lité & plus d'ordre, & on peut de- 


_ couvrir plus aifément quels font 


leurs principes compofans. 

Pour proceder: convenablement La meilleure 
à Vexamen de ces quatre efpeces Werken d 
_ primitives & générales , & démon. 
 trer les propriétés de chacune, je 
crois ne pouvoir fuivre une route 


A v 
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plus abregée & plus commode, que 
celle que la Pyrotechnie me four- 
nit. Je les foumettrai donc aux qua- 
tre épreuves fuivantes. 

1. EPREUvE. J’expoferai chacune 
de ces Terres à lation du feu ap- 
pliqué a la Terre feule, & poufé 
aux diflerens: degrés auxquels on 
peut Pelever. 

Il..-- - - - Je lexpoferai au: 
même feu, maisen la melant, 1°, 
avec toutes fortes de Sels fufibles.. 


Ill. - - - - 2°. avec toutes for: 
tes de Verres. 
IV. - -- == 3°. Avec les trois 


autres. efpeces générales de Terres: 
& avec d’autres Compofes: 

Je ne me flatte pas d’avoir en- 
tierement epuife cette matiere 3 
mais je compte avoir un peu frayé: 
la: route: à d’autres Phyficiens ftu- 
dieux quiferontencouragés parmon 
exemple à cultiver davantage ce 
vafte champ:, à en tirer toute l’u- 
üilité poflible, A:corriger ce qui fe: 
trouvera de. défetueux dans mom 
travail, & enfin à‘en faire des ap- 
plieations: plus: exactes, fur-tour & 


DES Pierres, &c. ıı 
examiner les metallifations des Ter- 
res & des Pierres, foit par des mé- 
langes particuliers, foit par une vi- 
trification convenable , foit par un 
feu plus long & plus violent, foit 

enfin par application interieure 
d'une fubftance inflammable & con- 
centrée. De plus, cet examen peut 
non-feulement fervir de modele pour 
la façon de traiter des Terres incon- 
nues , mais auflı de pierre de tou 
che, pour connoitre dans laquelle 
de ces quatré claffes elles doivent 
être rangées. 
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P'OCHAPLTRE I 
Des Terres & des Picrres Alcalines, 


L A premiere efpece que je me 
— füis propofe de traiter , eft la 


Caradter& 
€ la Terre 


‚ Alcaline, 
Terre Alcaline ou Calcaire. Les pro- 


priétés qui établiflent fon caractere. 


fpecifique, font celles-ci: Elle eft 


foluble par tous les acides qui l’atta- 
quent avec effervefcence de même 


que les Sels Alcalis; elle eft préci- 
A v; 


12 EXAMEN CHYMIQUE 
pitée par les Sels Alcalis ; elle fe ré- 
duit en Chaux par un feu vio- 
lent, & alors elle fe diffout plus fa- 
cilement dans les acides. Cette ef- 
pece de Terre Alcaline eft répandue 
abondamment dans la terre : c’eft el- 
le qui, à parler exaétement , eft Val- 
cali naturel ( & non pas le fel alcali 
végétal ): elle attire l’eau répandue 
dans l'air, & l’acide tant univerfel 
que particulier, renfermé par-tout 
dans la terre ; elle s’en faoule ; elle 
devient un fel moyen, qui enfuite 
dans tous les regnes de la nature, 
& dans toutes leurs produétions, 
opere abondamment desréfolutions, 
des condenfations, des combinai- 
fons,.& des fubtilifations : effe&us 
exerıitrefolutorios , condenfatorios, com- 
binatorios, fubtilifatorios. Dans ce fel 
moyen l'acide eft adouci, fa fub- 
ftance deftrudtive eft temperée & 
rendue propre à fubir une infinité 
d’autres mélanges, & à fournir de 
nouvelles productions. 


Ses difé- Le Créateur, par fa grande fagef- 


rentes efpe- 
«Se 


fe, a répandu dans toute la terre 
une matiere fi néceffaire. Elle fe 


Des Prerres, &c 13 
trouve prefque par - tout en abon- 
_ dance, non-feulement pour l'utilité 
de l’homme, mais aufli pour le bien 
de toutes les créatures. Cette abon- 
dance eft ferfible par la grande quan- 
_ tité de Pierres à Chaux & des autres 
efpeces de Terres & de Pierres Alca- 
_ lines qu’on trouve prefque par-tout : 
telles que font, la Craye, le Mar- 
bre ; le Spach , la Marne, la Pierre 
Judaïque, la Belemnite, la Pierre 
à Ciment, la Terre d'Angleterre, 
la Terre d’Alun, le Corail , les Cen- 
dres leffivées, la Pierre d’Eponge, 
les Os calcinés, les Coquilles d'œufs, 
les Limacons , les Huitres & les au- 
tres coquillages : cette Terre fe ren- 
contre aufh dans une partie des Ar- 
 doifes, dans la Terre à Potier, & 
dans celle dont on fe fert pour la 
Porcelaine vulgaire ou Faïance grof- 
fiere, dans le Bol d'Arménie, dans le 
Limon; dans l’Ofteocolle & dans une 
infinité d’autres corps, quifont prin- 
cipalement compofés de cette Terre, 
& qui ne different entre eux que par 
des accidens , ( guoad accidentia ). 


Cette Terre Galcaire étant diflou- 
Em 
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te, fort du regne Mineral & pafle 
immédiatement dans le regne Végé- 
tal & dans le regne Animal, où elle 
entre dans divers mélanges, com- 
me ıl paroit dans la Cendre, dans 
la Corne de Cerfcalcinée, dans les 
Os calcinés, &c. C’eft cette Terre: 
qui étant liée par un gluten particu-: 
lier, conftitue dans. les Animaux: 
leur bafe, (fulcrum } leur fquelette , 
ou leurs os. Cette Terre conferve fon 
caradtere eflentiel, même après que 
le pluten en a été chafle par le feu. 
La même chofe s’obferve aufli dans 
le regne Mineral, ou le gluten ac- 
cidentel caufe dans les Minéraux la 
différence de leur dureté: c’eft ainfi 
que la Craye eft fenfiblement dife- 
rente du Marbre, quoique leur ter- 
re foit la même; que la Pierre à 
Chaux & le Spath font differens 
de la Marne , &c. La Pierre à 
Chaux ne fe diffout pas fi prompte- 
ment & en aufli grande quantité 
dans les menftrues acides , que la 
Chaux vive ; le gluten qui fe trou- 
voit dans Ja Pierre » & qui en 


DES PıERRES, &c. 15 
a été chafle par le feu, employé à 
la préparation dela Chaux, eft la 
feule caufe de cette différence. Ceft 
encore ce gliten qui empêche l’ac- 
tion de l’eau-forte fur P’Yvoıre ,„ & 
_ même fur I’Yvoire.caleine. La Cor- 
ne de Cerf calcinee & la Chaux 
font beaucoup plus rebelles & plus 
difficiles a fondre, dans quelques 
circonftances , que la Craye & le 
Marbre: on a aufli plus de peine à 
les rendre tranfparentes. Je remar- 
querai en paflant quelques-unes de 
ces différences, quand Poccafion sen 
préfentera. 

On doit exclure de cette claffe 
toutes: les. Pierres & les Terres fui: 
_ vantes, puifqu’elles ne font point 
| d'effervefcétice avec leau-forte; fça- 
- voir, PAlbätre, le Gyps &: la Pier- 
re à Plätre ; la Pierre Spéculairé, 
le Sable, lé Caillou, la Pierre àfu- 
fil , le Criftal, le Quartz , le Spath 
Abies. les: Liens -Precieufes‘, l'Ar= 
gile blanche, la Craye d'Efpagne 
calcinee ou non caltınee, le Bol 
rouge , la Terre Sigillée rouge de 
Lemnos, le Bol blanc, les Terres 
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Sigillees blanches, la Pierre Cor. 
née * , le Sable des Fondeurs. ** 


( Form- Sand) , le Laclunæ, le Nihit 
album , le Tripoli, le Talc, l'A: 
miante, PAfbefte, la Pierre Nephri- 
tique ou le Jade, la Serpentine, la 
Pierre Ponce, l’Ochre, la Calamine 
d’Aix-la-Chapelle, la Mine d’Alun, 
& même une partie des Ardoifes. 

Je mai pas befoin pour mon def: 
"fein, de parcourir toutes les Terres 
Alcalines, & de traiter chacune de 
ces Terres en particulier , il me 
fufhra d’en choifir une : je puis par 
fes propriétés juger de celles des au- 
tres, à quelques petitescirconftances 
pres; puifque j'ai été aflez convaincu 
par des eflais tant de fois répétés 
fur prefque toutes ces Terres, de 
la réalité de leur analogie. Il n’eft 
pas neceflaire que je faffe obferver 
quetous ces corps ne doivent être 


nee sense, 
* La Pierre Cornée de M. Pott Hornflein 
eft une efpéce de Pierre à Fufil. Eclair- 
eiffement donné par lAuteur. 
** Ou fable à mouler, ou à faire des mou 
les, Sand allem. fable Form moule. 


| 
| 
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employés pour ces expériences , 
qu'après qu’ils feront exactement 
purifies; ce qui peut être effectué , 
par exemple, dans la Chaux , la 
Craye & la Marne, en lavant ces 
‘matieres proprement & avec grand 
_ foin, afin d’en féparer tout le Sable 

‘qui sy trouve mele. 
Ce fera la Craye que nous choi- De la Craye 
- firons préfentement parmi les Teer. 
res Alcalines, pour nous fervir de 
modele, & pour être le principal 
objet de nos travaux ; elle ne con- 
tient pas tant de phlogiftique que 
Ja Pierre à Chaux ; ce qu’on peut 
voir dans la calcination de cette 
Pierre, par la vapeur fulphureufe qui 
_ s'en éleve , & par la diflérence des 
_ vapeurs & de l’effervefcence, quand 
on diflout féparément chacun de ces 
deux corps dans P’Acide Nitreux. 
_ La matiere lumineufe qui fe ren- 
contre dans le phofphore de Bal- 
 duinus, mérite d’être confiderée à 
propos de cette différence. 
_ Cependant la Craye contientaflez 
de ce phlogiftique , pour devenir 
par la calcination dans un feu violent 


Ses proprié- 
tés par rap- 


port au feu. 


Avec des 


Sels fufibles. 
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une efpece de Chaux Vive, dans I@ 
decodtion de laquelle le Souphre 
fe laifle un peu difloudre. 

La Craye toute feule ne peut 
pas être mife En fufion dans un feu, 
quoique très- violent ; de-lä vient 
qu'un morceau de Craye creux „ 
peut fervir de Creufer en cas de be- 
foin en plufieurs occafions ; quelques 
uns la font imbiber d'huile avant de 
s’en fervir à cet ufage. | 

Je pañle aux propriétés de la Craye 
traitée avec les Sels fuñbles & fi- 
xes. Premierement av&c le Sel Al- 
cali pur. Six parties de Craye, & 
même trois parties de Craye & 
une partie dAlcali , n’éprouvent 
point de changement fenfible, on 
n'obtient jamais de ce mélange pär 
le feu, qu'une chaux friable & fpon- 
gieufe. Deux parties de Craye avec 
une partie de Sel Alcali s’uniflent 
déja fortement par le feu, & for- 
ment un corps non tranfparent; fi 
on prend parties égales de ces 
deux matieres, on aura par l'action 


dun feu violent un corps trañfpäa- 


rent & jaunâtre comme la Chry- 
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folithe ; mais je penfe que la fub- 
ftance du creufet pourroit bien y 
contribuer en quelque chofe. Une 
partie de Craye avec deux parties de 
Sel Alcali, produit un verre pafla- 
blemene dur & jaune, tirant fur le 
verd. Enfin une partie de Craye 
_ étant mêlée avec trois parties d’AI- 
cali, toute la matiere a pañlé à 
travers le creufet, cependant fans 
Vendommager. Deux parties de 
Craye avec une partie de Sel Alca- 
li cauftique ne font pas parvenues à 
la fufion ; ainfi le Sel Alcali caufti- 
que, n'a, acetegard, rien de parti- 
culier. Dur partie de Corne dé Cerf 
calcinée avec deux parties d’Alcali, 
a donné une fcorie alcaline non 
tranfparente ; & une partie de 
Chaux lavée avec deux parties d’Al- 
cali s’eft fondue , & a formé une 
mafle opaque grife tirant fur le 
blanc: mais une partie d’Ofteocolle 
avec deux parties d’Alcali eft entrée 
en belle fonte, & a donné une maf- 
fe prefque couleur de lait ou d’opa- 
le, couverte d’une couche de fiel de 
verre, Il faut par conféquent que 
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dans l'Ofteocolle il y aitdeux efpeces 
de terre. 

La Craye mêlée avec deux, mé- 
me trois & quatre parties de Sal- 
pêtre, n’a jamais voulu entrer en 
fufion, quoiqu'il y ait bien, pour. 
le moins, deux parties d’Alcali dans 
quatre parties de Salpêtre. Il faut 
que Pefprit acide, chafle par le feu 
ait tellement alteré & corrompu la 
Craye, qu’elle en foit devenue plus 
incapable encore d’être fondue & 
vitrifiée. Le Salpêtre fixé par l’Ar- 
fenic & mêlé avec de la Craye en 
différentes proportions, n’a jamais 
donné une mafle tranfparente, mais 
toujours une mafle verdâtre, opa- 
que. 

La Craye mêlée avec deux Far- 
ties de Sel Commun ne s’eft jamais 
fondue; mais avec deux parties de 
Sel Admirable, elle seft convertie 
en un verre compacte jaune, tirant 
fur le noir. 

La Craye mêlée avec parties 
égales de Fiel de Verre, ma pas 
voulu fe fondre; mais elle s’eft fon- 
due aflez bien avec deux parties de 
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Fiel de Verre, & a donné un verre 
verdâtre , dont la furface fupérieure 
paroifloit de couleur de pourpre. Il 
faut avoir foin, de ne pas trop rem- 
plir le creufet de cette matiere , au- 
trement elle senfuira. Enfin la Craye 
mêlée avec trois parties de Fiel de 
Verre a jetté une écume fort confi- 
dérable pendant long-tems: mais 
à la fin toute la matiere a pénétré 
à travers le creufet, fans l'avoir en. 
dommagé , tellement qu'il eft refté 
entierement vuide. 

Une partie de Craye étant mé- 
lee avec deux parties de Sel Am- 
moniac Fixe, toute la maticre a 
pafle à travers le creufet ; Mais 
après avoir mis au feu la même pro- 
portion de ces matieres, dans un 
creufet double, ce mélange a don- 
né une mafle de verre, compacte, 
_de couleur verte tirant fur le jau- 
ne, & il s’eft formé au-deflus une 
{corie brune. 

Deux parties de Craye avec une 
partie de Borax, ont fait un beau 
verre compacte , de couleur verte. 
… La Craye avec poids égal de Borax 


. 
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a donné un verre jaunätre; & avee 
deux parties de Borax, le verre s’eft 
trouvé d’un jaune plus foncé, & a 
percé le creufet. On voit auflı par 
ce phénomene qu’il fe trouve dans 
la Craye un peu de matiere colo- 
rante , n'étant pas poflible que 1a 
couleur de ce verre foit dûe aux Bo- 
rax. Au contraire le Sel fufible Mi- 
crocofmique *, qui en plufieurs cir- 
conftances l'emporte fur le Borax, 
ne peut pas forcer la Craye à entrer 
en fufion ; car deux parties de Craye 
mélées avec une partie de ce Sel 
n’ont fait autre chofe qu’attacher au 
fond du creufet un peu de matiere 
vitreufe verdätre , que j'attribue plu- 
tôt à la fubftance dont le creufet eft 
formé, qu'à autre chofe. La Craye 
& le Sel fufible Microcofmique em- 
ployés à poids égal ne font point 
entrés en fufion. La Craye avec 
deux parties de ce Sel a donné une 
matiere qui n’etoit que tres-peu liée: 
Enfin la Craye mêlée avec trois par- 


EE en SERIES) 


* Ou de l’urine, 
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ties du même Sel , n’a produit qu’une 
mafle blanchätre, poreufe & non 
tranfparente. | 

 Examinons préfentement les phé- 
nomenes que la Craye prefente , 
étant mêlée avec des Verres. Il eft 
aflez connu , que dans les Verreries 
on à coutume d'employer un peu 
de Craye pour faire les verres ap- 
pellés en allemand Kreidengläfser * : 
mais für quarante livres de Sel Al- 
cali & foixante livres de Sable , on 
ne prend que cing livres de Craye. 
Probablement on n’y en peut pas 
employer davantage fans une dimi- 
nution fenfible de tranfparence. M. 
de Reaumur a publié depuis pen, 
que quelques efpeces de Verre cé- 


mentées avec dela Chaux, ou méme. 


avec du Plätre, du Sable, &c. ex- 
pofées au feu d’un fourneau de Po- 
terie , produifoient une matiere 
couleur de lait, beaucoup plus dure 
que ces verres, & devenoient une 
quafi- porcelaine ; mais on ne retire 
mm — — — — — 


* Verres de craye. 


Avec les 


Verres. 
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pas un grand avantage de cette mé- 
thode. De mon côté j’ai mêlé deux 
parties de Craye avec fept parties 
de Verre Blanc, & il ne m’a pas 
été poflible de mettre ce mélange en 
fufion ; jai feulement trouvé les 
matieres un peu liées ; & il eft re- 
marquable , que toute la mafle pa- 
roifloit de couleur d’Amethyfte, ce 
qui peut être attribué à la Manga- 
nefe qui s’eft trouvée dans le Verre. 
Trois parties de Craye mêlées avec 
deux parties de Verre , donnent 
une matiere trop caflante & point 
allez liée. La Craye & le Verre mé- 
lés à parties égales donnent une ma- 
tiere un peu plus coulante , mais ce- 
pendant encore trop fabuleufe & 
blanchätre, à la furface fupérieure 
de laquelle on peut appercevoir une 
nuance de couleur d'Amethyfte. 
Deux parties de Craye & trois par- 
ties de Verre fe font paflablement 
bien fondues enfemble; la matiere 
avoit encore une couleur de lait, 
& ıl y avoit au fond du creufet un 
peu d’une matiere de couleur d’A- 
methyfte. Mais une partie de Craye 
mêlée 


" de Cryfal, 
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mêlée avec trois parties de Verre a 
‘a donné une mafle de verre très bel- 
le, laquelle frappée contre PAcier 
donne du feu : fa couleur métoit 
que tres-peu laiteufe, & pouvoit 
même être détruite par un feu con- 


tinué plus long-tems. Enfin quatre 


Parties de Cryftal * mêlées avec 
une partie de Craye , ont donné 
un verre verdätre , qui frappe con- 
tre l’Acier a donné auffiun peu de 
“eu, : & | | 
Apres ces expériences , j'ai fait Avec leVers 
quelques eflais fur le Verre de !* dPlombs 
Plomb ; j'en ai employé une partie 
avec deux parties de Craye: enfuite 


‚deux, parties de Verre de Plomb 


avec une partie de Craye; & enfin 
J'ai pris parties égales de ces deux 
matieres. Il seft préfenté ici un 
Phénoméne auquel je ne m’atten- 
dois pas : de ces trois mélanges au- 
cun neft entré en fufons & au lieu 
de cela, j’ai trouvé par-toutune cen- 


dre légére verte , & le Plomb a éré 


* Artificiel ; de verre connu fous le nom 


* B 
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séduit. Les grains de Plomb élevés 
par Paétion du feu , écoient difper- 
{és dans toute la mafle. Je ne m'at- 
tendois à rien moins qu’à avoir la 
redu&ion du Plomb opérée par la 
Craye. L'hypothefe ordinaire de la 
réduction des corps métalliques vi- 
trifiés operée par le feul phlogifti- 
que, paroifloit prefque en fouf- 
frir ; mais je favois que le Plomb 
n’ayoit befoin que de zrès - peu de 
phlogiftique pour fa réduétion, & 
j’avois vu dans l'expérience avec le 
Borax, que la Craye contenoit de 
la matiere colorante, quoique en 
très-petite quantité : fans ces confi- 
_dérations, ceux qui foutiennent que 
la vitrification fe fait par l'acide du 
feu, ne manqueroient pas de tirer 
avantage de ce phénoméne. Il m'eft 
arrivé il y a déjalong-tems, qu'a- 
yant mis au feu une partie de fco- 
ries de Cuivre Rouge de Neuftad! 
fur la Dofle , avec deux parties de 
Chaux vive, ce mélange n'entre 
point en fufion. Jetrouvai par-tout 
même dans les fcoriesles plus élevée 
& les plus fpongieufes , une QUAR 
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cite aflez confidérable de grains de 
Plomb réduits, ce qui arrive par la 
raifon que je viens de rapporter: & 
lon pourroit fans doute tirer en- 
core quelque parti de cette expé- 
rience. D'ailleurs, je n’étois pas fur- 
_ pris de ce que les grains de Plomb 
étoient élevés fi haut par le feu, 
puifque j'ai déja obfervé plufieurs 
fois qu’aprés des fontes fortes, l’Or 
même fe trouvoit en grande quan- 
tité à la partie fupérieure de la 
fonte, ayant nâgé par conféquent 
au-deflus d'autres corps beaucoup 
moins pefans que lui avec lefquels 
il avoit été fondu. Les Chymiftes 
Méchaniciens feront peut-être bien 
embarrafles pour fçavoir la raifon 
de ce phénoméne; mais celui qui 
confidere la direction de l'action du 
feu qui tend à s'élever, & qui com- 
pare la fluidité de l’'Or qui arrive 

lutöt & qui dure plus long-tems 
à un degré de feu donné, que celle 
des autres matieres avec lefquelles 
il étoit en fufion , ou (ce qui eft l’in- 
verfe ) le refroidiffement du refte 
de la fonte, le feu ceffant, beaucoup 


Bi 


_ Avec la 
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‘plus prompt que celui de lOr qui 
refte en fufion long-tems après que 
ces autres matieres font figées , ce- 
lui-là, dis: je, en trouvera facile- 
ment la véritable raifon: d’ailleurs, 
‘chacun peut facilement juger par 
cette expérience fur le Plomb , 
dont nous venons de parler, de ce 
qu'il faut penfer du fentiment de 
“quelques Chymiftes, qui confeillent 


"de fe fervir d’un Creufet de Craye, 


‘pour tenir long - tems en fonte le 
Verre de Plomb , puifque ‘par ce 
‘moyen ce Verre fera bien-töt réduit. 

Après ce phénoméne , jaijugé à 
propos de faire quelques expéiences 
‘avec une Chaux de Plomb, qui eft 
le Minium. J'ai pris deux parties de 
Craye & une partie de Mintum, 
‘ce qui a donné un Verre d'une cou- 
leur verdâtre , qui étant frappé 
‘contre 'PAcier a fait feu; & le 
Plomb a été prefque tout reduit. 
Il en étoit de même en prenant par- 
ties égales de-ces deux matieres, 
excepté qu'une partie de ce mêlan- 
ge a pañé à travers le creufet, le 
Plomb étoir aufli réduit pour fa 
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plus grande partie. Deux parties de 
Minium avec une partie de Craye, 
‚ont donné un Verre d’une belle 
couleur verte, le Plomb s’eft trouvé 
 pareillement réduir, & tout ceci 


set fait à un feu aflez modere. Le. 


Minium tout feul fondu par l’aétion 
d'un feu violent dans un creufec 


luté, donne auffi un peu de Plomb. 
réduit, & une mafle de verre jau-: 
ne, belle & aflez compaéte ; mais. 


le Plomb qu’on réduit par cet ope- 


ration eft en bien petite quantité, 


en comparaifon de celui qu’on a 


_ dans l'expérience précédente. Deux. 


_ parties de Chaux vive avec une par- 


 tiede Minium, ne produifent qu’une 


mafle terreufe brune, tirant fur le 
jaune & très-peu unie. 
_. Enfin j'ai aufli mêlé une partie 
de Craye avec deux parties de Ver- 
ze d’Antimoine, & aprés avoir 
traité ce mélange à un feu convena- 
ble, j'ai trouvé une bonne quantité 
de mon Verre réduit en Régule 
qui s’etoit attaché à la partie fu- 
perieure du creufét, & avoit déja 
_ commencé à s'élever en partie en, 
B ii 


Avec l'An. 
timoine. 


Avec des 
Terres Vicri 


fiables, 
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fleurs ffriées déliées comme des 
cheveux. 

Je paffe préfentement aux Phe- 
noménes que la Craye préfente étanr 
mêlée avec d’autres efpeces de Ter- 
res: Je commencerai par les Ter- 
res & les Pierres Vitrifiables, tel- 
les que font le Sable blanc, les 
Cailloux , les Pierres à Fufil, le 
Criftal de Roche, le Quartz. Jeles 
21 examinées toutes en les mélant 
à différentes proportions, à diverfes 
Terres Alcalines, mais je mai pro- 
duit en elles aucun changement re- 
marquable ; elles font reftées inal- 
térables & friables, & ne font point 
entrées enfufion. Par exemple, avec 
parties égales de Craye, de Sable 
& de Cailloux , ou de Pierres à 
Fufil, je nai rien obtenu; de mé- 
me qu'avec deux parties ou trois 
de Craye. J'ai mélé quatre par- 
ties de Marbre avec trois par- 
ties de Cailloux, comme aufli deux 
parties de Marbre avec une partie 
de Cryftal de Roche: de plus j'ai 
mêlé fix parties de Spath Alcalin, 
(celt-à-dire, de celui qui fait efler- 
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vefcence avec de l'Eau forte) avec 
quatre parties de Sable, & la ma- 
tiere que j'en ai obtenue, étroit grife 
& friable. En prenant parties éga- 
les de ces deux matieres , l'effet a 
été le même: deux parties de Spatlr 
Alcalin avec quatre parties de Sa- 
ble, ont. donné une matiere friable 
& blanches & une partie de ce 
Spath, jointe à quatre parties de Sa- 
ble, a donné une matiere friable & 
jaune ; quatre parties de Spath Al- 
calin, mélées avec fix parties de 
Sable , ont produit une mafle liée 
& jaune. Quatre parties de ce Spath 
_ avec deux parties de Sable ; ont don- 
ne une mafle grife & friable ; & 

quatre re de Spath avec une 
partie de Sable , ont donné une 
mafle encore plus grife & plus fria- 
ble. Mais fi j'ajoute à parties éga- 
les de Spath & de Craye une petite 
_ quantité feulement de Sel Alcali ou 
de Minium , ce mélange entre aufli- 
tôt en vitriñication , le Sel Alcali 
paroit avoir dans ce cas-ci quelque 
avantage fur le Minium. 

Le Quartz fe divife en difleren- 

iv 
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Avecle tes efpeces. Pappelle Quartz eette 
en efpece de Pierre blanche qui fe trou- 
ve abondamment avec les Mines, 
& qui fait feu étant frappée con- 
tre P’Acier. Il y en a de tranfparent, 
eryftallin & pur, qui n'entre pas en 
fufion avec les Terres Alcalines. 
Mais la plus grande partie des Quartz 
eft plutôt opaque & d’une couleur 
de lait; & pour le diftinguer de 
_ Jautre, je Pappellerai Quartz Spathi- 
que , ce dernier entre parfaitement 
en fuhon avec les Terres Alcali- 
nes, Je trouve que cette derniere ob- 
fervation eft d’une telle importan- 
ce, quelle mérite d’être examinée 
plus à fond ; on en pourroit peut- 
être à l’avenir tirer un grand avan- 
tage. Ce Quartz Spathique fe fond 
auflı peu dans un feu violent que la 
Craye, mais quand on les mêle en- 
femble en certaine proportion , 
ils deviennent tous les deux facile- 
ment fufibles ; ce que certainement 
perfonne ne pouvoit préfumer avant 
ces expériences. J'ai pris d’abord fix 
parties de Spath Alcalin & quatre 
parties de Quartz , j'ai obfervé que 
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la mañle devenoit rougeätre: en- 
fuite j'ai pris une partie du même 
Spath & quatre parties de Quartz , 
& j'ai remarqué que ces deux ma- 
tieres étoient pallablement liées : 
après quoi j'ai mêlé deux parties de 
ce Spath avec quatre parties de 
Quartz , ce mélange seft fondu 
très - bien : enfin j'ai pris parties 
égales de l’un & de l'autre , & ce 
dernier melange fe fondoit encore 
mieux. J'ai fuivi cette expérience 
plus loin par d’autres proportions 
& avec d'autres Terres Alcalines, 
& j'ai trouvé conftamment le même 
eflet. Par exemple ,. j'ai pris quatre 
parties de Craye & trois parties de 
Quartz , enfuite trois parties de 
Craye & quatre parties de Quartz; 
& enfin deux parties de Craye & 
une partie & demie de Quartz ; j’ai 
ris pareillement deux, parties de 
bre blanc avec une partie de 
Quartz , comme aufli deux parties 
de Marbre avec une partie & demie 
de Quartz, & jai toujours trouvé 
‚cette fuhbilite, à laquelle je ne 
: m'attendois pas ; & qui alloit fi 
| B v 


‘Avec le 
Spath Fuf- 
ble, 
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loin, que lorfque je continuois à pouf- 
fer le feu un peu fort pour donner de 
la tranfparence à la matiere, elle ne 
manquoic pas d'entamer les creu- 
fets , & de faire tout couler dans 
les cendres. 

J'ai jugé à propos de faire en mé- 
metems des expériences furle Spath 
Fufible, c’eft-à-dire, fur cette efpe- 
ce de Pierre minérale blanche, qui 
fe trouve en fi grande abondance 
avec les Mines. Cette Pierre ne fe 
diffout pas dans ’Eau-forte & ne 
fait pas feu , étant frappée contre 
PAcier. Jai trouvé avec un grand 
étonnement, que cette efpece de 
Pierre , quoi qu’elle ne puiffe point 
être mife en fufion par elle-même , 
furpañle néanmoins de beaucoup , 
( érant mélée avec la Terre Alcali- 
me & même avec d'autres Terres}, 
furpañle , dis-je , de beaucoup le 
Quartz en fufibilité , & qu'ainfi elle 
pourroit bien être nommée en quel- 
que façon, l'Eau Pierreufe ; cette 
propriété eft démontrée par les ex- 
periences fuivantes: Jai pris deux 
parties de Craye avec une partie de 
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Spath fufible , ce qui s’eft fort bien 
fondu ; j'ai pris enfuire quatre par- 
ties de Craye avec une partie de 
Spath fufible; une partie de Crâye 
avec quatre parties de Spath ; trois 
parties de Craye & quatre parties 
de Spath; quatré parties de Craye 
& trois parties de Spath; deux par- 
ties de Craye & quatre parties de 
Spach; & enfin j'ai pris parties ega- 
les des deux matieres, & j’ai trouvé - 
toujours une grande fuhbilite , & 
telle que je pouvois la défirer. Jai 
cependant obfervé que dans tous ces 
produits il y avoit quelque differen- 
ce par rapport à leur dureré & à 
‚leur tranfparence ; cependant ils 
faifoient pour l'ordinaire feu étant 
frappés contre l’Acier. J'ai remar- 
que aufli qu’ils devenoient plus durs 
lorfque jemployois moins de Spath 
fuhible. 

J'ai fait des expériences fem- Avccie 
blables fur le Marbre blanc. J'en ai Marbre blane 
pris deux parties & une partie de 
Spath fufible : quatre parties de 
Marbre & trois parties de Spath ; 
trois parties de Marbre & quatre 
* Bvj 
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pa ties de Spath; & enfin quatre 
parties de Marbre avec une partie 
de Spath, & une partie de Quartz. 
Dans tous ces differens mélanges ;, 
je n’ai trouvé aucune diflérence re 
marquable ; finon que dans prefque: 
tous, les creufers ont été facilement 
endommagés , & plus facilement: 
que dans les expériences précéden-- 
tes , fur - tout lorfque j'en ai traité: 
une grande quantité à la fois: maiss 
lorfque le creufer avoit été retire trop 
tôt du feu, ou que le feu n’avoitt 
pas été fufhfant , je trouvois la maf- 
ie fondue ala vérité, mais elle n’é-- 
toit jamais tranfparente, & pour: 
Pordinaire elle n’etoir que grisätre: 
ou de couleur de lait: de-la j’ai ju-- 
se qu'il falloit qu’il y eût peut-être: 
quelques exhalaifons & quelques: 
principes métalliques & falins ca-- 
chés dans le Quartz & dans le 
Spath , qui étoient caufe de cette: 
grande fufibilité & en même tems: 
du dommage des creufets : j'ai trou-- 
ve aufli cette différence en vou-- 
lant teindre ces compofitions avec: 
du Zafre ; celle du Quartz a don 
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né une couleur bleuâtre, & celle de 
Spath Fufible une couleur verdätre. 
De-là je prefume que dans le Spath 
 Fufble, il y a quelque chofe de 
Gypfeux. J'ai auflı obfervé que no- 
tre Spath dans de certains mélanges, 
eft devenu fenfiblement noir & gri- 
fâtre, ce qui weft point arrivé avec 
le Quartz dans les mêmes mélan- 
ges. Je me fuis donné aufli toute 
la peine poflible, pour trouver un 
moyen d'empêcher que les creufers 
ne fullent endommagés. Pour cela 
J'ai imaginé toutes fortes d’armu- 
res pour les en munir; tantôt en 
dehors & tantôt en dedans ,‚ mais 
tout a été inutile: le meilleur en- 
duit cependant, a été celui que j'ai 
fait avec la Craye d’Efpagne & l'Ar- 
gile blanche calcinée , puifqu’il 
eft devenu d’une dureté extraordi- 
naire, & qu'il a fait feu beaucoup: 
mieux qu'aucune pierre à fufil : cet 
enduit réfifta à un feu aflez vio- 
lent, mais il ne pur pas tenir à 
celui qui étoit necefläire pour ren- 
dre la matiere’ tranfparente : avant 
que le feu für poufle à ce degré, ik 
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fut tellement confumé, qu'il nen 
refta pas la moindre trace. Enfin j'ai 
employé des creufets doubles, c’eft- 
à-dire, deux creufets mis l’un dans 
l'autre, & j'ai trouve qu'ils réfi- 
ftoient paffablement au feu , mais la 
matiere my eft pas devenue plus 
tranfparente que dans les autres. 
Malgré cela j’etois bien convaincu 
que cette matiere auroit pü deve- 
nir tranfparente, parce que celle 
qui s’eft répandue, & qui eft tom- 
bée à travers les charbons fur des 
endroits où elle pouvoit s'étendre & 
devenir mince, étoit toute tranfpa- 
rente & formoit un verre d’une cou- 
leur verdâtre & aflez dur ; & qu’ainfi 
dans le paflage du mélange à tra- 
vers les charbons embrafés, toute 
la matiere opaque contenue dans ce 
mélange , avoit été détruite par l’ac- 
tion de l'air qui pañle lui - même 
continuellement à travers le feu. 
J'ai fait les mêmes expériences dans 
des vaifleaux de grais qui tennent 
d’ailleurs aflez long -tems au Verre 
de Plomb , mais ces vaifleaux em- 
ployés avec ou fans enduit, ne fai- 
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foient point Peffet que j’avois defiré. 
Enfin jai eflayé la même chofe dans 
des Creufets noirs appellés Creufets 
d’Yps ; &, contre mon attente, il 
me fut impoflible de mettre en fu- 
fion , même par un feu des plus 
violents, ces mélanges que jufqu’a- 
lors je n’avois trouvés que trop fufi- 
bles. Yabandonne à d’autres à dé- 
cider fi la mafle ou la confiftence de 
ces creufets en eft caufe, c’eft-à- 
dire , fi le feu penetre d’une manie- 
re différente les pores des divers 
creufets, ou fila matiere de ces creu- 
fets de Hefle fournit quelque chofe 
à la matiere qu’on leur fait contenir. 
Enfin après plufieurs effais, j'ai trou- 
vé une méthode pour enlever à mon 
mélange fa qualité de percer les 
creufets , c’étoit d’y faire une très- 
petite addition d’une certaine matie- 
te, qui a donné au mélange une 
belle tranfparence, de la dureté & 
une couleur tres-jaune femblable à 
celle de la Crhyfolithe. Les creu- 
fers doubles & ceux qui font lu- 
tes, retiennent à la vérité quel. 
que fois ce mélange , mais je was 
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jamais püles po ufler jufqu’à la tranf- 
parence, pas même par l'addition 
de quelques corps fuligineux. fai 
pris auflı quatre parties de Chaux 
lavee & calcinée avec trois parties 
de Spath Fufible, ce mélange ne 
pénétroit pas tant les creufets & pro- 
duifoit un corps blanchâtre comme 
un Opale , avec des rayes blanches 
& grifâtres fort agréables à la vue: 
Avec les Je pafle au mélange de la Terre 
Terres Argi- Alcaline avec la Terre Argileufe: 
lu Ceft une Argile blanche & lavée 
avec foin que jjemploirai dans mes 
. Expériences , qui feront d'autant 
plus exactes, que cette Argile fera 
plus blanche & mieux puriñée. Il 
sen faut bien que ce mélange en- 
dommage aufli fort les creufets que 
les precedens, & néanmoins il fe 
fond à un feu violent en un corps 
dur „lie & d’une belle tranfparen- 
ce; mais cela dépend des propor- 
tions, qu’il faut varier felon les dif- 
férences des Argiles. Ni Pune ni 
Y’autre de ces Terres { la Calcaire & 
YArgileufe ), ne fe met en fufion 
par elle-même, lors même qu’on 
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les traite au feu le plus violent, 
mais elles fe fondent étant mélées 
enfemble à une jufte proportion , 
enforte que chacune de ces deux 
Terres paroit contribuer à cet effet ; 
car neuf parties de Craye avec qua- 
tre parties d’Argile, ne donnent 
qu'une mafle blanche, friable & non 
fufible ; trois parties de Craye & 
une partie d’Argile font le méme 
effet. Six parties de Craye & quatre 
parties d’Argile donnent un corps 
dur & bien lie, à la vérité, mais 
fans tranfparence, Une partie de 
Craye & deux parties d’Argile, ou 
deux parties de Craye & une partie 
d'Argile , forment un corps dur 
‚grifätre, tirant fur le blanc, qui 
p'entre point en fufion, Quatre par- 
ties d’Argile avec une partie de 
Spath Alcalin, donnent une mafle 
 trés-liée, & qui refte opaque , mais 
fi l'on mêle ces deux fubftances en 
Une certaine proportion, & qu’on 
expofe ce mélange à un feu fufhfänt 
& long-tems continué, il fe change- 
Ta enfin en un corps tirant fur le 
jaune, & pour l'ordinaire verdâtre > 
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tranfparent & parfaitement dur, qui 
peut être compté parmi les chef- 
d'œuvres de l’art. J'ai tenté fur le 
Marbre, la Chaux, le Spath Alca- 
lin, & les Coquilles d'Huitres calci- 
nées, les mêmes expériences que 
javois tentées fur la Craye, & dont 
je viens de rendre compte, le fucces 
a été le même: maisle mélange de 
la Terre Argileufe avec la Marne: 
blanche , eft devenu un peu de cou-: 
leur de lait, De l’Argile mêlée avec: 
de la Corne de Cerf calcinée, n’a: 
jamais voulu entrer en fufion , &: 
il paroit bien que cette derniere fub-: 
ftance oppofe une refiftance toute: 
finguliere à la fufion, comme je Paii 
éprouvé dans plufieurs mélanges: 
femblables : il n’ya d’aurresmoyens,, 
pour vaincre cette réfiflance , que! 
d'employer en beaucoup plus gran-- 
de proportion la matiere qui porte: 
la fufbilité, le fondant: cette pro-- 
portion doit être encore augmentée», 
& le feu doit durer plus long-tems,, 
fi Von veut porter jufqu’à la tranf-- 
parence , les mélanges de cette efpe-- 
66, 
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Si lon veut ajouter du Caillou , 
du Quartz, du Sable, &c. aux dif 
férens mélanges de Terre Alcaline, 
& d’Argile blanche, & cela en dif- 
férente proportion, en employant 
tantôt moins de Terre Alcaline , 
tantôt moins de Terre Vitrifable, 
&c. ce travail fournira des obfer- 


vations remarquables, foit par la 


plus prompte fufion ‚ foit par la plus 

Br dureté, foit enfin par le plus 

e tranfparence des produits de ces 
dernieres opérations; on obfervera 
auffi que plus on prendra de Terre 
Alcaline, plus le mélange réfiftera 
à la fufion; ce qui prouve que la 
Terre Alcaline ne doit pas être con- 
fiderée comme une véritable caufe 
de fufion, ( Pure Auidificans ). 

Si l’on emploie en différentes 
proportions du Spath Fufible , à la 
place des Terres Vitrifables, dont 
je viens de parler, on trouvera que 
ces mélanges entrent toujours aflez 
facilement en fufion , qu’ils don- 
nent un corps qui fait feu étant frap- 
pé contre l’Acier, mais qu’ils ont 
de la peine à être menés à la tran£ 


Avec le 
Minium. 


-$8$, : > 
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parence, & prennent une couleur 
grifâtre tirant fur le blanc, fort ap- 
prochante de celle de certaines Pier: 
res à fufil. | 
- A fe préfente auffi des Phénomé- 
nes fort curieux , lorfqu’a la place: 
de ces Terres, on emploie un peu de: 


. Verre de Saturne ou du Minium, 


ou bien la Terre, Vitrifable & le: 
Verre de Saturne en méme-tems., 
On ne doit pas s'attendre dans ce: 
mélange à la réduétion du Plomb :. 
on peut aufli prendre une quantité, 
een de Cryftal *, & enfin va: 
trier ceci en mille façons différens: 

De tous les Phénoménes dont: 
nous avons parlé jufqu’a préfent , : 


ceux qui méritent, fans contredit , | 


le plus d'attention, font la réfiftance! 
que la Corne de Cerf calcinée op+: 
ofe a la fufion , la réduction du. 
lomb, & la couleur d'Or quis’eft 
imprimée à la furface de certains 
mélanges dans lefquels le Plomb 
* Fa@ice, ou artificiel; du Verre aps 
pellé communément Cryftal, 
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étoit entré. Il me refteroit encore à 
dire quelque chofe du mélange de 
la Terre Alcaline avec la Terre Gyp- 
feufe ; mais j'aime mieux renvoyer 
ce fujer au Chapitre fuivant, où je 
traite de la Terre Gypfeufe. 
Cependant , avant de finir ce 
Chapitre, il n’eft pas hors de propos, 
de dire un mot de l'effet de la Terre 
- Alcaline, fur quelques Métaux & fut 
quelques autres Minéraux. Ces Ex- 
périences feront d’autant plus inte- 
reflantes, qu’on les a aflez négligées 
juiqu’à préfent; & à ce propos , il 
eft fur-tout très-remarquable, que 
toutes les pierres qui contiennent du 
Fer, ne peuvent être fondues, (du 
Moins que je fçache, ) que par l’ad- 
“tion d’une Terre Alcaline. Il faut 
que la longue expérience ait montré 
aux Fondeurs la néceflité de cette 


Avec les 
Corps Mé- 
talliques & 
fur-tout avec 
le Fer. 


addition, quoiqu'ils n'en fçachent : 


pas la ratfon. Dans quelques F orges 
on emploie de la Chaux: ou une 
Pierre Calcaire : dans d’autres ils 
{fe fervent d’un Marbre ordinaire. 
Dansle Pays de Brunfwick, on nom- 
me cette efpece de Marbre Kwhriém : 
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d’autres fe fervent de Ia Marne. Sans 
le fecours de ces matieres Alcalines, 
on n’a point de Fer. doux ; & plus: 
celle qu’on emploie à cet ufage eft 
dure, pluselle eft convenable. La 
Terre Alcaline contribue t-elle ici 
fimplement à la fufibilité de la mi- 
ne, comme nous avons vu qu'el-: 
le faverifoit la fufion du Quartz ,, 
ou bien eft-elle la caufe de Feligua-=: 
tion du fer ? Abforbe-t-elle la Ma-. 
tiere Sulphureufe qui rend la Mine: 
rebelle à la fufion, & le Fer caflanı ?' 
Ou cette Terre Alcaline sincorpo-: 
se-t-elle dans le Fer, de maniere: 
que fa partie la plus fubtile fe me-: 
tallife ? Cette théorie ne laifleroit: 
pas d’être d’une grande utilité en: 
plufieurs cas. Ce qu'il y a de cer-. 
tain , c'eft que toutes les efpeces: 
de Terres Alcalines pures fervent: 
a ce but; & qu’il ne s’agit que de: 
les avoir commodement & à bon! 
marché, quoi qu'il puifle étre utile: 
de les varier, fuivant leurs degres*,, 


* Sans doute leurs degrés d’Alcalicité, 
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€ quoad gradus } & fuivant les dif. 
férentes qualités des Mines. 

_ Je fuis fort porté à donner en 
général la préférence à la Marne 
pure. M. de Réaumur dans fon fça- 
.vant Traité fur l’Acier , a montré 
que de la Craye ou des Os calci- 
nés cémentés avec les Fers aigres, 
les rendent mous, doux & plus mal- 
leables; cet eflet eft proprement le 
même que celui dont nous parlons ; 
‚car ce font des Terres manifefte- 
ment Alcalines que M. de Réaumur 
emploie; or toutes ces Terres font 
le même eflet, quoique dans un 
degré different ; enforte qu’il n’eft 
Pas proprement neceflaire de s’at- 
_tacher beaucoup à déterminer les 
propriétés particulieres de quelques- 
unes. 
_ Ceci me fait fouvenir d’une belle Avec l'Ano 
Expérience que jai imaginée & meine 
exécutée ‚il y a déja quelques an- 
nées , lorfque j'étois occupé du tra- 
vail des Amalgames. Il eft connu 
que le Mercure ne veut samalga- 
mer ni avec le Régule d’Antimoi- 
ne fimple, niavec le Régule d’Anti- 
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moine Martial; ou aumoins qu'il 
ne s’amalgame que fuperficiellement 
& pour tres-peu de tems par le fe- 
cours du feu, quand on fait cette 
opération dans de l’eau chaude. Mais 
j'ai pris quatre parties d’Antimoi- 
ne, deux parties de Fer & une partie 
de Craye, j'en ai fait du Regule 
d’Antimoine, que j'ai trouvé fi dif- 
férent des Régules ordinaires, qu’il 
s'eft uni très-facilement dans l’eau 
avec le Mercure, & que jen at 
_pu former un Amalgame folide. J'ai 
pris au lieu de la Craye, du Marbre 
ou de la Chaux vive dans la même 
proportion, & les Régules qui en 
font provenus avoient la même qua- 


lité. J'ai pris aufli une livre d’Anti- : 


moine, vingt onces de Fer & qua- 
tre onces de Craye, & j'ai fait un 
Régule qui avoit la même propriété. 


La Terre Alcaline rapproche dans . 
cette opération les parties de l’An- 


timoine tellement , qu’elles de- 
viennent prefque Métalliques , & 
par-là fufceptibles d’union avec le 
Mercure. L’Argille, la Terre Gyp- 
feufe, & d’autres fortes de Terres, 

n'ont 
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‚ont pas produit le même efer : 
cependant il ne m’a pasété poflible 
de poufler ce procede , jufqu’& pro- 
eurer par le fecours des Terres Al- 
_calines, la malléabilité au Regule 
d’Antimoine. Au refte, je laifle à 
juger aux amateurs de ce genre 
de travaux, fi lad mechode que j’ex- 
pole pour amalgamer facilement le 
Régule d’Antimoine, eft un pré- 
dent que je fais à l'Art, & fi par ce 
nouveau moyen ils pourront ani- 
mer leur Mercure plus prompte- 
‚ment & en plus grande quantité. I 
me fufht en attendant, que mon 
Expérience ait été faite avec la plus 
grande précifion. | 
Je pourrois faire encore quelques Pour la ft 
obfervations fur l'utilité des Terres Merz, de 
Alcalines, pour la fixation des Mi- | 
nes volatiles d'Or & d'Argent. Ces 
Terres paroiflent capables de pro. 
duire de bons effets à plufieurs ti- 
tres, foit par la Metallifation des 
parties les plus fubtiles de leur pro- 
res L erres, foit par la fonction de 
En qu’elles exercent fur les 
parties rebelles ou réfrataires, foit 
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par la fixation des Mixtes volatits 
& capables d'enlever beaucoup de 
particules métalliques, foitenfin par 
la réduétion des Métaux détruits. 
Ceeit dans ces différentes vues qu’on 
recommande la Chaux, qui rend 
effectivement, dans ce cas, un fer- 
vice réel; non pas quand elleeft 
employée toute feule, mais feule- 
ment lorfqu’on s’en fert avec des mé- 
langes convenables. Mais c’eit ici un 
champ trop vafte, & une matiere 
particuliere qu’il faudroit traiter par 
un grand nombre d’Experiencesexa- 
tes, & qui étant approfondie avec 
Join, fourniroit fans doute avec le 
tems , des avantages prodigieux ; 
nous n’en fommes pas encore là, ce 
fujer n’eft pas aflez mûr, c’eft pour- 
quoi je ne m’y arreterai pas plus 
long-tems. 

Je pourrois aufli rapporter quel- 
ques Expériences curieufes fur les 
propriétés des Terres Alcalines par 
rapport aux Pierres précieufes : mais 
je renvoie aufli leur expofition à une 
autre occafion. 
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CHAPITRE IL 
Des Pierres d> des Terres Gypfeufes. 


A Près avoir parlé dans le Cha- ven ait 
M pitre précédent des Terres & frence de ta 
des Pierres Alcalines, je crois qu’il caire ou Al- 
eft à propos de pañler tout de fuice caline. 
aux Terres & aux Pierres Gypfeu- 
{es ; d'autant plus que la Terre Gyp- 
feufe eft communément confondue 
avec la Terre Calcaire, ou Alcaline. 
Qu’y a-t-il de plus commun, que de 
_ voir des Auteurs avancer : Oue le 
Marbre dr l'Albärre font réduits en 
Chaux par un feu violent? Cependant 
le premier fe réduit en Chaux, & le 
dernier en Plâtre. M. Konig dit: 
Que l’'Albärre eff une efpece de Mar- 
bre, cequi eft entierement faux. On 
trouve encore la même confufion 
parmi les Auteurs les plus moder- 
nes. M. Linnæus dans fon Syflema 
nature, range auflı la Pierre Cal- 
caire & la Pierre Gypfeufe dans la 
même clafle. Dans un Écrit pério- 
| Ci 
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dique de Nuremberg, qui a pour 
titre: Commercium Literarium, an- 
née 1736, pag. 13, M. Kramer fa- 
meux Médecin Autrichien, deman- 
de: Si de la Pierre Gypfeufe lon peut 
faire de la Chaux , puifqu'il lui étoir 
connu, que de tout Spath, de l Al- 
bätre & du Glacies Marie * , on pou- 
voit faire du Plätre ? ce qui ne 
peut cependant pas être dit du vrai 
Spath: car le Spath Alcalin devient 
Chaux par la calcination , & le 
Spath Fufible fe vitrifie par le feu. 
M. Bruckmann, Scavant fort verfe 
dans la connoiflance des Minéraux, 
répond à M. Kramer dans le même 
Commercium Literarium,annde 1740, 
page 76, qu’on faifoit effetivement 
de la Chaux avec P’Albätre, & que 
les marques caracteriftiques du Mar- 
bre & de l’Albâtre , étoient les mé- 
mes, ce qui eft une double erreur 3 


car on n’en fait pas de la Chaux mais 


du Plâtre ; & le caractere diftin@ifdu 
Marbre , confifte en ce que le Mar- 
bre fe diflout dans les acides, & qu’il 


# Ou Pierre fpéculaire, 
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fe réduit en Chaux par le feu ; mais 
l’Albätre ne fe diffout pas dans les 
acides , & dans le feu il devient 
Plätre. Les Sculpteurs connoiflent 
cette difference , puifqu’ils fe fervent 
de PEau-forte, pour travailler plus 
commodement le Marbre , ce qui 
n’eft pas praticable pour lAlbâtre. 
La différence de la Chaux & du Plä- 
tre , n’eft pas moins fenfible. La 
Chaux fe diflout dans tous les acides, 
le Plätre ne fe diffout dans aucun 
d'eux. Au refte, j'ai calciné Albä- 
tre dans un feu très-viclent, je l'ai 
partage en deux parties, fur Pune 
defquelles j'ai verfe poids égal d'Hui- 
le de Virriol : j'ai diftillé le tout 
à un feu de Sable fort doux , j'ai 
diflous le réfidu avec de l’eau; en- 
fuite je Pai filtré & évaporé fort dou- 
cement : l’acidité de PHuile de Vi- 
triol n’a point été alteree. Ma li- 
queur étant rapprochée par l’eva- 
poration, 1l s’eft montré pourtant 
quelques petits flocons nâgeans dans 
lHuile de Vitriol ; mai$ comme par 
_ lPaddition d'un Alcali fixe, il ne s’eft 
rien précipité, pas même la moin- 
Ci 
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dre poufliere ; & que tout a refté 
tranfparent , g’a été une preuve fufh- 
fante, qu'aucune Terre ne s’étoit 
difloute. Sur l’autre partie d’Albätre 
calciné, j'ai verfé de la bonne Eau- 
forte, j'ai digeré & filtré ce mêlan- 
ge, & j'ai obfervé qu'après y avoir 
mis un Alcali, il seft précipité un 
peu de Terre blanche qui avoit 
été difloute ; mais ce n’etoit que 
très - peu de chofe , & la folu- 
tion n’étoit pas même fenfiblement 
changée au goût, car elle reftoit 
aflez acide & aflez corrofive. Tous 
les Maçons fçavent que le Plä- 
tre détrempé avec de l’eau pure fe 


durcit ; mais la Chaux ne durcit ja- 


“ mais avec de l'eau, à moins qu’on 
n'y mele un peu de Sable. Le Plä- 
tre fe durcit plus promptement que 
la Chaux; & fi on ajoute au Plätre 
des matieres limoneufes, il devient 
plus dur que la Chaux. La Chaux 
ne fe détruit pas par un feu violent ; 
& quand elle eft éteinte à Pair, elle 


reprend fa premiere qualité, fi on : 


la fait rougir au feu: le Plâtre au 


contraire , eft tellement détruit par 


Ja 
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un feu violent, qu’il perd fon gluten, 


“enforte qu'il ne fe lie plus avec 


de Peau; il ne reprend pas non 


plus fa premiere qualité pat une 
-feconde calciriarion. Le Plätre de- 
+ærempé avec de l’eau a une odeur 
d'œufs pourris; la Chaux ma pas 


- eette odeur : la decodtion du Plâtre 


_ne diffout pas fi bien le Soufre, que 
-ta décoétion de laChaux. Le Plâtre 
„ne fe foutient pas tant à l'air, que 
-la Chaux. Ä 

La Terre gypfeufe primitive fe 
-préfente à nos yeux le plus fouvent 
fous la forme d’une pierre blanche 


‚eugrife tirant furle blanc, & affez 
“molle, telle que l’Albâtre ordinaire, 


la Pierre gypfeufe, & fes parties 
les plus pures qu'on appelle en Al- 


lemand: Marien-glas , Frauen-Eys ,; 


Mofcowitifch-glas : en latin: Glacies 
Marie, Virum Ruthenicum , Lapis 


Specularis*, & fuivant quelques-uns 
Selenites. M.-Dale penfe cependant 


 * Son nom françois le plus ordinaire el = 
‚Pierre fpéculaires- À 
* Civ 


Terres gyp- 
feufes : difé, 
rentes efpé- 
ces & leurs 
noms 
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que la Pierre fpéculaire eft coute 
autre chofe quele Glacies Marie. Et 
M. Broemel prétend que la Selenite: 
des Ancienseft tout-à-fait inconnue 
aujourd’hui, & ne devoit point être: 
confondue avec la Pierre fpeculaire.. 
M. Brœmel appelle aufli la Selenite: 
en Allemand Karzengold ( l'or des; 
chats } ; mais ce nom ne lui con-- 
vient pas. M. Lefler dans fon Trai- 
té intitulé : Zirkorheologiei, Vappel-- 
le auflı Glintxer-Spath (le Spath bril-- 
Jant:) parce qu’on s’en fert de pou-- 
dre à mettre fur P’Ecriture, à caufe: 
de fon brillant. Le même Auteur: 
l'appelle aufli Pierre fcifiile, parce: 
qu’on la peut fendre & la féparerr 
en petites lames minces. Je ne vou-- 
drois pas qu'on l’appellät comme: 
M..Leffer le fair auffi,, Spath-Steir ,, 
( Pierre de Spath) parce que: certe: 
dénomination peut faire confondre: 
le véritable Spath avec celui-ci. 

On doit aufli ranger fous la clafle: 
des Terres gypfeufes une certaine: 
efpece de Pierre, à laquelle on a tort: 
de donnerle nom d’Alun de Plume, 
ou de Alumen feifjile petreum., à: 
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caufe que l’on peut le divifer en 
filets longs. Cette Pierre fe réduit 
en Plätre par la calcination: on en 
trouvé pres de Jene & près de Wins- 
heim. Cette Pierre devient tres-blan- 
che dans le feu, | 

Toutes les efpeces de Terres vé- 
ritablement Gypieufes, qui fe trou- 
vent dans plufieurs endroits de la 
Terre en aflez grande abondance , 
different entre elles par leur degré 
de pureté & par leur plus ou moins 
de dureté & de tranfparence. Il y 
a auflı entre les Albâtres colorés des 
differences qui dépendent des diver- 
fes fubftances minerales qui font le 
principe de ces couleurs; cependant 
tous ces Corps fe reflemblent, quant 
à leurs propriétés principales, & ils 
ne prélentent pas tant de variétés, 

que les Terres Alcalines. 
Les Plâtres qu'on en retire par la 
calcination, portent tous le même 
caractere. 

Plufieurs Auteurs veulent ranger 
auf dans cette Clafle une compofi- 
tion artificielle, à laquelle ils don- 
nent le nom de Terra Selenitica 5 voi- 


Cr 
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ci ce que c’eft que cerre Terre Sele- 


nitique. Quand les Terres & les 


Pierres Alcalines, fur-tout la Chaux, 
font unies à l’Âcide Vitriolique , 
foit immédiatement, foit après a- 


voir été préalablement difloutes par 


d’autres acides , il naît de cette 
union une terre qui ne fe laifle plus 
difloudre dans l’eau : c’eft cette Ter- 
re que ces Auteurs regardent com- 
me un Gyps artificiel, (Gypfum arte 


compofitum). Mais en examinant cette 
nouvelle Terre avec exactitude , je: 


trouve quelle differe encore en plu- 


fieurs points d’un véritable gyps. Par 


exemple, elle fait encore eflervel- 
cence avec l’Eau-forte; étant diftil- 


lee avec du Salpetre, elle degage 


l'Acide Nitreux ; étant mélée avec 
partie égale de Minium, elle jette 
une écume qui s’eleve beaucoup à 


un feu fort, & devient un Verre: 


jaunâtre , mais un peu opaque, qui 
endommage aflez & perce même 
les creufets, fans faire pourtant au- 
eune réduction de plomb , &c. 
C’eft l’Albôtre blanc qui nous 
fervira de modele dans l’examen de 
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la terre gypleufe, & qui fera notre 
objet principal. On le trouve chez 
nous & dans d’autres pays en aflez 
grande abondance. comme M. Rit- 
ter en a parlé fort au long dans 
fon Traité de Albaftris Hohnfteinenf- 
bus & Schwartzburgieis. 

Cet Albâtre traité par le feu, par- 
roît avoir les mêmes qualités que la 
Pierre à Plâtre ordinaire; car fi on 
le réduit en poudre, & qu’on mette 
cette Poudre dans un Chaudron 
fous lequel on allume du feu ; des: 
qu’elle eft féche , elle commence 
à faire une ébullition, comme fi el- 
_ le étroit mêlée avec de l'Eau ; on la 
‘peut agiter ou la remuer, comme 
un vrai fluide , * pendant un certain 


* Ou plutôt , comme un vrai liquide. La 
poudre d’Albätre, ou de toute autre Pierre 
à Plätre, dans les circonftances rapportées 
par M. Pott , n’oppofe pas plus de refiftance 
à fa divifion que le liquide le plus fubtil. 
Au refle, ce Phenomene , n’eft pas propre 
aux Terres gypfeufes ; le Vitriol féché 
le préfente de la façon la plus fenfible, aufi- 
bien que quelques-autres matieres. 


Cvj 
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tems: car elle fe précipite comme 
un fable, & elle ne peut plus être 
facilement remuée, lorfque l’opé- 
ration eft finie, & que le Plâtre eft 
fait, C'eft. à-dire, eft parvenu au 
point de cuire ou de calcination qui 
le rend propre à l'emploi. Tout ce- 
la ne fe fait paspar une tres-forte 
chaleur, mais à un degré aflez ap- 
prochant de celui qui feroit rougir 
kamarieresü gt; 18: 

On fait quelquefois cette même 
opération fur une Plaque de Fer 


aflez forte, garnie de Pierres fur fes 


bords ; ou bien on fe fert d’un Four- 
neau fait comme un Four de Bou- 
langer. Ce fourneau eft d'abord 


chauflé avec du bois jufqu'à un de- 


gré convenable, enfuite on retire 


tout le feu, & lAlbâtre, ou la Pierre 
a Plätre , y eft jetté après qu'il a 
été réduit en morceaux gros com- 
me des noix; enfuite on ferme bien 
le Fourneau avec un lut, afin que 
toute la matiere puifle fe calciner. Si 
Von fait cette calcination à feu ouvert 
on verra s'élever pendant quelque 
tems une vapeur forte ; & dans les 


| 
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Pierres à Plâtre moins pures, on 
appercevera quelquefois aufli une ef- 
péce de Matiere Sulphureufe, qui 
‚s’enflamme. | un 

Pour examiner cette vapeur, j'ai Fu din 
diftillé la Pierre Spéculaire dans une gypfeuie. 
Cornue de Verre au bain fec *,, 

(22 balneo Sicco ) à un feu aflez fort, 
& j'en ai retiré „ contre mon at- 
tente, une quantité aflez confidé- 
rable de Flegme, qui fentoit un peu 
l'Empyreume fans avoir d'autre goût, 
& la matiere qui reftoit étoit cal- 
cinée aflez exactement. 

_ En examinant cette Eau, je n’ai 
pü trouver aucune trace fenfible d’un 
Sel Volatil , malgré ce que dit M. 
Henckel , dans fon Traité, de ori- 
gine Lapidum p. 47. que la Pierre 
Speculaire de Ruffe éroit compofee d’u- 
ne Terre cretacee, jointe à un Sel Vo- 
faul. Mais j'ai déja diftingué plus 
haut cette fubftance, des fubftances 


* M. Pott, entend par cette expreflion 
le Bain de Sable ordinaire , avec un Dôme, 
ou une Capfule renverfée qui couvre la Cor- 
nue, ou le Fourneau de reverbere ordinaire, 
avec une Capfule à Sable , ou à Eimaille, 
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cretacées, parcequelle ne fe diffout 
pas dans les Acides comme ces der- 
nieres. | 

Je ne crois pas non plus que, quand 
même on retireroit Glacies marie 
de Ruffie, un peu de Sel Volatil, ce 
Selpuiffe être regardé comme vérita- 
blement féparé. Je penfe qu’on doit 
plütötle regarder comme un produit 
dû à l'opération même. Il me pa- 
roit plus croyable, que ce peu de 
fubftance Saline cachée, que l’on 
doit foupçonner avec raifon dans le 
Gyps , foit de la nature du Sel com. 
mun, Aufli M. Kramer, que nous 
avons déja cité, a-t-il fort bien re- 
marqué * qual Je trouvoit toujours du 
Glacies Marie , là où il y avoit du 
Sel commun foffile. 

Je pourrois parler ici des travaux 
qu'on fait fur la Terre d’Alun de 
Freyenwald , & peut-être aufi fur 
plufieurs autres Terres Alunineufes, 
puifqu'on peut dans ces travaux, 
aflez attenuer ou brifer FAcide du 
Sel Marin, pour le faire entrer avec 


* Commerc.litterar,. &ce 
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üne Terre très-fine, & très-peu de 
Phlogiftique, dans la compofition 
d’un Alcalivolatil, à l’aide du mou: 
_ vement du feu. ent Ei 
__ D'ailleurs, comme le Plâtre mêlé: 

avec de l'Eau ne fe durcit que quand: 
on laifle repofer toute la mafle (car 
fi on le remue troplong-terns , il ne’ 
deviendra pas dur) on doit conclure 
qu’il fe fait dans ce cas une efpece de’ 
 cryftalifation très - rapide , qui fup- 
pofe par confequent une fubftance 
faline , très-divifée & répandue très- 
üniformément dans lePlâtre,comme: 
M. Stahl l’a remarqué. C’eftauifila 
raifon pour laquelle le Plätre n’eft: 
pas propre à durerlong-tems al’aır ,, 
parceque l'air attaque & altere la: 
fubftance faline dont il’eft chargé. 
Siau contraire, dans la calcina-- 
tion du Gypfe , le feu eft continué 
trop long-tems, il fe perd trop de: 
cette fubftance faline ; & le Plätre: 
provenu- de cette trop longue cal-- 
cination ,, refte mol & plus long-- 
tems: fluide avec l'Eau ::1l li faut! 
24: heures: pour’ fe’ prendre: Les: 
Ouvriers appellenc. ce’ Plätre- em 
pe 
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Allemand, Spaar - Gyps *. Si:onz 
augmente encore plus le feu, de: 
maniere que le Gypfe rougifle for- 
tement, & pendant long-tems, il: 
reftera à la vérité un vrai Plâtre en: 
apparence ; mais néanmoins cette’ 
fubftance faline qui lui eft necefläi-- 
re, eft enlevée, fon gluten.a été 
tellement chaffé & détruit, qu'il ne- 
peut après. cela fe durcir, & qu’il. 
refte conftamment en poudre , que - 
les Ouvriers appellent rodt gebrandt 
(brulé mort), poudre inaltérable à la: 
plus grande violence du feu; c’eft- - 
à-dire, que le feu le plus violent: 
ne fauroit-mettre en fufion.. C’eft: 
pourquai le Gypfe eft parfaitement: 
propre à fervir de piédeftal ** , aufli: ! 
bien quandil eft calciné , que quand : | 
il eft encore crud. 

Je trouve cependant quelque part: 
que.la Pierre Spéculaire peut être vi-- 


eq EIER ER, 
. * Plätre d'épargne; ainfi appellé, quod : 
parca manu-adhibeatur, Rem. del’ Aüteur, 
**  Apparemment de fupport, pour les : 
matieres que l’on expofeau feu des grands : 
uiroirs.ardens... 
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trifiée , par le moyen d'un Miroir 
Ardent. Je mai pas vérifié ce fait; 
mais je puis bien aflurer qu’il ne m’a 
pas été poflible de mettre cette Pier- 
re en fufion, à un feu de Charbons 
des plus violens, quoiqu’elle com- 
mence à fe difpofer à la fonte , fi 
on la traite à feu ouvert; ce qui 
vient du Sel Alcali fixe des Char- 
bons dont la cendre tombe fur la 
matiere expofée a ce feu. Ainfi 
lorfque M. Henckel , dit quelque 
part, que P’Alabaftriftes eft aflez fu- 
fible dans le feu, il ne faut pas enten- 
dre que la fufon arrive fans addi- 
tion d’autres matieres; mais au con- 
itraire, que M. Henckel a employé 
_ Je mélange de quelques Terres; ou 
bien que P’Alabaftriftes, dont il s’eft 
fervi, avoit déja été mêlé avec des 
Sucs Minéraux ou avec d’autres Ter- 
res. Cette conjecture eft d'autant 
plus fondée, que j'ai trouvé que la 
Terre Gypfeufe , dans de certains 
mélanges avec d’autres Terres, eft 
beaucoup plus rébelle & plus dif- 

ficile à fe fondre, que la T'erre Al- 
caline ; mais aufli que dans d’autres 


Elle con- 
tient un peu 
de matiere 


eolorante, 
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mélanges , elle eft plus fufible que 
la Terre Alcaline; & que quand on 
la furcharge de Sels, elle pénétre 
fouvent les creufets à un feu vio- 
lent, fans qu’on puille y appercevoir 
aucun trou, ou qu'ils foient fenfible- 
ment endommagé; ce qui manifefte 
fa fubftance faline. * Ä 

La Terre Gypfeufe contient auf 
quelque peu de Phlogiftique , ou 
principe colorant; ce qui paroit par 
la réduction du Verre de Plomb, 
& par la couleur jaune & même noi- 
râtre , qu’elle donne très-fouvent 
aux Matieres provenues dela Fon- 
te des mélanges dans lefquels cet- 
te Terre eft entrée. Je ne trouve 
d’ailleurs aucune difference dans les 
mélanges, lorfque je prends de la 
Terre Gypfeufe calcinée, ou que je 
emploie non calcinée ou crue. J'ai 
obfervé feulement que par la calci- 
nation cette Terre devient plus te- 
nue, & quwainfi elle peut fe mé- 
ler plus facilement, & plus exade- 
ment à d’autres matieres. 


+ 
* Saltz- Art , mot à mot : maniere de Sel; 
proprement falinite, 
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FJ'ai aufli diftille leGyps avec P’Hui- ‚5 En 
le de Baleine. J'ai cohobe , & j'aimatiere graf- 
enfuite lavé * le caput mortuum noire 
qui nveft refté, & jai féparé par 
J’Aimant, quelque peu de Fer de fa 
partie la plus pefante. Jai mêlé du 
même caput mortuum avec du Plomb, 
je Vai fait paffer à la coupelle, & il 
na laifle rien de fingulier. Auf 
faut-1l avouer, que cette maniere de 
_ métallifer ou de réduire les Chaux 
Métalliques, eft trop fuperficielle, & 
qu'elle ne peut avoir lieu , que pour 
des particules réellement Métalli- 
ques, qui ne font que fuperficielle- 
ment détruites, & qui fe trouvent 
 fimplemenr mêlées avec les parties 
Terreftres; mais qu’elle eft infuff- 
ante, pour porter à l’état Métalli- 
que des parties qui font beaucoup 
éloignées de cet état. Ce qui setoit 
_ élevé dans la diftillation, reflem- 
bloit d’ailleurs entierement à l’Huile 


_ .* Ceft-ä-dire, féparé par l'Eau , les par- 
ties les plus pefantes d’avec les plus légéres, 
comme dans Le lavage des Mines, des Cendres 

des Orfévres, &c. | 


Son 
lange 
des fels, 
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des Philofophes, & étroit beaucoup} 
plus abondant que le produit de 
lHuile d’Olives, employé à cette 
derniere opération. L’odeur Volatile 
qui s'en étoit d’abord élevée, seft 


. diflipee entierement dans la Cohoba- 


mé- 
avec 


tion, 

Le mélange des Sels avec la Ter- 
re Gypfeufe, & furtout avec ’Albä- 
tre, m’a fourni les Phenomenes fui- 
vans : L’Albâtre, avec la douzieme 
partie d’un Sel Alcali Cauftique, a 
été peu altéré, à un feu aflez confidé- 
rable ; mais lorfque ÿai employé 
la folution d’un Sel Alcali Caufti- 
que, dont je Paı imbibé abondam- 
ment , en lui laiffant cependant une 
certaine confiftance ; il s’eit fondu, 
même à un feu modéré, & a donné 
une matiere fpongieufe comme leSel 
Alcalia coutume de faire. Deux par- 
ties d'Albâtre avec une partie de Sel 
Alcali purifié , ne font pasentrées en 
fufion, quoique le feu für affez vio- 
lent ; mais ce mélange eft refté d’un 
blanc de lait, opaque & friable. I} 
seft trouvé cependant quelquefois 
au fond du creufet , une belle ma-- 
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tiere de verre , d’un jaune aflez 
clair: mais c’eft fans doute la fub- 
ftance du creufer qui a contribué à 
cet eflet. Je remarquerai ici, en gé- 
néral , que lorfque dans une fonte 
faite à un feu aflez violent, il fe 
trouve au fond du creufer , & fur 
fes côtés, un peu de fubftance vitri- 
fée ; on peutaflurer que c’eft un peu 
de la fubftance du creufer > quia 
procuré la vitrification. 

.. L’Albôtre traité avec poids égal 
@Alcali, à un feu un peu modéré, 
a donné tantôt une maffe blanche , 
tantôt une mafle jaune & poreufe, 
comme une éponge ; & lorfque le 
feu a Et continué plus long-tems, la 
matiere a paflee par-deflus le creu- 
Jet, en forme d’une fcorie noire : 
elle la percé aufi, & elle a lai 
quelquefois au fond un peu de verre 
verdätre, auquel le creufet peut a- 
yoir contribué, | 
_ Le mélange de deux parties de 
Sel Alcali, & d’une partie d’Albâ- 
tre , fe change, à un feu modéré, 
en une mafle femblable à un verre 
Écumeux noirätre; & à un feu vio- 
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lent , en une mafle blanc de lait; 
peu compacte & friable, qui com- 
mence auflı a fe vitriñier un peu au 
fond du creufet, par la raifon que 
nous venons de rapporter. 


Avec du L’Albätre calciné donne avec 


Salpètre e 


Avec du fel 


poids égal de Salpêtre, une mafle 
blanche non tranfparente ; & avec 
deux parties de Salpetre, il donne 
auffi une mafle liée blanche & non 


_ tranfparente ; mais avec quatre par- 


ties de Saipêtre toute la mafle paf- 
fe à travers les creufets , enforte 

wil n’en refte rien. Deux parties 
d’Albätre calciné , & une partie 
d’Arfenic fixé par le Salpêtre , for- 
ment une malle blanche non tranf- 
parente. Si l’on prend parties égales 
de ces deux matieres; on aura une 
mafle blanchätre & caflante. Si le 
feu eft trop vif, toute la matiere 
pañle à travers les creufets. Il arri- 
ve la même chofe, quand on prend 
deux parties d’Arfenic fixe, & une 
partie d’Albätre. 

Si on meten Fonte de l’Albätre, 


commun, avec deux parties de Sel commun 3 
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On aura un compolé Salin blanc 
& opaque. Mais fi on prend quatre 
parties de Sel , on aura ordinaire- 
ment un corps vitrifé, jaunâtre » ti 
rant fur le verd. 

L’Albätre avec un poids égal de 
Sel admirable, donne un verre jau- 
ne, tirant fur le verd. Deux parties 
‚de Sel admirable & une d’Albätre : 
produifent un beau verre tranfpa- 
rent, verdätre, tirant fur le jaune. 
Mais fi le feu eft trop violent > tou- 
te la matiere pafle à travers le creu- 
fet, & il ne refte plus rien. 

De lAlbâtre calciné, & poids égal 


Avec le fel 
admirable. 


Avec le fel 


de Sel Ammoniac fixe, ou de Chaux Ammoniac 


unie à l’Acide du Sel, paflent de mé- 
metres-facilement à traversles creu- 
fets, en laiffant au haut du creufer 
une malle vitrifiée, un peu noirätre ; 
& au fond une peu d’un verre brun : 
ou jaune obfcur ; ce qui ne peut ve- 
nir que de la fubftance du creufer. 
Si je prends deux parties de Sel Am. 
 moniac fixe, le creufet fera d'autant 
plus fortement pénétré, & il retien- 
dra à fa partie fuperieure, un peu 
. de matiere jaunätre vitrifiée. 


1XC e 
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AvecleFil Deux parties d’Albätre calciné , 
= melees avec une partie de Fiel de 

Verre, reftent blanches, poreufes 

& en poudre fine. Si on prend parties 

égales de ces deux matieres, le pro- 

duit fera prefque le même, excepté 
qu’il fera pluslié. Mais avec deux par- 
ties de Fiel de Verre, on obtient aun 
feu moderé , une mafle bien liée, 

d’une couleur brune & grifâtre. A 

un feu violent, tout pafle à travers le 

creufet. 

AvecleSet Si l’on traite de l’Albâtre calciné, 
nn avec poids égal de Sel fufible Mi- 
; crocofmique , la matiere entrera en 

fufion, & jettera une écume qui s’é- 

levera tres-haut, & le tout formera 

une mafle liée, blanchätre, reflem- : 
blante à un Spath un peu friable & : 
folié; mais fi l’on prend deux par- 
ties de Sel fufible, on aura une mafle 

femblable à une Pierre blanchätre , 

non tranfparente & fort caflante. 

AvecleBo- Enfin, deux parties d’Albätre avec 
Take une partie de Borax calciné, forme- 

ront une belle mafle jaune, & tranf- 

parente recouverte à fa partie fupé- 
rieure d’une croûte blanche & mince. 


Si 
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prend parties égales de ces deux ma. 

tieres , le mélange deviendra tranf. 

parent comme le précédent, mais 

d'un jaune plusfoncé ; & fi on prend 

une partie d’Albätre, & deux par- 

ties de Borax , le produit n’en fera 

pas moins tranfparent, mais il fera 
d’un jaune foncé. 

Pour paffer maintenant aux mé- Son mé- 
langes des Verres, je trouve d’abord ge 
que dix parties d’Albätre mélées 
avec une partie de Criital, forment 
une malle fpongieufe , grifâtre, & 
friable ; quatre parties d’Albätre a- 
vec une partie du même Verre, 
donnent auffi une male poreufe ; 
mais cette matiere empâtée avec de 
PEau de Miel, devient aflez dure , 
& fait feu contre l’Acier. Si l’on 
emploie parties égales de ces deux 
matieres , on. obtiendra une mafle 
à la vérité, blanche & un peu tranf- 
parente, mais qui ne devient pas 
compacte , & ne fe lie que fort lé. 
 gérement, Deux parties d’Albätre, 
& trois parties de Verre, donnent 
une mafle meilleure & plus com pa- 

éte. Si on prend deux parties de Ver- 
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re & une partie d’Albätre, on aüra 
une mafle encore plus compacte 
& très-blanche : quatre parties de 
Verre, & une partie d’Albätre, fe 
fondent paffablement, & prennent 
une couleur de lait; mais il faut 
employer un tres-bon feu , fi l'on 
veut que tout fe fonde également. 

Six parties de Verre & une par- 
tie d'Albâtre, donnent un beau mé- 
lange , couleur de lait, comme la 
belle Porcelaine, compaéte, faifant 
beaucoup de feu, étant frappé con- 
trel’Acier. Je préfére beaucoup cette 
matiere à celle que donne laMerhode 


de M. de Reaumur, qui confifte à 
remplir de Sable & de Plâtre des 


Verres déja formés, lesen entourer, | 


les enfermer dans des pots bien lu- 
tés, & les calciner enfuite dans un 
Fourneau de Poterie. 


Huit parties de Verre & une par- 


tie d’Albätre, donnent pareillement 
un beau Verre de couleur de lait ; 


& même dix ou douze parties de: 
Verre, forment une mafle qui eft: 


encore de couleur de lait, & qui 


fait un peu de feu, erant frappée: 
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contre l’Acier , fans parvenir pour- 
tant à une véritable tranfparence. 

Mais en augmentant la dofe de 
Verre , tout devient enfin tranfpa- 
rent. Aufli , dans les Verreries de 
-Thuringe & ailleurs, a-t-on coutu- 
me de mêler dans la compofition 
des Verres, un peu de Gyps calciné: 
au lieu qu’on y mêle ici de la Craye, 
‚de la Chaux, ou des Os calcinés. 

Si on prend de P’Albätre avec 
poids égal de Verre de Plomb; on 
‘aura une mafle écumeufe & grifä- 
“tre. 

Si le feu eft continué plus long. 
-tems, cette écume s’eleve davanta- 
ge , & la mafle devient jaune & 
- fpongieufe. Si Pon prend deux par- 
‘tes de Verre de Pomb , la mafle fe 
liera mieux & deviendra jaune: mais 
elle reftera un peu opaque. 

Avec trois parties de Verre de 
Plomb , il meft arrivé un jour , que 
toute la matiere s’eft échappée à tra- 
“vers le creufet ; & lorfque je répe- 
tai la même expérience dans un 
double creufet, je retins la matiere, 
„mais elle ne s’affaiffa pas. Cette ma- 
D ij 
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tiere étoit jaune & très-peu tranf- 


parente. | 

Avec quatre parties de Verre de 
Saturne , la matiere s’eft fortement 
répandue en écume ; elle étoit d’une 
couleur jaunätre, & le peu qui re- 
ftoit dans le creufet , s’eft vitrifié, 
mais fans prendre aucune tranfpa- 
rence. On voit par-la , que tous: 


- ces mélanges demandent de grands 


Creufets, & que la matiere devient. 
toujours jaune. 

On trouve la même chofe dans les: 
mélanges avec le Minium, deux par-. 
parties d’Albätre avec une partie de: 
Minium, n’entrent pas bien en fu-. 
fion , & produifent une mafle route: 
jaune, fi on prend parties égales de: 
ces deux matieres , le mélange fe: 
change en une efpece de fcorie ou, 
de Litharge, qui commence pour-- 
tant à fe vitrifier au fond du creu-: 
fet. Une partie d’Albätre avec deux 
parties de Minium , a donné une: 
mafle noirâtre & caffante, dans la-. 
quelle le Plomb s’etoit réduit, en: 
grande quantité. 

Enfin, j'ai mêlé une partie d AT: 
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bätre avec deux parties de Verre verre d'Anz 
d’Antimoine; ce mélange m’a don- meine. 
né une mafle liée légérement , aflez 
poreufe & toute jaune. 
Voyons prefentement les Pheno- Son mêlans 
menes qui fe préfentent, quand on& ca. 
mêle les Terres Gypfeufes aveclines. 
d'autres Terres. Je commencerai | 
d'abord par les Pierres Alcalines , 
parce que dans le premier Chapi- 
tre, J'ai renvoyé cette matiere à 
celui-ci. 
Ces Terres paroiffent peu propres 
à uné union intime; car la Craye 
avec poids égal d'Albâtre ou de 
Pierre Spéculaire , ou bien des Gyps 
pur , n’a donné qu’une mafle opa- 
que, jaunätre, tirant fur le blanc; 
qui même à un feu peu violent, 
formoit déja une matiere jaunâtre 
: & non tranfparente. Ainfı j'ai chan- 
gé de proportion, & j'ai mêlé tan- 
töt deux parties de Craye avec une 
partie d’Albätre , & tantôt deux 
parties d’Albätre avec une Partie 
de Craye ; mais le réfuirat de ces 
deux mélanges a toujours été le mé- 
me ; Ceft-à-dire, une mafle blan- 
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Avee les 
Terres vitri- 
fiables“ 
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che, & même moins liée encore 
que la précédente. 

Mais des que j'ai tenté le mélan- 


ge , dont j'ai parlé dans le Chapitre 


précédent ; je veux dire, celui de 
la Craye & du Spath fufible, en y 
ajoutant de ’Albätre, les produits 
ontété manifeftement différens. Ain- 
fi, deux parties d’Albätre calciné, 
mélées avec une partie de ce mélan- 
ge , m'ont donné une belle mafle 
verdâtre , dure & tranfparente. Si je 
prenois parties égales de ce mélan- 
ge & d’Albâtre , j'avois une belle 
male aflez tranfparente , mais quine 
fondoit pas fi bien que la précédente: 
& fije prenois deux parties du même 
mélange, & une partie d'Albâtre, ce 
nouveau mélange fe fondoit très- 
bien , mais lamafle qui en réfultoit 
étoit toute noire & nontranfparente. 

Comme je n'ai remarqué dans 


ces mélanges aucun changement eXx- 


traordinaire, je n’ai pas jugé à pro- 
pos de m’y arrêter plus long-tems : 


je pafle à examen des Terres Gyp- 


feufes , traitées avec les Terres Vi- 
trifiables. J’ai mêlé de ’Albätre avec 


poids égal de Cailloux ou de Sable 
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blanc, fin, pur & bien broyé: ce 
mélange n'a donné qu'uñe mafle 
blanche très-peu liée. Deux parties 
d’Albätre avec une partie de Sable, 
ont produit le même eflet, & pref- 
que plus mauvais encore. J'ai pris 
enfuite quatre parties d’Albätre, & 
une partie de Sable ; ce qui ma 
donné une mafle aflez friable : qua- 
tre parties d’Albätre & deux par- 
ties de Sable , devenoient encore 
plus friables. Ces deux matieres em- 
ployées à parties égales, mort don- 
né une mafle beaucoup plus friable 
que la précédente ; mais fi jaugmen- 
tois la proportion du Sable, la mafle 
devenoit fenfiblement plus dure. Par 
exemple, quatre parties de Sable, 
avec une partie de Gyps, m'ont 
donné une mafle aflez compaëte ; 
quatre parties deSable avec deux par- 
ties de Gyps m'ont fourni une mafle 
moins compacte, Etenfin quatre par- 
ties de Sable avec trois parties de 
_Gyps, m'ont donné une mafle plus 
friable. Ä 
‘Au contraire, fi je prenois de 
YAlbâtre avec poids égal de Sable 
‘a Di 
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ou de Cailloux, en ajoutant à ce mé- 
lange, un tiers de Verre de Plomb, 
ou une moitié, ou bien parties é- 
gales de ce Verre de Plomb, ou de 
Criftal, cette matiere fe lioit plus 
fortement, devenoit compade, & 
faifoit feu avec l’Acier ; mais elle ne 
devenoit point bien tranfparente. 

- Après ces eflais, j'ai voulu éprou- 
ver le Quartz : ainf jai fair diffe- 
rens mélanges. J'ai mis quatreparties 
d’Albätre, avec une ‚deux „trois, & 
même avec parties égales de Quartz: 
Jai pris enfuite une partie d’Al- 
bätre & quatre parties de Quartz ; 
deux parties d’Älbätre & quatre: 
parties de Quartz ; trois parties d’AI- 
bâtre & quatre parties de Quartz; les 
produits de tous ces mélanges étoient 
blancs, peu liés & friables ; mais 

Surtout a. (Out cela à diflerens dégrés. 

Vec le Spath, Enfin, j'ai employé le Spath fu- 
fible, & jai mêlé quatre parties 
d’Albätre avec une, deux, trois, & 
même avec parties égales de Spath 
fufible; j'ai mêlé auff quatre par- 
ties de Spath fufible , avec une , 
deux , & enfin avec trois parties 
d’Albätre : tous ces mélanges en- 
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troient en fufion, les uns plus, les 
autres moins facilement ; mais les 
differences n’etoient pas d’abord af- 
fez marquees pour que je pufle les 
diftinguer par-la. C’eft pourquoi, 
j'ai pris encore deux parties d'A 
bätre, & une partie de Spath fufi-- 
ble ; ce mélange entroit fort bien 
en fufion, & donnoit une mafle 
d'une couleur jaunätte aflez tranf- 
parente , mais qui commengoit à 
percer le creufer. L’Albätre & le 
Spath fufible, pris en parties éga- 
des, entroient tres-bien en fufion 
à un feu très-violent: ce mélange 
‘étoit fort clair ; mais tout a palle 
à travers le creufet. | 
- Une partie d’Albätre , & deux 
‚parties de Spath fufible,, fe font auflı 
tres-bien fondues ; cette mafle étoit 
d’une couleur blanchâtre & opaque, 

‘qui cependant aux côtés du creu-. 
fer, étoit plus claire & jaunätre. 
- Mais quoique ce mélange pénétre 
‘les creufets:, 1l ne fait pourtant pas 
‚a beaucoup près, tant de ravage que 
.ce mélange de Craye & de Spath 
fufible , dont nous avons fait men- 
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tion dans le premier Chapitre. Il 
paroit encore par l'expérience pré- 
cédente, que le Spath n’eft pas une 
efpéce de Gyps, comme plufieurs 
l’ont prétendu; car fi cela étoit, le 
Spath ne pourroit jamais difpofer à 
la fonte le Gyps , d'ailleurs fi ré- 
belle, il fe mêleroit fimplement a- 
vec lui, comme le femblable à fon: 
femblable ; mais ces deux fubftances 
ne fe penerreroient point entiere-: 
ment, & elles ne pourroient jamais: 
entrer enfemble en fufion, par une: 
action & une liaifon réciproque de: 
leurs parties, ni devenir un corps: 
tranfparent , étant mêlés dans une: 
proportion exacte ; c’eft-à - dire, 
préfenter les Phénomenes les moinss 
équivoques de la plus étroite union, 

& de la coalition la plus intime. 
; Le dernier mélange qui nous re-- 

Melange de x ; 5 

la Terre Ar-fte à examiner , eft celui de notre: 
gileufe. Terre Gypfeufe, avec la Terre Ar- 
gilleufe; auquel j'ai ajouté aufli dif- 
férentes compofitions ; ce qui m’æ 
donné matiere à des experiences:,, 
que je rapporterai en même tems.. 
Par Terre Argileufe , j'entends: 
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toujours l’Argile blanche bien pu- 
tifiée. J'ai pris, en différentes pro- 
portions du Bol blanc & de P’Albä- 
tre, de l’Argile blanche & du Gyps 
calciné , de la Pierre à Plâtre ou 
de la Pierre Spéculaire. Ces difle- 
rents mélanges m'ont donné des 
produits tous différens. J’ai obfer- 
vé, que ces matieres prifes par poids 
égal, & mifes dans un feu peu vio- 
lent & de peu de durée, fe lient for- 
tement, qu’elles fe prennent en une 
mafle pierreufe , tantôt blanchätre, 
tantôt grifâtre & tantôt à taches jau- 
nes; cependant, pour lordinaire, el- 
les font d’une dureté à faire beau- 
coup de feu, étant frappées contre 
PAcier. On ne peut pas déterminer 
ici exaétement la proportion, qui 
conviendroit à tous ces mélanges, à 
caufe que les Argiles & les Gyps 
font, tantôt plus blancs, tantôt plus 
gris, tantôt plus purs, tantôt moins 
purs : cependant chacun pourra fa- 
 cilement trouver le véritable mêlan- 
ge en variant un peu les propor- 
tions. | | 

Si lon donne à un de ces mêlan- 
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ges un feu violent &bien continué , 
toute la matiere fe fondra , fe lie- 
ra bien , & fe changera en une 
malle tres-compadte demie tranfpa- 
rente, couleur de lait, & fouvent 
aufli tirant fur le jaune, d’une du- 
reté parfaite : mais il n’eft pas fi fa- 
cile de lui donner une parfaite tranf- 
arence. On ne fera rien par un 
fu modéré ou trop peu continué : 
car fi l’on retire la matiere trop tôt 
du feu, on la trouvera gonflée, & 
toute poreufe. Il ne faut pas non 
plus trop remplir les creufets, car 
la matiere s’eleve pendant l’action 
& la readtion des deux fubftances, 
& n’eft alors, pour ainfi dire, qu'une 
écume. Ainfi, fi les creufets font 
trop remplis, & fi la matiere y eft 
trop preflee, tout s'enfuit, comme 
il m'eft arrivé fouvent; & le peu 
de matiere qui refte, s’unit même 
avec une partie de la fubftance du 
creufet, & une mafle compacte, 
verdätre & tranfparente. D’ailleurs 
tous ces mélanges font feu étant 
frappés contre l'acier. 
Jai continué mes expériences , 
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ei’ changeant la proportion de ces 
matieres ‚.& j'ai remarqué, que fi 
je mélois avec une partie @’Argile,; 
une partie & demie d’Albätre, cet- 
te proportion me donnoit à un feu 
fufffant , une matiere allez compa- 
&e, demi-tranfparente, faifant feu 
avec l’Acier ; mais fi je prenois avec 
une partie d’Argile,. deux parties 
d'Albâtre ou de Pierre Spéculaire ,: 
il ne m'étoitpas poflible,. meme à 
un feu des plus violens, de mertrema 
matiere en fufon,; pas même de lui: 
faire prendre de la mollefle. Elle rei- 
toit friable , ne fe lioit point & ref 
fembloit ,.le plus fouyent *, à une 
cendre grife, ou tout au plus elle’ 
commençoit à jetter: un peu d’écu=" 
net + | 

Si j'augmentois, au contiaire y> 
de: poids d’Argile où du Bol, en 
mettant, par exemple, fix parties’ 


de Bol fur cinq parties d’Albätre,> 


*'L'Allemand peut’ fignifier auffi : pour Ja plus’ 
grande partie, Pre i À 
** Voyez les cérréttionhs faites à mon traite fur” 
der Vaifleaux qui réfifient an feu. La :traduétiôts * 
Fançoiede ice sraité eft ous pre. 


— 


86 EXAMEN CHvMIQUE 
la proportion étoit encore aflez bons: 
ne : mais deux parties d’Argile avec: 
une partie d'Albâtre, reftoient dans: 
un feu violent, friables, commeune: 
cendre grife : trois parties d’Argile,, 
& une partie d’Albâtre, m'ont don- 
né une matiere friable, jaunâtre, ti«- 
rantfur le blanc: quatre partiesd’Ar-- 
gile faifoient le même efler. 
Avecd'au-. A ce mélange dela Terre Gyp=: 
ae Pf feufe & Argilleufe, jaienfuite ajou-- 
té d’autres matieres, par exemple; 
des Sels Alcalis, & cela en différens: 
tes proportions : j'ai donc pris de: 
l'Argile & de l'Albâtre,. de chacun: 
trois parties, & une partie de Sel: 
Alcali, ce qui m’a donné une mafle: 
aflez liée quireflembloitau Marbre, 
Si je prenois deux parties d’Argile;, 
& autant- dé Pierre Spéculaire, a-- 
vec une partie’ de Sel. Alcali, ce: 
mélènge. formoit: une- mafle. opa= 
que; jaunätre , ttrant: fur le blanc;z: 
& fi j'y ajoutois un peu plus d’Al-. 
cali, il s’élevoit pour. lordinaire al-- 
fez fortement comme une matie+: 
re fpongieufe, &.commençoitàen-. 
trer.en fufiom, . De pareïls mélanges: 
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qui deviennent d’abord fpongieux, 
s’affaiflant , pour l'ordinaire à un feu 


x 


plus violent , ou plutôt , à un feu 
long - tems continué. Tous cespro- 
duits font beaucoup de feu avec PA- 
cier. | 
Si jajoutois un peu de Verre à 
ce dernier mélange , il devenoit 
feuilleté & très-peu lié. 
 L’Argile, l’Albâtre & le Salpé- 
tre pris en parties égales , fe lient 
bien ; mais ils ne font qu’une mafle, 
opaque & peu digne d'attention. Au 
contraire , trois parties d’Albätre 
& autant d’Argile , avec une par- 
tie de Sel fufible de Vitriol * , m’ont 
-donné une mafle fpongieufe & peu 
liée. Si j’employois lem&me mélan- 
-ge, avec un peu de Borax , il de- 
venoit fpongieux à un feu modé- 
sé; & d'un beau jaune tranfparent, 


.  * Par Sel fufible de Vitriol , Auteur en- 

tend un Sel retiré du Caput mortunm du Vi- 
_ triol furabondemment , faoulé fuperfaturatum 
* d'huile de Vitriol, ou encore le Tartre vitrioe 
IE, fuperfature d’huile de Vitriol: Ecclairs 
u #iljement. donné par l'Auteurs 
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à un feu violent. Si le creufer pen- 
dant la fufion eft couvert négligem- 
ment, où sil s’y fait une ouverture, 
{urtout au commencement , le mé- 
lange aura une couleur toute noire ; 
& cela peut-être, par des charbons 
qui feront tombés dedans. Si le feu 
n'eft pas continué aflez long-tems, 
ce mélange fera couvert d’une croûte 
blanche. Si j'ajoute encore à ce mé- 
lange, au lieu du Borax, un deu- 
xiéme & même un fixiéme de Cri- 
ftal , ıl fe fondra aflez bien ; mais 
‚il aura une couleur blanchâtre, & 
ne fera que demi tranfparent ; ce- 
pendant aflez dur pour faire feu avec 
PAcier, à un feu plus doux , il de- 
-vient fpongieux & moins lié; & 
cela d'autant plus , que j'augmen- 
te la dofe du Verre. La même cho- 
fe arrive, quand j’emploie le Verre 
de Saturne à la place du Verre or- 
dinaire. Ce dernier mélange fe fond 
aflez facilement ; mais aufi à un 
feu trop foible, il s’eleve en écume 
ayant pour l’ordinaire une couleur 
‚tirant fur le jaune. Mais fi je trou- 
ve la jufte proportion du Verre de 
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Plomb, & que je donne bon feu, 

ce mélange’ deviendra compacte „. 
tranfparent &: jaune: Ces mélanges. . 
exigent de plus, qu'on leur. donne: 

allez d’efpace dans les creufets ; autre: 

ment ils fe répandront, parce qu’au. 
commencement ils jettent beaucoup: 
d’écume pendant affez. long-tems ,. 

& ils fonc dans un grand mouve- 

nent. 

Sije prendstrois parties d'Albâtre,. 

une partie d’Argile,. & le Verre de 

Plomb dans une proportion conve-- 

nable , la mafle deviendra tranfpa-- 

rente, mais d'une couleur verte, . 

tirant fur le jaune ; au lieu que trois 

parties d’Argile & une partie d’Al-- 
bätre , donneront une mafle moins: 
bonne, & qui donnera plus d’ecu-- 
me; &.par conféquent le premier: 
mélange eft plus difpofé à la fufion, 

& celui-ci eft plus rebelle, & de-- 
mande un feu plus long-rems con-- 
tinue., fi on veut le-pouffer jufqu’à: 
la tranfparence. ; | 
En ajoutant des Terres Alcalines  Aÿee de&* 
a ce mélange, j'ai obfervé les Phe- ‚res Ale 
“noménes fuivans: Apres avoir pris. 
Ki 
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de PAlbätre, de l’Argile & de la: 
Craye par poids égal, leur mêlan-- 
ge m'a donné à un feu modéré , une: 
mafle grile & friable ;: à un feu vio- 
lent au contraire , il eftentré un peu. 
en fufon, mais il eft refté poreux. 
& couleur de lait, Si je prenois 
deux parties d’Argile,. une partie” 
d’Albätre & une partie de Craye , 
ce mélange entroit mieux en fufion,, 
& produifoit une mafle jaunâtre ,, 
quoique peu tränfparente.. 

Trois parties d’Argile, une par- 
tie d'Albâtre & une partie de Craye,. 
entroient bien en füfion, & don-- 
noient une mafle jaunâtre &tres-peu: 
tranfparente:j'ai enfuite mêlé parties 
égales d'Argile, d’Albätre & de: | 
Craye, avec du Minium, le pro-- 
duit en a été une mafle jaunärre ,. 
compadte , vitrifiable , & qui n’é- 
 toir pas’ parfairement tranfparente.. 
Siala place du Minium; j’employois: 
dü Borax calciné dans la même pro-- 
portion, .ce mélange me fournifloit: 
une belle mafle tranfparente. 

S'il arrive que le creufet prenne: 
de: l’air',, la: malle: deviendra tourte: 
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noire ; & cet accident arrive furtout 
au commencement de l’oppération ; 
car s’il n'arrive qu'au moment que 
tout eft bien en fonte , il ne porte 
aucun dommage à la matiere, com- 
me je l'ai remarqué plufieurs fois. 
Au lieu dela Craye , j'ai aufli 
pris de la Corne de Cerf calcinée, 
qui a porté dans mon mélange, 
une fufibilité plus confidérable en- 
core, lors même que je n’employois 
la Corne de Cerf qu’en petite quan. 
tité , telle qu’elle ne faifoit peut- 
être que la fixieme, ou même feu- 
lement la douzieme partie du mé- 
lange. Avec la Chaux de Coquil- 
les , on peut obferver les mêmes 
Phenomenes. | 
Apres avoir retranché de ce mé- me 
en erres Vitrie 
lange la Craye , & employé à fa fables. 
place, une Terre Vitrifiable , j'ai 
obfervé les effets fuivans: PAlbätre, 
l'Argile & les Cailloux pris par 
poids Egal, fe fondent un peu à un 
_ feu modéré. Ils écument beaucoup & 
font feu avec l’Acier: leur mafle eft 
le plus fouvent jaunâtre. La même 
ehofe arrive, fi je prends deux par- 
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ties d'Argile autant de Cailloux , 
& une partie d’Albätre: il en eft de: 
même , fi je prends deux parties 
d’Argile, une partie de Cailloux & 
une partie d’Albätre: fi au contrai- 
re, j'emploie quatre parties d’Ar- 
gile, deux parties d’Albätre & une 
partie de Cailloux , la mafle fe liera 
bien, mais elle reftera entierement: 
opaque & un peu friable. Si je mets! 
quatre parties d’Argile , une partie 
d’Albätre, & deux parties de Cail- 
loux,, le produit eft le même que’ 
dans l’expérience précédente ; mais 
fi on emploie un feu tres-violent , 
le mélange d’Albätre, d’Argile & 
de Cailloux pris en parties égales, 
fe mettra bien en fufion, fera beau- 
coup de feu avec l’Acier, & aura 
une couleur de lait, & quelquesfois 
aufli une couleur jaunätre; mais il 
s’elevera fort haut dans le creufet 5, 
& il fera dans,une grande agitation, 
avant que de s’aflaifler, & de pren- 
dre une fufion tranquille. 

Si je mêle de !’Argile, du Quartz 
ou du Caillou, de chacun deux par- 
Kies avec une partie d’Albätre, ce: 
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mélange fe fondra bien, & donnéra 
une couleur de lait, mais il nepeut 
pas devenir tranfparent ; & fi le feu 
n’eft pas continué aflez long-tems , 
il reftera poreux. Si enfuite on prend 
de PArgile & de l’Albätre, quatre 
parties de chacun , pour méler avec 
une partie de Pierre Vitrifiable , ce 
mélange fera plus rebelle & plus dif- 
ficile a fe fondre, & il reftera po- 
zeux , à moins qu’on ne l’aide par - 
quelque addition convenable. 

J'ai obfervé en général, dans les 
compolitions de cette efpece, dans 
lefquelles il entre beaucoup de Ter- 
re Vitrifiable, que l’Albätre, la Pier- 
ré Spéculaire , le Gyps, &c. font 
plus faciles à fondre que la Craye, 
le Marbre , la Chaux , &c. fi aux 
mélangés précédents, on ajoute en- 
core un peu de Criftal, ils. fe fon- 
dent généralement avec beaucoup 
plus de facilité. 

En dernier lieu, pour finir ces 
expériences fur les Terres Gypfeu- 
es, j'ai mis en fufion de l’Albätre, 
del’Argile, du Spath fufible, en é- 
gales portions , & jai obferve , 
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que ce mélange seft bien fondu;; 
mais qu'il n’eft devenu tranfpa-. 
rent que tres- dificilement, & que: 
d'ailleurs, il étoirt compacte & aflez: 
dur. 

Les réflexions que j'ai faites fur: 
ces travaux , & les conféquences: 
que j'en ai tirées, font d’une trop: 
grande étendue, pour que je puifle: 
m'y arrêter prefentement. Je les a-- 
bandonne volontiers au jugement: 
de Connoifleurs. 
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CA PTTRE FIL 
Des Terres Arpileufes. 


il ce troifiéme Chapitre, j'e- 


xaminerailesTerres & les Pier- 
res Argileufes. On fait aflez ce que 
c’eft que l’Argile : il fera cependant 
néceflaire de déterminer fes différens 
noms , & d'établir fes marques ca- 
ractériftiques , pour qu’on ne fe mé- 
prenne pas, comme il n'arrive que 
trop fouvent; & d’autant plus, que 
les Savans, font pour l'ordinaire, 
ceux , qui examinent le moins ces 
matieres , qu'ils regardent comme 
trop peu dignes de leur attention, 
quoiqu’en effet, ces connoiflances 
foient la véritable bafe de connoif- 
fances plus importantes. | 


De l’Argile 


- L’Argile eft très-fouvent nommée Ses diférens 


en Allemand , Lerter , furtout par 
les gens qui travaillent aux Mines. 
Ces gens appellent ordinairement, 
Leiten, les Terres Argileufes, qui 
fe trouvent bien avant dans la Ter- 


noms, 
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re, & parmi les Minéraux. Ces Ter- 
res font plus ou moins pénétrées 
d’exhalaifons Minérales. La même 
Terrre eit aufli appellée par d’autres 
' Befiieg ; & elle differe des Argiles 
ordinaires, qui fe trouvent pour la 
plüpart , à la furface dela Terre. 
M. Henckel, & d’autres Auteurs 
avec lui , appellent aufli l’Argile, 
Mergel , Marne. Mais comme la 
véritable Marne , (ceft-aA-dire, 
celle qui eft employée par tout 
pour engraifler les Terres ) eft 
principalement , & eflentiellement 
compofee de parties qui font effer- 
vefcence avec les Acides, & qu’el- 
le doit par conféquent être rangée 
avec les Terres Alcalines ; je pen- | 
fe, qu'il eft plus à propos, pour | 
éviter toute confufion & toute équi- 
voque de laiffer le nom de Marne à 
cette derniere efpéce de Terre & de 
ne le point donner à la Terre Ar- 
gileufe. Toutes les Terres connues 
fous le nom de Bol & de Terre 
Sigillee, ne font autre chofe que 
de veritables Terres Argilleufes. 


Ses qualités Les qualités extérieures de l’Ar- 
extérieures. | gile + 


„bes: Pierres, ke 59 
Elle, par lefquelles on la diftingue 
d'abord des autres efpéces de Ter- 
res, font aflez connues: on remars 
que furtout dans l’Argile une fub- 
{tance tenace, douce, molle & graf- 
fe au. toucher ; .on obferve qu’elle 
s'attache facilement à la langue, 
qu'elle fe divife dans l’eau prompte- 
ment, & en parties très-fines ; C’eft 
précilément par-là, qu'on peut la 
feparer facilement des Terres étran- 
geres & groflieres, auxquelles elle 
eft mêlée... - : re 

‚Les Galeniftes defignent cette pro« 
priete desTerres Argileufes,en difane- 
que cette Terre fe fond dans la bou= 
che comme du beurre. Quelques Au- 
t@urs prétendent, qu’on peut ajouter 
aux qualités diftinctives de l’Argile , 
celle de teindre les mains ; ce qui eft 
nié par d’autres. Je penfe comme ces 
derniers , que cette propriété weft 
pas eilentielle äl’Argile. 

‚= On appelle Bol une Terre Argils 
leufe fine, qui eft plus poreufe que 
’Argile commune, & quieft pref- 
que brillante. Le Bol peut fe travail- 
ler à la rouë, aufli-bien Fe l'Argi 


} 
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je ordinaire, quoique M. Bromel 
prétende que ces deux matieres dif- 
férent à cet égard. 

Les Bols bien lavés & marqués, s’ap- 
pellent Terres Sigillées. Il ya pour- 
tant plufieurs Terres Sigillées qui 
ne font pas lavees, ou du moins qui: 
ne le font que fortlégérement, puil-- 
qu’on trouve encore parmi,beaucoup) 
d’impuretes, ou de matieres hete-- 
rogénes, quoique cette lotion puifle: 
fe faire fiaifément , par la folutiom 
dans l’eau, par la filtration à travers: 
un tamis fin, par une precipitatiom 
lente, & par la deflication. C’eftt 
par ce moyen qu'on peut féparem 
le Bol, du Sable, des Cailloux ,, 
d’une Terre Talqueufe grofliere , & 
même des Pyrites Sulphureufes, quil 
s’y trouvent mêlees quelquesfois em 
affez grande quantité, comme prés: 
de Vvalbeck, & pres d’Almerode. : 

Le Glimmer * très-fin, ou la Terz 
se fine de Talc, la Marne, la Craye, 
& la Terre Calcaire, ne sen fepa- 


*%* Sterile Nitidum, vel Terra Micacen 
folendens. Expl. de P’Auteur, ‚gi 
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rent pas, au contraire, par le mé- 
me moyen; ils reftent mélés aux 
Argiles, & portent des differences 
Apécifiques dans ces Terres. 

Les Argiles different beaucoup-$es conleuss, 
par leurs couleurs: on en trouve de 
blanches, de grifes, de jaunes, de 
rouges, & mêmes quelques efpéces 
de couleur de chair. L’Argile bleue, 
eit l'Argile ordinaire des Potiers. II 
y en a aufli de mélées d’un Glimmer 
tres-fin, ou d’une efpéce de Far 
Les Argiles blanches font towj@ts 
les plus pures, & elles font d’atant 
meilleures , qu’elles font pe blan- 
ches. Celles qui font colr es, font 
toutes en general pl PU Moins 
_ chargées de particuls de Fer .D 7 la 
vient, que les Argies Jaunes, grifes, 
bleues, &c. etart ei devien- 

ois es. 

poor d’Argiles Martiales 
font d’aikeurs très - différentes par 
leur plüs cu moins de finefle. Si 
VPArgile ait très-chargée de gros Sa- 
ble, & de parties de Fer ; elle eft 
prorfe à faire des Briques & des 
Tuiles, = | 
Ei; 
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Le Limon ordinaire appartient 
auf à laclafle des Terres Argilleu- 
fes groflieres , quoique. la véritable: 
Argile en fafle la moindre partie. 
Mais fi lon purifie ce Limon par la. 
lotion, il fe cuit enfuite aflez bien,, 
& prend une dureté qui pourroit le: 
rendre propre a diflerens ufages. 

Les différentes couleurs des Ar-- 
eharg, ;, giles , font dues précifément auxi 
a  departicules de Fer dont elles font: 
Fer, particules er t elles 

| chargées. On peut s’en 'aflurer parr 
»xtraction de ces parties ; car fi on! 
#Pilique de l'Eau Regale à l'Argi-- 
éfCoe, Ja fubftance Martiale pañle: 

dans Cmenftrue » & P’Argile refte: 
blanche. © fon concentre cette dif- 
folution, Hre. de ’Argile commune-- 

ment appellee , Terrede Lemnos , on 


a un précipité de “uleurde poupre.. 
PHiquée à PArgi- 


l'Eau régale pure a 
Je ordinaire des Potiers en tireaufli 
une teinture tres-jaune, 

Cette diflolution fe fait avec effers 
vefcence. Becher a déja fait cette! 
obfervation fur le Crayon rove : & 
9 » , A I 
jai trouvé la même chofe dan: dee 
Argiles fines, & dans les Terre 


SArgile 
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nommées ordinairement : Terres Si- 
gillees. . : | : 

… Or que cette fubftance de Fer 
foit tantôt plus groffiere , & tantôt 
Plus tenue, & qu’elle ne foit mé- 
me le plus fouvent qu'une fimple 
matiere colorante fine, * cela fe 
voit en ce que l’Eau-Forte n’a point 
de prile fur quelques-unes de ces 
Terres colorées, quoique d’ailleurs 
elle entame allez rapidement le Fer 
groflier ; & que pour reufir à les 
décolorer , il faut employer de l'Eau 
Regale. On voit cela auffi par la dif- 
férence de la fufibilité , qu'elle don- 
ne à l’Argile. De-là vient, que quel- 
ques-unes de ces Terres donnent dans 
la fufion une mafle groffiere, noire, 
couverte de fcories Martiales & d’e- 
cume ; telles font les Argiles grof- 
fieres rouges & jaunes ‚ila Terre 
d'Angleterre, &c. . | 

Les Argiles plus finesfe calcinent 
mieux dans le feu, deviennent tres- 
dures , & font feu avec P’Acier. M. 


* une Terre colorée Martiale très-di- 


sie D 
E ij 
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Henckel, dit, avoir trouvé une Ter- 
re pres de Gieshubel , qui devient 
fi dure au feu, qu’elle fair feu avec 
. PAcier comme le meilleur Jafpe. On 
peut obferver facilement la même 
chofe fur le Crayon rouge ordinaire. 
D'ailleurs il refte encore bien des 
chofes à apprendre fur les différences 
de ces extradtions. 
Ouoù trou Lalletre Argilleufe fetrouve par- 
ve la Terre tout, & même en aflez grande abon- 
ârgilleufe, CRE 
dance. Ce n’eft pas fans raifon que 
la main du Créateur l’a répandue 
fi abondamment dansla Terre, puif- 
qu’elle fournit aux hommes tant 
: d’uftenfilles ou d’inftrumens dont ils 
ne fauroient fe pafler. 


! s ces Terres : 
Son Gluten, an gluten , que toutes ces I 


gilleufes contiennent, & par le- 
quel elles fe diftinguent de toutes 
les autres Terres, & furtout de la 


Terre Vitrifiable ; ce gluten, dis-je, : 
qui rend ces Terres propres à former 


une pâte maniable , avec une très- 


petite Quantité d’eau, & qui paroit 


devoir fon origine à une eau mu- 


queufe , ou tenace incorporée dans 
cette Terre, mérite furtout detre: 
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 confidéré attentivement. Cell cette 
matiere qui fait que cette Terre 
eit la feule qui fe laifle travailler à la 
roue, & qu’elle devient capable de 
prendre tant de formes différentes. 
Veit à ce gluten qu’elle doit fa pro- 
priété , de pouvoir recevoir d’au- 
tre Terres , en de certaines pro- 
_ portions, de fe durcir avec elles, 
_& de produire par-là tant de varié- 
tés. 

Ce gluten paroît être différent en 
tous les autres: car le gluten, qui fe 
rencontre dans les végétaux, les À- 
nimaux & les 1 For el 
toujours une fubftance faline , & 
furtout quelque chofe d’inflammable 
mêlé à une Terre très-fine; au lieu 
qu'on ne peut découvrir dans PArgi- 
le aucun veftige de Sel, ni de fub- 
tance inflammable, En effet , on 
ne retirera jamais aucune fubftance 
faline des Argiles pures, ni par la 
leflive, ni par la diftillation. En- 
core moins trouvera-t-on la trace 
d’une matiere inflammable. L’Ar- 
gile ne fait aucune d’etonation avec 
Je Salpetre ; &c. On obferve néan- 


E iv 


&es proprié- 
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moins dans les Terres qui ne fe lasf- 
fent pas travailler à la roue par el- 
les-m&mes, qu’on peut leur donner 
cette propriété , en les imbibant d’u- 
ne Eau chargée de Gomme, de Miel, 
de Sucre, de Colle, &c. ou bien 
avec de Huile cuite, &c. J'ai trou- 
ve encore , par une expérience 
que j'ai faite avec de P’Huile de 
Vitriol, & dont je parlerai dans la 
fuite , que P’Argile doit contenir 
quelque peu d’une fubftance inflam- 
mable , qui contribue avec la fineffe 
de cette Terre, à la production des 
Phénoménes que je rapporterai, 
Les propriétés intérieures de l’Ar- 


ads iutfrien»gile, nous doivent donner plus de 


Res, 


lumiere fur fa nature. Parmi ces. 
propriétés, j'établis d’abord celle-ci, 
que P’Argile pure, commetelle, ne. 
. fait point eflervefcence avec les A- 
eides, & que ces Menftrues ne l’at- 
taquent pas. Je dis l'Argile pure, 
parce que les Argiles qui font effer- 
velcence avecles Acides contiennent 
une matiere étrangere. Par exem- 
ple, PArgile jaunätre qu’on trouve 


pres de Rüderstorf , dans des Cam 
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rieres à Chaux , fait efflervefcence 
avec les Acides, parce qu’elle .eft 
mélée avec quelques parties de ıla 
Terre Calcaire, dont elle eft envi- 
ronnée. L’Argile des Briques & 
des Tuiles eft fouvent mêlée avec 
quelque Terre Calcaire, que les 
Tuilliers appellent Marne, avec af- 
fez de raifon. Les Tuiles & les Bri- 
ques faites de cette Argile font mau- 
vaies, friables & caflantes, du 
moins quand Ja Terre Calcaire s’y 
trouve en une certaine quantité » 
parce que cette T'erre étant calcinée, 
fe gonfle par l’eau qu’elle prend avi- 
dement, & fair éclater les Briques, 
Le Bol d’Armenie, l’Argile de 
Gieshubel, & plufieurs autres Argi- 
les , font eflervefcence avec les A- 
eides: la Terre de Lemnos, ou la 
vraie Terre Sigillée, & toutes les 
Argiles blanches, ne font point d’ef- 
feryefcence avec les Acides, 
- Si PArgile,eft chargée d'un Fer Frrafions 
‚grofier, elle fera quelque effervef- Regale, 
cence ; mais fi elle contient des ar- 
ties de Fer fines & fubtiles ‚elle ne 
fera point d’effervefcence ; cepen- 
Va Ev | 


106 EXAMEN CHYMIQUE 
dant avec le tems on peut extraire” 
ces parties par la digeftion. Il faut: 
obferver, que l’Eau-forte ne peut at-: 
traquer cette derniere Argile char-- 
gée de parties Martiales fines, &: 
qu’il faut employer dans ce cas une: 
bonne Eau Regale ; ce qui eittres-- 
digne d'attention. Par cette Eau. 
Régale, on peut extraire & feparer" 
promptement cette matiere coloran-- 
te, enforte que lArgile reftera pure ,, 
blanche, & entierement decoloree... 
La diflolution qui réfulte de cet-- 
te opération, rapprochée & tombée: 
enfuite en deliquium, eft donnée pour: 
un Or potable, par Bartholetus, dans: 
fon Traité de Refpiratione difficih :; 
mais elle n’eft en effet qu’une diflo-- 
lution, ou une liqueur ftyptique, &: 
Martiale, qui donnera par le Sel Al-- 
cali un précipité , qui étant édulco-- 
ré, pourra être employé, avec quel-- 
que utilité, a teindre les Verres., 
M. Bromel dit trop généralement. 
& avec peu d’exadtitude , que lesi 
Terres Sigillées font effervefcence avec” 
les Acıdes „ d7 les abforbent , €> que 
cependant l'Acude n’en eft ni deirun ,, 
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mi adouci ( comme il arrive avec la 
Craye & les Yeux d’Eerevifles ) 
mais feulement caché , & gwenfin ces 
Terres avec l'efprit de Vuriol , ou avec 
Vefprit de Soufre , donnoient un Alun. 
Cela n’eft vrai que de ces Terres 
Sigillées qui contiennent un peu de 
Marne ; car alors, ce peu de fub- 
flance Alcaline abforbe une petite 
quantité d’Acide , & fait effervef- 
_cence avcc lui. Mais comme iln’y 
a pas affez de cette Terre Alcaline 
pour faouler tout l’Acide, ilenreite 
beaucoup de libre, & même la plus 
grande partie qui n’eft que concen- 
tree, & qui refteinvariable, fi on n’ex- 
_ pofe ce mélange qu’à un feu doux. . "Aver l'huile 
Ceci me conduit naturellement % VIH. 
a rapporter cette experience, avec 

Phuile deVitrol dont j'ai parlé ci-def- 

fus. L’efprit de Vitriol n’entame 

pas fenfiblement !’Argile , par le fe- 

cours d'une fimple digeftion. Mais 

M. Heilot rapporte une expérience 

dans les derniers Mémoires de lA- 

‚cademie des Sçience de Paris, * par 


* C’eft d'un Mémoire de M. Hellot fur la 
Evj 
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laquelle il fait voir , que par des 
manipulations convenables , on 


peut difloudre dans l'huile de Vi- 


Liqueur Æthérée de Frobenius , imprimé 
dans les Mémoires de l’Academie Royale des 
Sciences 1739, que M. Pott à pris ce qu'ilcite 
ici. Voici les faits rapportés dans ce mémoire. 


M. Fellot dit qu'ayant employé la Terre glaife 


ordinaire d’Ify, pour interméde, dans la diftil«. 


lation de l’Æther de Frobenius, cette Terre 
retirée après l’opération étant parfaitement 
édulcorée, \S fechee jufgn’a ce qu’elle went plus 
d'humidité, que ce que la glaife ordinaire en 
doit avoir pour être paitriffable „ cette Terre ne: 
Se paitriffoit plus, n'avoit plus d'onffuofité „ 
paroiffoit prefqu'auff friable qu'un Sable bu 
sneilé , £9 ne durciffoit point an feu : que l’eau: 
acide des lotions de cette Terre étant con- 
centrée , fe congele en une efpece de Beurre. 
que la Terre qui fert de bafe à cette efpece de 
Beurre étant précipitée par l’'Huile de Tar- 
tre, puis lavee exallement, & à demi féchée: 
fur un filtre , refle graffe {5 douce au toucher, 
Se prend à la langue comme un Bol, fe paitrir, 
© s'attache aus doigts comme une glaife bien 
„choifies Il femble que l’on pourroit conclurre 
de ces expériences, ajoute M. Hellot: que fans 
cette efpece de Bol , la Terre de Potier n’auroit: 
aucune liaifon, © leur deviendroit inutile... 
puilqu'elle refle friable | quand cette Terre: 
blanche lus eft enlevée, 


| 
| 
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triol, un peu d’Argile blanche & 
pure: d'où il conclud, que cette 
Argile, d'ailleurs fi homogene, eft 

. Compolée de deux fortes de fubftan- 
ce, dont l’une eft foluble, & Pau- 
tre infoluble par les Acides: Que 
Jı Von féparoit l'huile de Vitriol de 
d'Argile, la Terre qui refleroit, ne fe 
durciroi point au feu ; mais que fi on la 
faifoit difoudre dans Peau, dr enfuite 
précipiter par une leffive Alcaline , 
ce qui auroi été précipité fe laifferose 
de nouveau petrir dr former. | 

Cette expérience eft jufte ; car 
u eft vrai qu'à un feu fort, il fe 
diflout dans huile de Vitriol, une 
portion d’Argile pure, mais, à la 
vérité, peu confiderable , laquelle 
eft aufli précipitée par le Sel de 

-Tatre, après une diflolution préala- 
ble avec de l’eau *, & aprés une 

Altration à travers le papier gris. 
‚Mais ce précipité n’eft plus une vé. 


* Si on applique de l’eau à l’A rgile de la- 
quelle on a féparé PHuite de Vitriol, qu’on 
filtre Ce | 
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ritable Argile; ceft plutôt une Ter» 
‘re Alcaline qui fera toujours effer- 
vefcence avec tous les Acides, de la 
même maniere, qu'une Terre édul- 
corée d’Alun à coutume de le faire, 
foit que cette Terre Alcaline fur en- 
velopée & cachée dans l’Argile,foit, 
ce qui eft plus vraifemblable, qu’elle 
foit devenue Alcaline, par les alte- 
rations qu’elle a éprouvées dans cet- 
te opération. 

Si on rapproche doucement cette 
diffolution, & qu’on la falle crifta- 
lifer , on obtiendra des Criftaux 
durs, fenfiblement aftringents, a-: 
vec un arriere-goût douceätre ; en. 
un mot un Sel qui a toutes les pro-: 
priétés d'un véritable Alun, Cette: 
découverte eft importante pour lai 
Chymie Phifique; carona cru ju 
qu'à préfent, que la bafe de lPAlun: 
étoit une Terre Calcaire , une Ter-- 
re Créracée , ou d’Ardoife , dilloute: 
dans P’Acide Vitriolique; & cepen- 
dant perfonne n’a pu faire un verita- 
ble Alun, de ces Terres de lef- 
prit de Vitriol. 

A certe eccafion , j'ai fait moi 
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même plufieurs expériences fur tou- 
tes les Terres Gypfeufes & für les 
Vitrifiables ; mais toujours fans fuc- 
cès. La matiere Saline que j'ai ob- 
tenue de la Chaux, de la Craye & 
du Gyps, s’eft criftallifée en forme 
de barbes de plumes, fans goût fenfi- 
ble : elle s’eft trouvée peu foluble 
dans Peau, ou point du tout; par 
conféquent , le Limon ou la Terre 
Argileufe s'eft eflettivement diftin- 
guée de toutes ces autres Terres à 
cet égard ; & par là la queftion eft 
terminée, & tout doute eft levé. 

Jai obfervé d’ailleurs , que dans 
la diftillation de l'huile de Vitriol , 
& de P’Argile, il pañle un efprit de 
Vitriol volatil | & qu'il fe trouve à 
la partie fupérieure du refidu , une 
pellicule fenfiblement noire ; deux 
fignes certains & reconnus de tous 
les Chymiftes d’une matiere inflam- 
mable. J'ai aufli retiré par la dif- 
tillation, de l'huile de Vitriol de def- 
fus une Terre Sigillée rouge , nom- 
mée communément , Terre de Lem- 
205 , & j'ai obfervé les mêmes Phé- 
‚nom£nes. La couleur rouge de cet- 
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te Terre aété tellement détruite par 
l'huile de Vitriol , dans cette opera- 
tion qu’il n’en a plus rien paru, & 
que le réfidu eft devenu fenfiblement 


_ blanc. La Terre qui a été précipi- 


tee de la diflolution , tiroit un peu 
fur la couleur jaunätre. 

J'ai féparé de la même maniere, 
par la diftillation, une Eau Regale 
forte , d’une Argile blanche & 
‚pure : j'ai diflous le réfidu avec 


l'eau: je Pai filtré & précipité par 


un Sel Alcali, & j'en ai obtenu un 
pareil précipité, excepté qu’il étoit 
„en moindre quantité , que celui que 
m'a donné l'huile de Vitriol. 

Au refte, la propriete de l’Argi- 


le dont nous parlions d’abord ( fga- 


voir , que pour lordinaire, lorf- 
qu’elle eft pure, elle ne fait point 
d’eflervefcence avec les Acides, & 


que la fimple digeftion ne fufhr pas 
pour en diffoudre.quelque chofe de 


fenfible par les Acides) eft établie 


par ces expériences. Cette Terre à 


cela de commun avec la Terre Gyp- 


féufe , & avec la Terre Vitrifia- 
ble. 
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Une autre propriété aflez con- 
nue de PArgile, c’eft que cette Ter- 
re fe charge volontiers des matie- 
res grafles ; & que c’eft pour cela 
quelle eft employée à dégraifler la 
laine, & à Ôter les taches des ha- 
bits. Mais c’eft par le feu que nous 
découvrirons mieux le vrai carac- 
tére diftinétif de la Terre Argileufe. 
Le voici : 
Toute Argile fe durcit parle feu, se care: 
& aucuneÄrgile pure ne peut jamaistere dans le 
être mife en fulion fans addition oi 
pas même dans un feu des plus vio- 
lens. Cette Terre n’eft pas vitrifia. 
ble: je dis PArgile pure, car les 
Argiles colorées, qui dans un feu 
violent s’amolliffent à la fin, fe met- 
tent en fufion, & fe convertiflent 
même en des fcories ou en verre, 
doivent cette fufibilite aux parties de 
Fer qu’elles contienent ; ce font ces 
parties Martiales qui remplifient dans 
ce cas la fonction de fondant , & font 
que lArgile, d’ailleurs fi rebelle & 
non fufible, fe met en fufion; car 
auffi-tôt que j'ai extrait ces parties 


de Fer par des Menftrues , & que 
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par -là, j'ai purifñié l’'Argile, el- 
le devient abfolument refradtaire ou 
infufible ; par conféquent, plus PAr- 
gile eft pure, plus elle eft dure à la 
fufion , & plus elle eft impure & 
Martiale, plus elle devient fufible. 
Certains mélanges d’une Terre Al- 
caline ou de Marne, ou bien d’une: 
Terte fufble, colorée & chargée: 
de Sable, peuvent contribuer auffi 
a cette fufibilite. Le durciflement : 
de PArgile eft donc fon caractere: 
fpécifique *, par lequel on peut déz. 
couvrir les Argiles cachées , & m&- 
leesa d’autres matieres. | 
Par-là on Par cette propriété, on peut con-- 
peut auff dé hoître que l’Ochre contient une Ter-- 
couvrir d’au- | UE | 
tresefpeces re Argilleufe, car elle fe durcit Aunı 
de Terre. feu moderé, fans faire pourtant feul 
étant frappée contre l’Acier. Lai 
Terre rouge d'Angleterre fe durcit: 
au feu , quoique dans un feu violentt 
elle fe mette enfin en fufion , & 
caufe des parties de Fer dont elle: 


* Proprium in quarto modo , quod omni fols: 


© femper ine, 
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eft mêlée. Le Bol prétendu d’Ar- 
menie devient dans le feu noirâtre 
& compalte. La Terre à foulon 
( Walcker-Erde) eft une Terre Ar- 
gilleufe, & fe durcit au feu. La Ter- 
re grife d'Angleterre devient au feu 
dure, d’une couleur tirant fur le 
brun, & fait feu avec P’Acier. U en 
eft de même de la Terre blanche 
d'Angleterre , qui devient même 
lus dure ou plus compacte, Le Lac 
16 devient aflez dur dans le feu , 
mais il ne fait pas feu avec l’Acier, 
Le Silber-gur * blanc, que l’on tire 
des Mines, qui eft le plus fouvent 
mélé avec une Terre nommée Gl- 
mer , fe durcit au feu & fait feu avec 
Acier. 

Le Medulla Saxi { Steinmarck } 
fe durcit au feu plus fortement que 
les autres efpeces, & fait beaucoup 
de feu avec l’Acier, Il y en a mé- 
me des efpéces , qui font comme de 


meer ra ea) 


* Gur d'Argent... ef terminus Technicus ; 
denotat Terram tenacem, onilnofam ex fodinis, 
eolore argenteo praditam. Expl, de l’Auteur. 
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véritables Pierres, qui ont perduı 
dans la Terre, ou même dans Pain 
leur véritable gluren, & qui par! 
conféquent , ne le laiflent point tra-- 
vailler à la roue : mais elles fe de-- 
celent par leur durciffement au feu ,, 
& elles font voir , que leur Terre: 
primitive eft véritablement de P’-Ar-- 
gile ; comme le Tripoli, quieft dé:: 
ja allez compade, & qui devient: 
tres-dur au feu, de façon qu’il fait feu: 
avec l’Âcier ; il yena même qui! 
le vitrifie à fa fuperficie. 

Il faut aufi ajouter ici le Crayon! 
rouge, parce qu'il fe durcit fi bien: 
au feu, qu'il fait beaucoup de feuı 
étant frappé contre PAcier. La. 
Craye d’Efpagne ou le Speck - Stein: 
*, & lEmeril font lememe effet, 
la Serpentine, ( qui a été géné=! 
ralement regardée jufqu'à préfent: 
comme une efpéce de Marbre, )) 
le trouve dans le même cas que: 
ces autres Terres , dont nous ve-- 


RSR ÈTNIEREX FORCER ne EE ETC M TS 


* Voyez l'examen Pyrotechnyque du Stea=» 
kites, à la fuite de cette Differtation, 
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nons de parler, & qui nous donnent 
toutes des preuves certaines , que 
leur fubftance eft réellement une 
Terre Argileufe. Mais j'ai, fur ces 
dernieres Terres un travail parti- 
culier, où cette matiere eft trairée 
encore plus au long. On voit, en 
attendant de quelle importance et. 
cet examen, & l'application de ce 
ul Phénoméne, qu'on peut re- 
garder comme la clef véritable pour 
connoitre les propriétés intérieures 
de toutes fortes de Terres & de Pier- 
res. | 

Je vais examiner à préfent, ce Son état 

| 4: 5 , dans l'air & 
que Pair & l’eau opérent fur notre us Tes: 
Terre Argileufe : l'Aroile blanche 
ne fe gerfe pas à Pair par la féche- 
refle, comme l’Argile ordinaire. 
Pour prévenir les gerfures dans cet- 
te derniere, on eft obligé de mé. 
ler, avec du Sable ou des tets de 
Pots pilés, & de la fécher fort dou- 
cement. Moyenant ces précautions À 
elle prendra en féchant une dureté 
médiocre, Cette dureté augmente 
fenfiblement avec le tems, & fur- 
tout par l'adtion des eaux commu- 
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nément appellées eaux dures. 
C’eft ici le lieu de rapporter Il 
fameufe expérience , dont l’Hiftoirr 
de ’Academie des Soienke: de Paris: 
fait mention. Ily eft rapporte*: Im 
lArgile des Potiers lavee , expofee ı 
Pair Ö imbibee d'eau de F ontaine > À 
devenue aprés quelques années auf] 
dure qu'un C'atllou. On prétend qu’o 
fait depuisen Amérique le long dell 
Mer la même obfervation, fur la mé 
me Terre. L’écume grafle dela Me: 
a pu fans doute contribuer à ce Ph 
noméne dans le dernier cas. L’An 
gile bleue, felon l’obfervation de Be: 
cher, ramafle & conferve les vapeuui 
des re fouterraines , pour en fon 
mer des fources ; c’eft à caufe de cet 
te propriété de l’Argile qu’on se: 
fert pour empêcher que l’eau ne pe 
nétre dans les Caves. Onl’emploii 
auflı pour contenir les eaux falee: 
dans les Marais falans, que lo 
glaife pour empêcher les eaux di 
pénétrer dans les T'erres, comme i 
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3 Anis 1739. Pole 
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fe pratique en France, où Pon con- 
duit l'eau de la Mer dans des aires 
ainfı glaifées , pour y former le Sel 
Marin par la chaleur du Soleil. 

- Quand on leflive l’Argile avec 
de l’eau, & qu’on fait évaporer cet- 
te leflive , on n'obtient rien de falin, 
du moins rien qui mérite attention ; 
& quand même il sen prefenteroit 


quelquefois un peu, il faudroit le 


regarder plutôt comme un produit 
accidentel que comme un produit 
eflentiel. Quand à ce que M. Bier- 
ling‘, prétend dans fon Traité inti 
tule Adverfaria , Page 47, qu’on 
peut faire prendre un mouvement de 
fermentation à la 
Sfrigau, moyennant l’eau de pluie, 
enforte qw’enfin, elle laiffe échaper 
une prétendue huile rougeätre qui 
vient furnager cette eau : il eft clair 
que cette huile n’eft autre chofe 
qu'une fubftance martiale très-fine, 
qui forme une iris ou une pellicule de 
différentes couleurs » QUI paroît auflı 
dielle-même fur l'eau des pluyes 
d'orage qui fe corrompent , & en- 


core plus fréquemment fur des eaux 


Terre Sigillée de 
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croupiflantes, & fur des Eaux & des) 
diffolutions Vitrioliques , qui cons. 
tiennent une matiere colorante mar-» 
tiale très-fine. Il peut fe trouver auflti 
quelque fubftance vitriolique mélée: 
dansles Terres Martiales ; & ainfill 
efttrès-poffible qu'ontire quelquefoisi 
par une leflive des Argiles colorées "m 
un peu d’une fubftance faline, & fur=: 
cout quandelles contiennent des Py- 
sites fulphureufes, & qu'elles ont été: 
expofées pendant quelque tems à! 
Pair. Mais cout ce qu’on en peut re-" 
tirer, n’eft d'aucune utilité, & ne: 
mérite aucune attention. 

11 n'eft pourtant pas inutile de: 
remarquer que ces différentes quas: 
lités des Argiles peuvent porter des: 
variétés dans la diftillation de lefs! 
prit de Sel & dé Pefprit de Nitre ; 
car ces efprits diftillés avec de ’Ar- 
gile rouge enlevent effectivement; 
parle moyen du feu quelques parties: 
Martiales, & par conféquent font 
d’une couleur plus jaune, que les, 
efprits qui ont ete diftillés avec une, 
Argile pure & non colorée ; mais 
cette fubftance Martiale ne s’éleve, 

pas" 


_ DESPIERRES; &e, 12r 
Pas quand on fait la rectification de 
ces efprirs. 


 Parladiftillation ordinaire, on ne 2 


retire autre chofe de PArgile qu'un 
flegme , ou une eau » que l’Argile 
étant dans la Terre; abforbe tou- 


jours & qu’elle conferve, I peut. 


Pourtant arriver , que par l’action 
& le mouvement du feu, le peu 
d’Acide qui fe trouve dans les Ter- 
res colorées, foit fubtilifé & abfor- 
bé par la Terre Martiale & Calcai- 
re, & qu’il naiffe de cettecombinai- 
fon un leger veftige de Sel urineux : 
mais ce n’eft jamais réellement qu’un 
léger veftige ; & encore fe manifefte- 
-1l moins dans une Argile pure, que 
lansles autres Argiles, quicontien- 
int un peu de Marne, comme on 
eut le voir, parexempledansle Bol 
l'Armenie. Bosle a fait la même ob- 
ervation. ati Ä 
Becher dans fa Phyfigue Souterraine 
ait beaucoup de cas de ce flegme; 
lprétend qu'il eft d'une grande vertu * 
wrtour celui de l'Argile bleus > pour 
travaux de la Metallique , dans la 


Médecine , & principalement pour fée 
F 


Par la dif« 


llation, 
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conder les Terres; mais ces prétentions 
n’ont pas encore été juftifiées. Il y 
a quelques Auteurs.qui prétendent: 
même , que c’eft la Pefprit de la nas. 
ture( Spiritus nature). Agricola dans; 
fes obfervations fur Popprus , donne: 
Ace flegme des vertus plus merveil-- 
leufes encore, comme cela lui eftor-- 
dinaire : on peuten retirer, felonluj,, 
un efprit Acide , capable de diflou- 
are l'Or & l'Argent. Mais ce ne fontt 

13 que des difcours frivoles. | 
Dans un feu ouvert, l'Argile de-- 
un feu jen compade, comme je lai de- 
ja avancé ; les Potiers le connoiflentt 
affez : c'eft avec une Argile blanche, 
fine qu'on faivdes Pipes. Une Argi- 
te blanche mêlée avéc:du gros Sables 
sébelle à la-fufion‘, nous donne les: 
creufets de Helle. | HE | 
Si les Argiles font chargées de 
arties de Fer , elles fe fondent:nonë 
feulementäu feu des grands Miroirs 
Ardens de Tfehirnhaufen ; mais auffi 
> tout autre feu violent. « 
On peut démontrer ja fubftanct 
Martiale des Argiles colorées d’une 
autre maniere; en les traitant dant 


AS 


les vaiiieaux fermés avec une mâf 
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tiere inflammable, en lavant pro- 
prementla matiere,& en lui prefen- 
tantenfuite PAimant. Cette fubftan- 
ce Martiale renfermée dans PArei- 
le, eft la véritable caufe de fa fufi- 
bilite ; l’Argile qui en eft impre- 
gnée devient Ala vérité dure à un 
feu modéré ; mais à un feu violente, 
elle fe met en fufon, & devient 
tantôt une fcorie noire, poreufe > & 
tantôt un verte noirätre ou dun 
brun obfcur. D'un autre côté , ileft 
auflı certain , que les Argiles blan- 
‚ches ne peuvent être miles en fufion 
parellesmêmesàun feu des plus vio- 
lens: mais qu'elles deviennent fi durés 
& fi compactes, qu'étant frappees 
‘contre l’Acier , elles font feu com- 
meun Jafpe, ou comme une Aga- 
the. Car fuivant le plus ou le moins 
de feu qu’on donne à l'Argile, elle 
devient plus ouimoins dure. 
M. Boyle conclut ‚de cette obfer- 
vation, dans fon Traité dé Produci- 
biltate principiorum Chymicorun Hi 
90 qwiln’y avoit point de Terre pri- 
‚mittve pure, puijgue ces: Terrks anf 
durcies font feu, étant a conte 
| Fir | 
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PAcıer : ce qui prouve gwelles contien: 
nent un Phlegiftigue. Mais on peut! 
avancer que dans les matieres quii 
regardent la Chymie , M. Boyle: 
ne raifonne pas avec aflez de juitef! 
je: il ne fait point attention, qu'il 
y.a un Phlogiftique dans l’Acier.. 
D'ailleurs , quand cette raifon ne 
eroic pas fufhfante, { puifque com-- 
me le même Auteur pourfuit, deux 
morceux d’Argile blanche calcinée , 
frottés long - tems enfemble , répan-- 
dent enfin une odeur de Soufre.. 
Les Chymiftes raifonnables n’avan-- 
.eeront jamais, que la plus grande 
‚partie des Argiles blanches foient: 
des Terres entierement primitives ;; 
qu'elles ne contiennent point de 
Phlogiftique , ou qu’elles n’en peu: 
‚vent pas prendre un peu dans le feu. 
‚Car la Doétrine des principes Chy- 
miques n’en feroit pas moins exadte,, 
quand même dans toute la nature, 
‚ine fe trouveroit pas une feule Ter- 
Te primitive entierement pure 6 
noncompofée; & qu’elles feroient: 
: toujours, au:contraire , combinées a-- 
.Vec un autre principe : nous ne de- 
mandons pas une fi grande pureté, 
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ni une fimplicité abfolue, & nous 
n’en avons pas befoin. 
… Ceit aufli mal-a-propos, que M. 
Boyle avance dans le même endroit | 
Que l’on peut mettre en fufion P Argile 
blanche , fondé fur ce qwelle s'amol- 
lit enfin au feu & qu'elle sy lie : puif- 
que quand même cela arriveroit , 
cet eflet feroit dû au Sel Alcali du: 
Charbon qui enduit enfin la furface 
de l’Argile d'une fubftance de Ver- 
re, & la rend molle, 7 
Je ne puis pas non plus déférer 
au fentiment de M. Boyle, quand 
il avance au même endroit : Oxe 
u. ö Rn ; 
PArgiie weft autre chofe qu'un Sable 
tres-fin. M. Cramer dans fa Doci- 
malıe, range aufli l’Argile dans la 
claffe des Terres Vitrifiables: mais 
le Sable, quoique réduit à fa der- 
nicre finefle , ‘ne fe laiffe jamais tra 
vailler à la roue, & ne durcit jamais’ 
au feu, ce qui le diftingue affez de 
V’Argile. RER 
- Pour fuivre fur la Terre Argilleufe Sen mêtangs 
la Methode, dont je me fuis feryi er deli 
jufqw'ici, je pafferai maintenant au 
mélange de cette Terre avec les Sels, 
7 ee BU 
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Il faut toûjours obferver, que tou- 
tes les expériences fuivantes ont été 
faites fur une Argile blanche, pure 
& bien lavée ; & que c’eft de celle 1à 
feule que doit sentendte tout ce que 
J'avance. Cette Terre m’a donc offert 
les Phénoménes fuivans. 

J'ai traité à un feu modéré de 


l’Argile blanche, avec la dixiéme 


partie d’un Sel Alcali Cauftique : je 
Vai aufli imbibée avec la diffolution 
du même Sel, jufqu’à ce quelle n’en 
ait pü recevoir davantage ; je l'ai 
enfuite calcinée, & elle seit chan- 
gée en une mafle compacte, faifane 
feu avec l’Acier, tantôt blanche, 
tantôt jaunätre & tantôt grifâtre. 
Mais il ne m’a pas été poflible , à ce 
dégré de feu , en quelque propor- 
tion que j'aie mêlé ces deux matie- 
res , de leur faire prendre de la 
tranfparence, | 


Dans un feu aflez violent, & long 


tems continué deux parties d’Argile 


& une partie de Sel Alcali ne fe font 


pas mifes en fufion; ce mélange a 


produit un corps grifâtre & très- 
peu lié, Si je prenois parties éga- 


les de ces deux matieres, jayois um 
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corps un peu mieux lié, mais qui 
reftoir entierement opaque. Lorfque 
je .melois une partie d'Argile avec 
deux parties d’Alcali , ce mélange : ": 
me donnoit une mafle tranfparen- 
te, vitrihable & under of 

Avec le Salpêtre j'eus contre mon Avec le 
attente, des effets biens differens. Je Salpére. 
mélai une partie d’Argile avec deux 
parties de Salpetre : ce mélange fe 
fondoit à la vérité, & paroifloit 
jaunätre; mais il reftoit encore fen- 
fiblement opaque. Quatre parties de 
Salpétre, & une partie d'Argile don- 
noientune fcorie Saline, qui, à fa par: 
tie inferieure droit jaune, & à fa partie 
füpérieure d’un rouge aflez vif. Six 
parties de Salpêtre & une partie 
d’Argile donnoient une fcorie Sa- 
line ,.igmée *, noire comme de la 
Poix, Il paroit clairement par ces 
expériences , non-feulement qu'on 
a beaucoup plus de peine à rendre 
l’Argile vitrifiable, que les Terres 
proprement nommées vitrifiables ; 
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ns D 


.* Phlogiftique ; contenant du Phlogifti- 


que. 
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mais aufi que dans l’Argile blanche 
même , il fe trouve encore quelque 
matiere fulphureufe ou colorante. 
AveeTAr- © J'ai pris enfuite de P-Arfenic fixe 
ng par le Salpetre, que j'ai mélé avec 
poids égal d’Argile. J'ai mis ce mé- 
lange dans le feu, & J'ai trouvé » 
que toute la mafe fe vitrifioit & de- 
venoit belle & tranfparente » d'une 
couleur jaune comme un fuccin tres- 
clair; mais une bonne partie s’en eft 
répandue dans la fonte, par la vio- 
lente réation de ces matieres. Cet- 
te opération demande un feu bien 
foutenu ; car une autrefois, faute de 
cette circonftance , le même melan- 
ge ne seit pas fondu en une mafle 
compacte & liée; mais il à pris une 
confiltence fort finguliere : il seft di- 
vifé en petites feuilles jaunes > po- 
reufes & tranfparentes. Si je prends 
deux parties d’Arfenic fixe, & une 
partie d’Argile, ce mélange fe vi- 
trife encore plus Promptement, & 
devient plus tranfparent & plus jau- 
ne; mais il fe répand aufli plus que 
le mélange précédent. 
Ces deux mélanges ont jetté tant 
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@’ecume, & font fi fort montés au- : 


Lé 


deflus des creufets, qu’il m’eft arrivé 
quelquefois , de ne pas rerenir la 
moindre chofe ; par conféquent cet- 
te opération demande des creufets 
amples & un feu lent, mais conti- 
nu. On peut aufli teindre ces maf- 
fes, qui cependant nereçoivent point 
toute les couleurs. | 
On voit aufli par ces expérien- 
ces , la propriété finguliere de PAr- 
fenic mêlé avec l'Argile, & com- 
bien ce mélange peut être porté fa- 
eilement à la vitrification. On n’ob- 
{erve pas la même chofe fur l’Ar- 
{énic, mêlé aux autres efpéces de 
Terres. 

Une partie d’Argile, avec deux 


parties de Sel commun, ne me don-c 


na qu'une mafle grifâtre , mare 
quée de taches jaunes , bien liées, 
mais percée de trous comme une 
éponge. Une partie d’Argile & 
quatre parties de Sel s’etoient fon- 
‚dues, un peu à la vérité; mais ce 
produit paroifloit grifätre, opaque, 
fpongieux ; & néanmoins il faifoit 
feu avec l’Acier. nya | 
4 F y 


Ave le Sel 


ommune 


* 


Avec le Sel 


admirable, 


Avec du Sel 


Ammoniac 


fixe. 


Avec du Fiel 


de Verre, 
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De l’Argile, avec poids égal de 
Sel admirable, seit legerement cui- 
te au feu: de l’Argile mêlée avec 
deux parties de Sel admirable s’eft 
bien cuite, & dans la partie fupé- 
rieure de cette mafle, il fe trouvoit 
unecroute d’un Verre verdätre tirant 
fur le blanc. Enfin , avec quatre 
parties de Sel admirable , PArgile 
s’eft liée fortement en une mañle ; 
mais qui étoit encore d’un gris blanc, 
& néroit point tränfparente. J'ai 
obfervé ainfi, que ce Sel a très-peu 
d'effet fur P’Argile. 

J'ai mêlé de PArgile avec poids 
égal de Sel Ammoniac fixe ; mais ce: 
mélange n’entroit point enfufion „, 
il demeuroit blanchätre & poreux... 
De lArgile mêlée avec deux par-. 
ties de Sel Ammoniac fixe, n’entroit! 
point en fufion, & demeuroit pa=- 
reillement en une mafle poreufe ,, 
mais rougeätre ou de couleur de: 
chair. | | | 

Je n’ai pas été plus heureux avec: 
le Fiel de Verre: car il n’étoit pass 
poffible de mertre en fufion de PAr- 
gile avec poids égal de Fiel de Vers. 
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re : il reftoit encore une malle po- 
reufe ; .& lorfque j'ai pris deux par- 


ties de Fiel de verre, ce mélange 


ne devenoit pas non plus füfible , & 


ne faifoit que fe lier étroitement. 
Dans les expériences que j'ai fai- 
tes fur PArgile, mêlée avec le Sel 
 fufible Microcofmique, j'ai décou- 
vert des Phénoménes tous différens. 
Après avoir fait un mélange de ces 


Avec le Sel 
Microcofmis 
quee. 


deux matieres a parties égales , le 


tout fe fondoit, mais 11 a dc 
compacte & Ser noir, femblable a 
un Agathe de cettecouleur. Et fije 
mettois dans le creufet, deux parties 
de ce Sel & une partie d’Argile, ce 
mélange fe fondoit très- bien, con- 
me il eft aifé de penfer ; RTS le 
produit en étoit une mafle compa- 
éte & grifätre, quiidans fa caflure ref 
fembloit prefque à une Agache gri- 
fe, ou à un Caillou grifätre. 


Enfin , yai pris poids égal de Bo: avec le Bos 
rax calciné & d’Argile: ce mêlan- à. | 


_ ge fe fondoit en un verre noir tirant 
fur le jaune , mais qui ne faifoit pas 
facilement eu avec P’Acier. Au con- 
æraire, deux parties d’Argile & une 


F vj 
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partie de Borax, donnoient une 
mafle jaunâtre , qui faifoit un peu: 
de feu avec l’Acier , mais qui étoit 
tres-dure à la Fufion, & qui ne de- 
venoit pas tranfparente , mais ref- 
toit toute couverte de petites bulles. 
Trois parties d’Argile & une par- 
tie de Borax, formoient une mafle 
encore plus mauvaife , terreufe & 
| non tranfparente. | 
Avec les Pour ce qui regarde le mélange 
Lies de ’Argile avec les Verres ; on fait 
déja, que c’eft une pratique connue: 
aux habiles Verriers, quand ils veu- 
lent faire des Verres forts, & qui 
foient d’un bon ufage pour les dif- 
tillations , d'employer une petite 
portion d’Argile blanche pour la 
faire fondre avec la matiere des Ver- 
res ; non-feulement, parce que l’Ar- 
gile s’y diflout entierement , mais 
aufh parce que les Verres reçoivent 
par là une liaifon & une dureté plus 
grande, & qu’on peut s’en fervir 
dans les opérations Chymiques avec 
plus de commodité & moins de dan- 
ger. On obferve cependant de n’em- 
ployer l’Argile qu’en très - petite: 
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Quantité, afin qu’elle ne puiffe met- 
tre aucun obftacle à la fufion & à la 
tranfparence néceflaire dans le Ver- 
re. Car fi dans le feu un peu modé- 
re, j’emploie une partie de Verre 


feulement & dix parties d'Argile, il 


sen forme une maffe compacte & 
opaque , faifant aflez de feu avec 
l’Acier. De trois parties d’Argile & 
d'une partie de Verre, on aura en- 
core une mafle dure , compacte, fai- 
fant feu avec l’Acier. Il en eft de 
même , fi je prends trois parties de 
Bol blanc & deux parties de Verre; 
& quand même j’employerois ces 
deux matieres à parties egales, la 
malle reftera toujours opaque ; mais 
il s’y trouvera alors Interteurement 
des Stries rougeätres qui viennent 
probablement de la Manganes qui 
eft dans le Verre, 

Dans un feu très violent, deux 
parties d’Argile avec une partie de 
Verre donnent une mafle fortement 
liée, & parfemée de quelques pores. 
Si on prend parties égales de ces 
deux fubftances, ce mélange entre- 
a aflez bien en fufon, donnera une 


Avec le 
Verre de 
Plomb, 
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mafle d’un gris-blanc, qui fera few 
avec FAcier & qui fera un peu po-- 
reufe. Deux parties de Verre, aui 
contraire, mélées avec une partie: 
d'Argile,fe fondent affez bien enlem-- 
ble, & donnent un produit qui fait: 
feu avec l’Acier, & qui reflemble: 
dans fa caflure à l’Albätre blanc. En-- 
fin quatre parties de Verre jointes 
à une partie d’Argile , fe fondentt 
encore mieux ; leur produit prendi 
une couleur de lait ou d’Opale,& faitt 
béaucoup de feu étant frappé contre 
P'Acier. FUSEN 

Voici les mélanges que j'ai faits: 
avec le Verre de Plomb. Premiere 
ment, jai mêlé trois parties d’Ar-- 
gile avec une partie de Verre de 
Plomb, ce qui me donna à un few 
modéré une mafle aflez dure, com: 
pacte, faifant feu avec l’Acier , maß! 
en même tems poreufe & un peu 
grifätre. Dans un feu violent, at 
contraire, deux parties d’Argile a: 
vec une partie de Verre de PlomE! 
fe font bien cuites en une mafle 64 
paque & jaunätre;tirant fur le blanc? 

Si je preneis parties égäles de cet 
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deux matieres , ce mélange fe fon- 
doit à la vérité, mais en une mafle 
percée de beaucoup de trous, & d’u- | 
ne couleur grifätre. Enfin, deux par- J 
ties de Verre de Plomb, & une par- 
tie d’Argile donnoient un beau Ver- 
re jaune & tranfparent, qui éroit 
trés-compacte.On pouvoir voir näger 
fur le même Verre quelques grains 
de Plomb. réduits ; il faut obferver 
de laifler affez d’efpace vuide dans 
le creufet , fans quoi la matiere fe 
répandra. 

J'ai auffi traité de la même façon Avecie Mis 
PArgile avec le Minium : deux par- """* 
ties de Minium ne font pas entrées 
en fufion, & j'ai trouvé un peu de 
Plomb réduit. Jai pris parties égales 
des deux matieres, & le produit a 
été abfolument le même, Si au 
contraire, on emploie P’Argile des 
Potiers ou l’Argile rouge, avec par- 
tie égale de Minium , on trouvera 
que ce mélange fe fondra plus faci- 
lement, à caufe de la fubftance Mar- 
tialeque contiennent cesArgiles, & il 
produira un Verre tranfparent & 
eolore. Dans deux parties de Mi. 


Melange 
avec les Ter- 
res Alcalines 
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nium, jointes à une partie d’ Argile ; F 


on trouve beaucoup de Plomb re 
duit , & ce melange.commence un 
peu à fe vitriher. 

J'ai mêlé auili de la Chaux dErain 
avec dix parties d’Argile, 1l en ré- 


fultoitune mafle blanche, opaque, 


réfiftanc à la virrification. 

Ce feroit à préfent le lieu de par- 
ler du mélange de lArgile avec 
les Terres Alcalines; mais je puis 


m'en difpenfer , puifque j'en ai déja 


parlé aflez au long dans mon pre- 
mier Chapitre , où j'ai obfervé la 
facilité avec laquelle les mélanges 
de ces deux Terres entrent en fufion. 
J'ai effayé cependant à cette occa- 


fion, fi l’'Argile calcinée confervoit | 
encore la même propriété. Pour ce- 


la, jai pris de P'Argile blanche bien 
calcinée, je l'ai reduiteen poudre ; je 
Yaı mêlée avec la Craye, & jen ai 


obtenu une mafle tranfparente , jau- 


ne, & qui fe fondoit auflı facilement, 


que celle que me fournifloit PArgile 


non calcinée. D'où il s'enfuit évt-: 


demment , que la calcination de 


l’'Argile, qu’on deftine à ces melan- 
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ges, n’eft aucunement préjudiciable 
a l'effet défiré. . .:' | | 

J'ai enfuire eflayé l’Argile ordi- 
naire bleue des Potiers qui et dail- 
Jeurs fufible par elle-même: je l'ai 
mêlée avec de la Craye, pour voir 
äeulement quelle couleur elle me 
donneroit ; mais je mai rien moins 
trouvé que cette fufibilité à laquelle 
je m’attendois ; car ce mélange, au 
même dégré de feu , ne fe fondoit 
point du tout, & donnoit feule- 
ment une mafle jaune & opaque ; 
ce qui fait voir , que la fubftan- 
ce Martiale qui rend l'Argile & les 
Terres Vitritiables fi fufibles, prend 
une qualité route différente dans fon 
mélange avec les Terres Calcaires J 
qui deviennent par-là encore plus 
réfractaires. 

J'ai aufli mis au feu trois parties 
de Bol , avec trois parties de Mar- 
bre blanc & une partie de Verre. Ce 
mélange en:roit bien en fufion, & 
donnoit. une mafle compalte, jau- 
nätre, & failant feu avec l’Acier, 

J'ai déja parlé dans le Chapitre _ Avec les 


N A . Er À 
IT. du mélange de l'Argile avec la gen Cm 
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Terre Gypfeufe, & jy renvoie le 
Le@eur. Cependant, j'ai crû qu’il 
ne feroit pas inutile de traiter ici 
PArgile bleue des Poriers, mêlée 
avec poids egal d’Albärre calciné $ 
ce mélange m'a donné dans le mé- 
me feu, une mafle jaune tirant fur 
le gris & opaque, qui étoit pour- 
tant beaucoup mieux entrée en fui 
fion, que le mélange de lArgile 
bleue & de la Craye. On peut voir 
par cette expérience, que la Terre: 
Gypfeufe eft plus difpofée à la fu- 
fion dans ces mélanges avec la Ter 
re Argilleufe que la Terre Calcaire, 
A certe occafion, jai pris auff 
deux parties d’Argile avec de PAL. 
bätre, de la Craye & du Minium. 
de chacun une partie. Ce mélange 
fe fondoit affez bien, & devenoit: 
jaunâtre & un peu opaqre. - Si 
je mélois trois parties d’Argile 4, 
avec la même proportion des au! 
tres matieres : ce mélange fe fon: 
doit de même qu'auparavant ; des 
même il étoit un peu plus fufible” 
que le mélange précédent. A la, 
place du Minium, j'ai employé dur 
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Borax calciné dans la même propor- 
tion : ce dernier mélange devenoit 
tranfparent & verdâtre tirant furle 
jaune, prefque comme la Chryfoli- 
the : avec trois parties d’Argile au 


contraire, il devenoit aufli tranfpa- 


rent, mais d’un jaune foible comme 
une Topale. | 

Mais fi le creufet pendant la fon- 
te reftoit un peu découvert, ou sil 
étoit fermê peu exadtement , furtout 
au commencement de l’opération , 
tout le mélange devenoit tranfpa- 
rent & d’un jaune obfcur, par les 
vapeurs fuligineufes qui s’introdui- 
foient dans le creufer, Il ne faut pas 
négliger de laiffer dans le creufer af- 
fez d’efpace libre : car ce mélange 
dans le commencement de la fufion , 
jette une écume qui s’eleve beau- 
coup, & la matiere fe repand par 
conféquent très-facilement. 

If me refte encore à parler du 
mélange de l’Argile avec la Terre 
Vitrifiable. Ce genre de mélanges 
elt également connu & en ufage 
chez tous les Potiers. Nous lui de- 
vons nos pots blancs, les vafes blancs 


Avec les. 
Terres Vitrie 
fiables, 
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de Porcelaine commune , des bou< 


teilles de grais comme celles dont: 
on fe fert pour les Eaux Minérales ,: 
& quantité d’autres vailfeaux de po 


terie , qui ne different que par le: 


plus ou moins d’Argile blanche de: 


Sable ou de Cailloux blancs: car: 


l'Argile abforbe une bonne quan-ı 
tité de Terre Vitrifiable , fe lie avec 


elle,& ces deux Terres forment dans: 
le feu une mafle trés-compacte. Les: 


Potiers font même dans l’ufage, pour: 
difpofer ces matieres à fe fondre plus: 


facilement, d’y ajoûter des Scories: 


de fer , & d’autres chofes femblables ;: 
en différentes proportions. è 
Dans mes expériences, j’ai mêlé ,: 


entre autres chofes, trois parties : 


d’Argile avec une partie de Cail- 
loux pilés ; le produit à un feu mo- 


dere, a été un corps opaque , mais. 
ferme, dur , très-blanc, & faifant 


feu avec l’Acier. Si je prenois par- 
ties égales de ces deux matieres 


javois une mafle tres-compadte fai- 
fant feu avec l’Acier, mais quin’& 


toit pas aufli blanche que la prece- 


dente. Dans un feutres-violent, deux 


parties d’Argile , mêlées avec une 
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partie de Sable blanc & fin, pro- 
duifoient une mafle blanchätre 

opaque & fenfiblement friable , qui 
n’entroit point en belle fonte. Il en 

eft de même du Quartz & de PAr- 

gile pris en même proportion. Ainfi 

le Quartz ne fe diftingue en rien du 

Sable dans cette opération. 

© Dans le même feu, une partie. 
dArgile & deux parties de Sable, 

fe lioient très-bien enfemble , fai- 
föient beaucoup de feu avec l'Acier : 

mais elles ne devenoient point tranf- 
parentes, & encore moins , peut-on 

les mettre en fufion. Une partie 
d’Argile & deux parties & demie de 
Sable, ont donné une mafle blanche 

bien cuite, mais qui n’eft pas de- 
venue tranfparente. 

Mais fi on prend une Terre Vi- Avec ie 
trifable, qui entre facilement en fu- a 
fion , les deux Terres fe fondront compoñ- 
aflez promptement. Par exemple, "°* 
deux parties d’Argile & une partie 

de Sparh fufible, fe fondent parfai- 
tement bien , & deviennent une maf- 

de blanchätre. J'ai auffi mis au feu 

deux narties de Bol, avec une par- 
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tie de flux de Stolberg. Ce me£lan-: 
ge avoit la même fufibilité que le 
précédent ; mais la mafle qui en ré- 
fultoit étoit jaunâtre. , | 
. Si j'ajoute un peu de Verre à une 
Terre Vitrifiable ordinaire & refra- 
étaire que je traite avec l’Argile ; 
cé mélange deviendra blanc & aflez 
fufble. Par exemple , fix parties: 
d’Argile, douze parties de Sable &: 
quatre parties de Verre de Sarürne,, 
entrent allez bien en fufion , excep=- 
té qu'on apperçoit dans cette mafle: 
beaucoup de petites bulles. Six par-- 
ties d’Argiles , douze parties de: 
Sable, fix parties de Criftal & deux: 
parties d’Arfenic, entrent aflez bien: 
en fulion; mais vers la fin de l’ope-- 
ration, cette matiere s’eleve trop} 
facilement en écume. Si je prendsi 
parties égales de ces trois dernieres: 
‚ {ubftances , elles fe fondent, & don-- 
nent une mafle jaunâtre. ij 
Enfin, au lieu de l’Argile, j'ai 
traité du bon Bol blanc , avec poidsk 
égal de Quartz &'de Craye , ce m&-, 
lange entroit tres-bien en fufion , &: 
formoit une belle mäfle de blanc des 
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lait à peu-près comme une Opale. 
J'ai ajouté à ce dernier mélange un 
peu de Borax , & cette nouvelle 
compolition entroit facilement en 
fufon ; ‚mais la mafle qui en réful- 
toit onlotebhe toujours. fa couleur 
de lait; & ceft en cela, que ces 
mélanges fe font un peu diflingues 
de ceux où l’Argile entroit en la 
place du Bol. Re 
- Je parlerai dans le Chapitre fui- 
vant des autres mélanges qui mere- 
ftent encore à faire fur la Terre Ar- 
güleufe. 


PL CHAPITRE. IV. 


Des Terres Vitrifiables. 


-- A -derniere efpéce de-Terres Pourquoi 
4 & de-Pierres primitives & fim- ti 
Des. dont il nous reîte encore à par- Le nee 
ler, comprendles Ferres &les Pier- 
res Witrifiäbles les plus ı connues. Si 
je. les appelle Vitrihables, ce n’eft 
pas gue je Pretonde , qu'elles Le. vi- 


Wr 
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trihent dans le feu par elles-mêmes 
& fans aucune addition: j'avoue au: 
contraire, qu'aucune de ces Terres, 
quoique trös- pure , ne s’eft jamais 
vitrifiée toute feule, même dans un. 
feu des plus violents. Mais j je les ‚ap 
pelle Vitrifiables, parce qu’on s’en 
fert ordinairement pour en faire des. 
Verres. 
Différentes Ces Terres Vitrifiables peuvent. 
cipeces, être divifées en deux efpeces, fga- 
voir en Terres fimples,& en Terrres‘ 
compofées. Les Terres fimples font : 
toutes fortes de Sable fin & gros ;: 
blanc & différemment coloré , le 
Sable des fources ( Trzeb-Sand) * 
les Pierres fabuleufes, les Moilons 
Bruch - Steine) , les Pierres des 
champs (Feld-Steine) , & celles dont 
on fe fert pour paver **, les Rochers | 


nz x 


* Le Sable ou Terre primitive de Vans r 
Helmont. 

** Les Pierres dont on paye à Berlin, (oné 
des efpécesde Caillou (»aturz filiceæ) faifane 
feu avec l’Acier,& pour la plüparten quelque 
façon ( guodammodo ) Martiales. Ecclairciffe- 
ment donne par l'Autenrs. 


i a 


% 
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& les Waacken * , les Knauers ** ” 
les Cailloux blancs, & ceux qui font 
différemment colorés, les Pierres ‘à 
fufil, & les Pierres cornées { Horn- 
Steine, ) le Quartz; le Criftal, PA- 
gathe „ le Porphyre, le Jafpe, la 
Chalcedoine , & même la plus gran- 
de partie des Pierres précieufes. La 
féconde efpecé renferme les Terres 
& les Pierres ; qui font déja fenfibie- 
ment mêléés avec d'autres :! telles 
font le Spath fufible, le Limon, 
PArdoife, la Pierre-Ponce , P’Ar- 
gile ordinaire &e.! so 11 2} 


; Quelque connuës que foienttou- dien 


res ces Terres & ces Pierres: par 


BR 
3° + 


leurs propriétés principales, ıleit ce- 
pendant néceflaire d'établir leurs ca- 
ractéres fpécifiques ; tels font prin- 
cipalement les quatre fuivans.. 5 

"I. Premierement’, que les Terres 
Vitrihables exaétement pures ne fe 
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* Saxam Commune.. Explication donnée 
ar l’Auteur, | 

RR Syxum rude prout in fodinis meralliczz 5 
D fab “terra occurrit, Explition donnée par 


Auteur, . 
; G 


tea 
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laiffent difloudre par aucun Acide.. 
Je trouve pourtant le contraire chez! 
des Chymiftes de fort grande repu-- 
cation , qui foutiennent: Que les: 
Cailloux & le Criftal de Roche fe dif-- 
folvent dans les Acides foibles , à que: 
le Sable > differentes autres Terres ne: 
font point folubles par ces Acides. Um 
Auteur de réputation, dit :.Que less 
Cailloux calcinés fe laiffoient difoudret 
dans les Acides. Mais mes experien- 
ces font direéternent contraires à ces: 
fentimens. | 

gi elles La Methode la plus certaine pour 

on Aion. découvrir fi ces fubftances contien+ 

ad nent quelque chofe de foluble , c’efll 
de féparer ‘par la-diftillation à unet 
chaleur modérée , les efprits corro- 
fifs, furtout l'huile de Vitriol des 
Terres ou des Pierres far lefquelies 
on l'aura verfee, de difloudre le ré: 
fidu avec de l'Eau, de la filtrer, & 
de le précipiter par une folution all 
caline. Ceft ainfi que j'ai-traité les 
Cailloux fortement calcinés : mail 
jai obfervé que l'Huile de Vitrio: 
en a moins diffous, que d’aucunt 
autre fubftance de cette Clañe , & 
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que la leffive n’a prefque pas été 
troublée par l’Alcali,où elle n’a for- 
mé qu'un tres-petit nuage, qui doit 
Plücör être attribué à l’Alcali même. 

M. Neumann prétend qu'il n'y a 
que quelques grains pefans des 
Terres Vitrifiables qui fe diflolyenc 
dans les Acides ; mais ces grains qui 
Sattachent facilement au filtre , font 
fi peu de chofe,qwils ne mérirent au- 
cune confideration. C’eft autre Cho- 
fe, quand les Terres Alcalines s'y 
trouvent mélées; comme il arrive 
fouvent , qu’il fe trouve de la Craye 
mêlée dans les Pierres à Fufil. La 
même chofe arrive, fi les Cailloux 
font pénétrés d'une fubltance miné- 
tale, fouvent martiale > ou même 
quelquefois folaire : fubftance qui 
fe découvre en les faifant rougir au 
feu, & éteindre dans l'urine; car 
alors les Cailloux fe laiffent attaquef 
par les Acides: & c’eft fur ce pritis 
cipe qu'eft fondée l'extraction des 
Cailloux de Glauber parl’Efprit de: 
Sel, ou de l'Eau Régale. 

_ EL. Le fecond caradtere des Terres 
Vitrihables eft, qu’étant expofees 
3 Gi 
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au feu de calcination , elles ne de-- 
viennent ni Chaux, ni Plätre. Om 
ne peut pas non plus les rendre part 
le feu aufli dures que l'Argile; elless 
deviennent plûcôt pour la plus gran-- 
de partie, friables & capables d’e-- 
tre mifes en poudre. Elles perdentt 
quelque chofe de leur liaifon; ce: 
qui arrive même à la plus grande 
partie des Pierres precieules, quand 
on les fait fouvent rougir au feu,,, 
& qu'on les éteint enfuiré dans: 
Veau. 

IIT. Leur troifiémecaraétére ‚qui 
eft le plus diftinétif, c’eft qu’elles fes 
Jaiflenc vitrifer par une addition 

médiocre d’Alcali , ou qu'étant fon 
-duës avec une petite quantité de ce: 
Sel, elles fe changent en un Verre 
b'en tranfparent, tandis que les aus 
tres: Terres, quoique très-pures &X 
melees: avec YAlcali , fe vitrifient 

our l'ordinaire avec beaucoup plus 
de difficulté, qu’elles ne deviennent 
jamais à beaucoup près auffi tranf- 
parentes , & qu'elles demandent 
une plus grande quantité d’Alcalis 

Ceci fouffre cependant auffi quel 
que exception, puifque les efpeces 
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les plus dures de nos Pierres Vitri- 
fiables, je veux dire, les Pierres 


recieufes , exigent ordinairement. 
9 : 


plus d’Alcali que les autres pour en- 


trer en Vitrification. De-là vient, que’ 


M. Kunckel a même entierement: 


nié , qu'on puifle réduire les Pierres 
precieufes bien compaétesenunVer- 
re homogène. Mais j'ai trouvé par 


Plufieurs expériences que j'ai déja 
faites moi-même, fur la plus gran 
de partie de ces Pierres précieufes, 


que le fenriment de M. Kunckel, 
méroit pas foutenable. Il eft pour- 
tant vrar, que ce Chymifle n’a pas 
tort, sil n'entend parler que dun 
feu ordinaire , tel que celui qu’on 
emploie dans les Verreries, 

IV Le quatrieme cara@ére des 
Pierres vitrifiables, confifte en ce que 
dans leur état brut ou naturel, elles 
font ordinairement feu, érant frap- 
pées-contre f’Acier ; ce que les Pier- 
res des trois autres efpéces ne font 
point, Quelques efpeces de bon- 
nes Terres Argilleufes produifent le 


Elles fane 
feu avec l'A 
cier, 


même effet, mais ce n’eft que lorf£ 


u'elles ont été durcies par lation 
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d’un feu violent. Cette propriété 


fouffre auffi quelque exception; car 
il y a quelques efpéces de Spath fu- 
fible fi molles , qu’elles ne font point 
de feu avec l’Acier dans leur état 
naturel , mais feulement lorfqu’el- 
les font fonduës avec quelque addi- 
tion. 

. Je le répete, la Vitrification des 
Terres & des Pierres, dont nous 
traitons dans ce Chapitre , exige 
pour Pordinaire quelque addition, 
furtout une addition médiocre de 
Sels Alcalis fixes. Car il ne fe trou- 
ve, (que je fache) pas une feule 
Pierre ou Terre pure, & homogè- 
ne qui puifle fe vitrifier fans aucune 
addition, même à un dégré de feu 
des plus violens. Et fi on trouve 


quelque Pierre véritablement vi- 


trifable par elle-même, elle fera 
manifeftement mélée avec d’autres 


Terres, comme j’en ai donné quel-! 


ques preuves dans les Chapitres pré= 
cédens; ou bien cette propriété dé- 


pend de quelques mélanges metal- 


liques, furtout, & le plus fouvent 
de certains mélanges martiaux, qui 
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dans de certaines proportions cau- 
fent la fufibilité. On retrouvera ces 
circonftances dans les expériences 
fuivantes , fur des fubftances que 
que j'ai examinées jufqu'à préfent, 
& qui par elles-mêmes, fans aucu- 
ne autre addition , peuvent être 
mifes en fufion. 

Le Limon ordinaire , eft un Ar- 


gile contenant du Fer, & ‚melee pies fans ad- 
reed Sable & dela Marne, I dirion, com- 


fait une aflez forte eflervefcence a- 
vec les Acides, &-il entre en fufion 
par lui-même, Si je le lave propre- 
ment , pour en féparer le Sable, 
il fait encore la même effervefcen- 
ce avec les Acides; mais il devient 
plus tenace , fe laiffe mieux former, 
& un feu modéré le rend parfaite- 
ment compadte, & beaucoup plus 
même que nos Argiles ordinaires. 
Pour cette raifon, les Potiers pour- 
roient lemployer à former toutes 
fortes de vafes ; il faur feulement 
prendre garde de n'y point mêler de 
matieres acides. | 
Dans un feu violent, le Limon 
devient un verre verdätre , tirant 


G iv 


152 EXAMEN CHymique 

fur le jaune & un peu poreux. Si 
on réduit ce Verre en poudre, & 
qu'on le remette une feconde fois 
au feu, il fe fond de nouveau, de- 
vient verdätre tirant fur le jaune, 
& plus opaque qu'auparavant : il 
refte encore un peu écumeux, fionne 
le laiffe pas repofer aflez long-tems 
dans le creufet ; mais il fait toujours 
feu étant frappé contre l’Acier. 

Je ne faurois donc abfolument 
approuver Pufage ordinaire , d’em- 
ployer du Limon pour la diftilla- 
tion des efprits acides ; puifqu’il 
faut abfolument qu'une bonne pare 
tie de cet acide fe perde par la cor- 
rofion ou diffolution de la Marne. 
Par la même raifon , je confeille 
auf, quand on veut diftiller des 
efprits acides avec des Bols rouges, 
ou avec des Argiles, efayer aupa- 
ravant, fi ces matieres font efler- 
velcence avec les Acides ou non, & 
de n’employer que ceux qui ne font 
point effervefcence, Moyennant cet- 
te précaution, on fera toujours für: 
de conferver une plus grande quan. 
tite de ces efprits. Cette obfervation 
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eft d’une grande importance , & 
d’une utilité réelle dans les opéra- 
tions Chymiques. | | 

La plüpart des Argiles colorées, Des Argiles 

telles que les Briques, les Tugles , os. 
les Terres Sigillées rouges , entrent 
en fufion à un feu violent, comme 
cela arrive tous les jours aux culots 
& aux couvercles des creufets faits 
de cette Terre ; mais le mélange 
d’une Terre Martiale & fouvent 
Marneufe avec l'Argile & celui du 
Sable, en eft la véritable caufe. 

On peut auffi, à quelques égards , 
ranger PArdoile dans la clafle de ces 
Terres. Il ya deux efpéces d’Ar- 
doife : l’une fait effervefcence avec 
les Acides; & celle-ci ne fe fond 

point, elle devient par le feu une 
Chaux entierement blanche. L'autre 
efpéce, au contraire, ne fait point 
effervefcence , & celle-ci fe fond au 
feu enun Verre noir martial, ou en 
une mafle vitrifiee légére & cou- 
verte d’ecume. Si lon pulverife 
cette mafle, & qu’on la mette de 
nouveau dans le creufet , elle en- 
tre un peu mieux en fufion; mais 
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elle refte toujours poreufe & opa- 
que : elle fait feu étant frappée con- 
tre PAcier, | 

Les Phyficiens ont des fentimens. 
bien differens fur la Terre primitive 
de lPArdoife. Cette diverfité d’opi- 
nions vient précifément de ce qu'ils. 
n'ont pas connu cette diftinétion : & 
lorfque M. Linnæus, par exemple 
dans fon Traité : Syflema nature, ran- 
ge l’Ardoife parmi les Terres Cal- 
caires ; & que M. Cramer dans fa 
Docimafie , la met dans la claffe des 
Terres Vitrifiables ; ces deux Au- 
teurs ont raifon l’un & l’autre, & 
ils ont tort l’un & l’autre. Ils n’eft 
pas étonnant non plus , qu’on ait dit 
il ny à pas fort long-tems dans ’Hıf- 
toire de l’Academe des Sciences de 
Paris , qu’on trouve dans le Pays de 
Bareith , für une Montagne qui por- 
te le nom de Fichtelberg , près d’u- 
neautre Montagne nommée Ochfen- 
Kopff, une efpéce d’Ardoife aui par 
la fufton fans aucune addition, de- 
vient un Verre noir , d’où on forme 
dans ce Pays des manches de cou- 
teau, des boutons, des boules, &c: 
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& pour cela ils appellent dans le 
Pays, cette efpece d’Ardoife fufi- 
ble, la Pierre a boutons (Knopf-Stein). 

Cependant la couleur noire décé- 
le le mélange groffier de Fer, qu’il eft 
toujours facile de reconnoitre dans 
toutes les autres Scories martiales 
& groflieres, & dans la plüpart des 
Verres noirs. On trouve auflı chez 
nous, aux environs de la Verrerie de 
Delln,, & en plufieurs autres endroits 
des Pierres martiales de la même 
efpéce , qui, prefque fans aucune 
addition , fe fondent en un Verre 
noire , avec lequel on foufle les 
bouteilles noires. 

Il faut ranger auflı dans cette 
Claffe la Pierre de Touche, dont 
les Orfévres fe fervent. Certe Pier- 
re a été jufqu’ici généralement don- 
née pour un Marbre noir; & aflu- 
rement fans raifon ; car étant calci- 
née , elle ne fe réduit point en 
Chaux : elle ne fait point d’effer- 
vefcence avec l’Eau-forte ; ce quia 


été connu de tout le monde depuis 


long tems , fans qu'on ait fair la 


moindre application de cette obler- 


_Gyvj 


La Pierre 
de Touche, 


Le 
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vation. Je n’ai crû moi-même, que : 
cette Pierre étroit une efpéce d’Ar- 
doife compacte & fufible, que quand 
Jai trouvé par ma propre expérien- 
ce, qu'elle entre parfaitement en: 
fufion par l’aétion d’un feu violent, 
enforte qu’un jour prefque toute la 
matiere fortit du Creufet, & il ne 
m'en reita autour qu’une croûte 
vitrifiée d’un brun foncé. Un autre: 
jour , la. fubftance que j'avois mife: 
dans un Creufet plus fpacieux s’é- 
leva en écume & en fcories. 

On voit auflı dans la caffure de: 
cette Pierre, qu’elle eft faite par lits: 
comme l’Ardoife ; elle contient aufli: 
une. fubftance martiale, qui contri- 
bue à fa fufibilité, ce que j'ai obfervé: 
ayant mus de la Pierre de Touche en: 
très petite quantité dans une Frite;, 
elle a été teinte fenfiblement d’une: 
couleur verte. 


fa Pierre. Les Pierres à aiguifer noires ap- 


Ponce,. 


partiennent aufli, à la Clafle des. Ar- 
doifes fufibles, , .‚&; prefentent les. 
mêmes Phénoménes dans le feu. IL 
faut y ranger aufli.la Pierre - pon-- 
ee, parce quelle fe: fond au feu ; la: 
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Malachite doit être aufli rapportée 
à cette Clafle felon M. Henckel, 
( & ce qui eft encore plus étonnant) 
VAgathe ou Criftal d'Iflande. | 
Enfin „les Pierres précieufes mé- He 
me, ne font pas tout-à-fait exemp- cisules. 
tes de cette fufibilite ; je puis allé- 
guer ici, par ma propre expérien- 
ce, l'exemple de ’Hyacinthe Orien- 
tale, & celui du Grenat, non-feu- 
lement du Grenat Oriental, dans 
lequel M. Henckel a déja obfervé la 
,même propriété , mais aufli le Gre- 
nat de Bohême. Toutes ces Pierres 
font entrées en fufion , fans aucune 
addition, par l’attion d’un feu très- 
violent, & m’ont donné une mafle 
brune foncée , & quelquefois une 
mafle brune noire. C’eft dommage 
feulement , que ces Pierres, pendant 
qu’elles confervent dansla fufion leur 
dureté , & qu’elles Paugmentent mé- 
mel, ne confervent pas auffi leur 
tranfparence & leur couleur rou- 
ge; car 1Left facile de fondre enfem- 
ble les petits Grenats & les petites 
Hyacinthes, pour en faire une grofle 
Pierre. Cependant, la couleur noire 


Les différen- 
ges efpéces, 
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de ces Pierres précieufes fonduës 


donnent une preuve manifefte qu’el- 


les contiennent quelque chofe d’une 


fubftance martiale , & que c’eft par 
cette fubftance même qu’elles font 
fufibles. 

Le nombre des Pierres & des Ter- 
res fufibles pourroit bien être plus 
confiderable; maisjufqu’ici, on a fait 
peu de rechercheslà-deflus. Prefque 
toutes les Scories des Forges & des 
Fonderies appartiennent à la Clafle 
des matieres Vitrifiables. Ces Sco- 
ries ne font autre chofe que des ef- 
péces de Verres opaques compofes 
de Minéraux , de Métaux & de 
Terres dans la formation defquels 
un peu del’Alcali des Charbons n’en- 
tre que pour très-peu de chofe. 


Pour revenir à nos Terres Vitri- 


fables plus pures ‚la plüpart d’entre 
elles font aflez connuës , comme le 
Sable , les Cailloux &c. enforte 


qu’elles n’ont befoin d'aucune def: : 


cription ; mais il y en a d’autres, qui 
font moins connuës , & celles-ci va- 
lent bien la peine qu'on en donne 


des idées plus diftinétes, d'autant: 
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plus, qu’on les chercheroit certaine- 
ment en vain chez d’autres Auteurs, 
& qu'il eft au moins néceflaire pour 
l'intelligence de mes experiences, 
de les pouvoir diftinguer les unes 
des autres. 

Par exemple, les Criftaux font LesCrifauz, 
pour la plüpart tranfparens ; ils font 
feu étant frappés contre l’Acier, & 
font terminés par une pointe ou une 
pyramide hexagone ; on en trouve 
cependant aufli de ronds & d’irré- 
guliers, qui pour l'ordinaire font 
plus durs ; il y en a aufli d’une cou- 
leur jaunätre & noirâtre, qui par 
un feu artiftement gouverné, peu- 
vent devenir plus durs & plus clairs. 
M. Kunckel croyoit que les Criftaux 
étoient plus durs que le Sable & les 
Cailloux , & qu'ils avoient befoin 
pour leur Vitrification dune plus 
grande quantité d’Alcali que ceux-ci: 
c'eft ce que je n'ai pas pü obferver 
allez diftin@tement dans plufieurs ex- 
periences, que j'ai faites là-deflus. 

Les Drufen * font des matieres Les Drafen; 

* ER terminus technicus indicans ejufmo- 


di efflorefcentias Quartxi, vel Spathi, fab 
differensi figuré falina. Expl de l’Auteur, 
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pierreufes ou des concretions miné- 
rales, quife criftallifent, pour ainfi 
dire , dans les Mines. Elles font de 
toutes fortes de couleurs, & tres- 
fouvent molles & tranfparentes; el- 
les font fouvent intérieurement com- 
me un bel Alun de plume, & ter- 
minées extérieurement par plufieurs 
angles & par plufieurs pointes , & 
quelquefois même par des efpéces 
de fleurs. Ils’en trouve auffi de Cubi- 
ques comme les Drufen de Spath, 
(Spath-Drufen ) tantôt grofles , tan- 
tôt moyennes & tantöt petites; el- 
les. ne difféiênt pas moins par la 
différence de leur Terre primitive, 
que par leur forme extérieure , qui 
eft très-variée. 
Quelques-unestiennent du Quartz, 
d’autres du Spath fufibie, de ia Ter- 
re Calcaire, du Gyps, des Pyrites 
fulphureufes, des Pyrites cuivreufes, 
du Galena | Bleyglantx ) &c. C'eft 
pourquoi quelques unes de ces Dra- 
fen font Vitrifiables , & les autres : 
ne le font point. Il fe trouve même 
fouvent des Drufen alcalines ou 
Spathiques immédiatement jointes . 
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aux Drufen qui tiennent du Quartz; 
celles -là fe laiflent un peu couper 


& ratifler avec un couteau, ce que : 


celles - ci ne permettent pas. Les 
Drufen  hexagones appartiennent 
manifeftement à la Clafle des Crif- 


taux, & font auflı compofées d’une | 


Terre femblable à la leur. 


: Les Drufen de Spath affeitent prin- | 


Les Drufer 


cipalement la figure cubique, & font de Spach, 


feuilletées : elles ne font point de 
feu avec l’Acier, comme les autres, 


Les Drufen Alcalines & Spathiques 
font effervefcence avec les Acides ; 


les autres n’en font point. Les Dru- 
fen ont généralement leurs pointes 


polies * ou émouflées, elles croif- 
fent toutes dans desefpéces de creux, 


ou bien dans des Argiles molles, . 


ou dans le Sinter **, fubftances qui 
cédent facilement, & elles repré- 
fenrent une efpéce de criftallifation 
terreufe, 
_* Arrondies, caflées , M. Pott employe 
lemot même Polir: Poliret. 

** C'eft uneefpéce de Terre argilleufe 


 délayée, ou Terre molle , qui fe trouve dans 


les Mines, 
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LeQuartz» Le Quartz eft l’envelope ou la. 
Gangue la plus ordinaire des Mines. 
C'eft une efpéce de Pierre blanche, 
tranfparente comme J’eau oule ver: 
re, ou au moins de couleur de lait, 
faifant beaucoup de feu avec PA: 
cier ; il eft la matrice des Metaux ; 
il eft très-compacte & tres-dur ; on 
ne fauroit Pentamer avec le couteau : 
il ne devient ni Chaux ni Plâtre par 
le feu ; mais il eilt crès-vitrihable 
par Paddition des Sels. Lorfqu’on 
le découvre quelque part, on eft 
en droit de foupgonner des Mines 
riches dans le même endroit. La 
Manganefe & l'or ne fe trouvent or- 
dinairement que dansle Quartz, & 
jamais dans le Spath, pendant que 
l'argent & d’autres Métaux fe trou- 
vent auff bien dans le Spath, que 
dans le Quartz. 
Le sous Le Spach fufible ( Flufs-Spath ) 
#ñbie, en latin Fluor , mérite d’être exami- 
né en particulier. Cette Pierre eft 
fouvent appellée fimplement en Al- 
lemand Flufs ou Spath, ou bien Sıl- 


ber-Spath * , quand il fe trouve avec 
po 


#* Spath d'Argent. 
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de largent. Cette Pierre ne doit- 
point être confondüe avec le Sparh: 
Alcalin. Une goutte d’eau forte peut: 
en annoncer la difference ,. dont je: 
Mai pu trouver encore des. carade-. 


res extérieurs aflez: fenfibles. Les: 


Phyficiens qui travaillent: fur- les. 


Mines du Hartz, & dans celles de: 


Saxe, ayant: la commodité de fe 
procurer: des colle“tions füfhfäntes 
de pareilles Pierres, pourroient de:. 


terminer plus exactement leurs diffe-- 


rences , en faifant une comparaifon: 
entre elles. J’éxpoférai en attendant: 
‘celle que ma: petite collection pour: 


fa me fournir: J’4i beaucoup de: 
regret au Didtionnaire Min£ralogi-- 


que dont nous avons été privés par 
la mort de M; Henckel; caril nous: 
y auroit dônné probablement tous: 
les éclairciflemens. neceflaires. fur: 
cette matiere.. 

Le Spath Alealin, ou le Spath 
Calcaire, eft'appellé avec raifon le 
Marbre M, etallique:; car il fait effer- 


vefcence avec l’Eau-forte, dé même - 


que lé Marbre; mais les autres ciri- 
sonflänces de.sefemblance fe trous - 
| 


Le Spath 


Alcalin.: 
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vent équivoques, &. peuvent auf 
bien: fe trouver dans le Spath Al- 
calin:que dans le Spach fufible. L’um 
& l’autre eft un Minéral-ou une fub-- 
ftance pierreufe pefante, fouvent: 
feuilletée ou formée de petits cubess 
plus-ou moins réguliers : elle fe fendi 
facilement comme lArdoile , &: 
eft pour l'ordinaire moins -tranfpa- 
renté que le Quartz , ou:très-ra-- 
rementaufli tranfparente, mais beau+- 
coup plus: pefante que le Quartz. 
Il faut par conféquent qu’il contien-- 
ne’ beaucoup plus de: Mercuriel &: 
plus de parties métalliques que Fau-- 
tre. Cependant étant traite par Jai 
voie ‘ordinaire ,-ilne fournit point: 
de métal parfair. A l'égard de fa 
couleur’ ,.le Spath le plus pur’ efi 
blanc, ou plutôt d’un blanc de lait: 
ou d’un blanc jaune. Le Spath moins 
pür eft rouge; d’un rouge brun», 
dune couleur bleuätre, tirant fur les 
verd , & d’autres -mêlées, dont Ma 
Leffer dans fa: Lithotheologie , page 
735 ,.&:Volckman dans fon Traité 
inciculé : Silefia fubrerranea , p 38% 
deraillent piulieurs particularités, + 
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Les deux Spath font mous au point 
. de pouvoir être ratifles avec un cou- 

teau ; ce qu’on ne fauroit faire fur le 
Quartz. Si on calle le Spath Alca- 
lin, fes fragmens font des Cubes 
 darges approchant de la forme 
Rhomboidale ; c’eft pour cela qu'il 
_eft appellé en latin. Teffelatus ; mais 
ces deux caracteres conviennent aufli 
- auSpath fufible. Quand Gefner dans 
fon Traité : De Fıguris lapidum , p. 
26 , dit des Fluores : qu’etant calcinés 
dans un feu modéré, ou bien à la Chan- 
delle, ils deviennent blancs (X tenaces 
comme de la Chaux, fans entrer en 
fufon , il parle fans doute du Spach 
Alcalin, qui n'entre point vérita- 
blement en fufonil éclate fouvent 
dans le feu. Il fe trouve en plus 
grande quantité dans les Mines du . 
‚Hartz, que dans celles de Saxe, Le 
Spath fufble , au contraire, fe trou- 
ve partout plus abondamment. I 
eft auflı appellé Fiuor Criftallinus ; 
les Mineurs les appellent Bergblume 
{ Fleur des Mines) ou Berg- Muuter, 
{matrices des Mines, ) parce que 
ceft une bonne marque pour les 
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Mines , que d’avoir pour Gangue: 
cette efpéce de Sparh. Il eft le plus: 
fouvent d'un blanc de lait , quelque: 
fois aufli verdâtre comme le Flux de’ 
Stollberg, fouvent entierement co- 
loré d’un jaune d’Hyacinthe, d’un: 
verd d’emeraude ; d’une couleur: 
d’Amethyfte, & alors il eft appellé: 
fauffe Emeraude, fauffe Amethyfte &c. 
Ordinairement, le Spath ne fait: 
point de feu contre l’Acier, étant: 
d’une trop grande moleffe ; il y en. 
a cependant quelques-uns qui font: 
feu avec l’Acier, qui font feu, dis-je, 
par un de leurs côtés, & non pas: 
par l’autre , que je nomme pour cet-. 
te raifon des Spaths fufibles Quartzi- 
ques, ou des Quartz Spathiques. 
Les Pierres de cette efpéce entrent 
d'ailleurs aflez facilement en fufion 
avec les Mines Métalliques, on peut | 
les ratiffer avec un couteau: elles 
fort pour l'ordinaire d’un blanc de 
lait, comme eft par exemple le Flux : 
de Halsbruck près de Freyberg ; elles 
ne laiflent cependant pas d’être en- 
core différentes en certaines circon- 


itances de ce Spath Fufible, qui ne 
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fait point de feuavec l’Acier, comme 
je l'ai obfervé dans plufieurs expé- 
riences. Ce Spath Fufible eft une 
Pierre compofee. On voit cela en 
ce que, f1 on en retire l'Huile de 
Vitriol par la diftillation, & qu’on 
leflive le refidu, qu’on en filtre la 
leflive, & qu’on la fafle criftallifer. 
On en retire un Sel alumineux tel 
qu'on le retire de P’Argile & de 
PHuile de Vitriol dont on précipi- 
te auflı par P’Huile de Tartre une 
Terre Alcaline blanche. | 

Ces Spaths fufibles fervent très-fou- 
vent de fondans pour faciliter la 
fufion des Mines réfractaires, prin- 
eipalement des Ardoifes cuivreufes , 
& de femblables fubftances pierreu- 
des difficiles à fondre: enforte que 
le Metal pur puifle par fa pefanteur 
naturelle, fe précipiter, fe ramañler, 
ou fe mettre en mafle. M. Stahl les 
pos une efpéce molle dr Fufible 
de Drufen. Il faut obferver qu'ils 
me laiflent pas d'enlever un peu de 
Metal, comme Lœhneis Va déja ob- 
derve , dans la cinquiéme partie de 


fon Traité des Mines, Chap. IX. 
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$. 14. On prétendcependant, qu'ils 
rendent l’Etain aflez doux ; & fi l’on 
trouve quelque diminution après la 
fonte , ıl faut l’attribuer en partie 
a la matiere colorante, fubtile & 
volatile , qui fe trouve dans de pa- 
reils Spaths fufibles, & en partie à 
la Vitrification d’une partie du Mé- 
tal. Mathefius dans fon Livre qui 
porte le titre de Surepta , difcours 
3 fol. 140, prétend: Que le Spath 
Fafible contient fouvent de Por dr de 
l'argent, ( ce qui ef} contredit avec 
raifon par M. Henckel) & qu'il rend 
les Scories plus blanches && plus tranf= 
parentes , ou pour mieux dire, plus 
fufibles. ; à 
-ıIly a des Mines, qui ne four- 
niflent autre chofe, que de pareïls 
Spaths Fufibles. Les Ouvriers les 
tirent pourtant, les vendent come 
me un fondant pour les Métaux ré- 
fraétaires , & favent par là gagner 
au moins pour vivre. AinfileSpath : 
fufible eft plus connu aux Mineurs 
& aux Métallurgiftes, qu'à la plü- 
part des Chymiftes, quoique dans 
la Pyrotechnie , il puifle être utilés 

ment 
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Ment employé dans plufieurs vues, 
Les Spath fufibles fortemen- colo- 
tes comme la faufle Emeraude, la 
faufle Amethyfte , &c. étant trai- 
tés à un feu modéré, ou tout au 
plus rougis doucement ‚ donnent le 
Phofphore de Balduinns, qui éclai- 
re dans Pobfcurité : effet qui eft dû 
à la matiere colorante aflez fubtile 
& volatile, renfermée dans le Spath 
fufible. | 

D'ailleurs, ce que les Orfévres 
nomment Spath , & qu'ils mélent 
avec de la poudre de Briques pour 
en faire des moules, & qu’ils font 
venir fans aucune nécefité à grands 
frais du côté de Vienne & d'Auf. 
bourg, ce Spath, dis-je, neft autre 
chofe qu'un Plätre fin ‚ou du G- 
cies Maria calciné. | 
“ Les Quartz & les Spath fufibles 
font aufli des Pierres Vitrifiables 
appartenant à ce Chapitre. Les 
Quartz purs tranfparents de couleur 
d’eau, ne fe diftinguent dans le feu 
Par aucun efler de tous les Criftaux : 
des Pierres à Full & des Sables 
purs , &c. Les Spach fufibles pro- 

x H 
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fement dits, au contraire & les 

Earl fufibles Quartziques , font 

plus compofes , & difiérent entre 

eux en plufieurs points. En general, 

ils rendent prefque tous les melan-- 

ges fufibles & écumeux ; & le Spath 
Quartzique produit cet eflet dans; 
plufieurs mélanges, beaucoup plus: 

que le Spath fufible, qui eft plus: 

moû , & qui ne fait pas feu avec: 
VAcier. D'ailleurs le Spath fufible: 
contracte auflı facilement une cou-- 

leur noire dans differens melanges.. 

- On peut fouvent remédier au press 

mier de ces défauts, en pulvérifantt 

de nouveau ces mélanges qui mon-- 

tent en écume , &en les remettant 

au feu; ‚& on peutipreÿenir le-der- 

nier par un. bon ‘lu, fermé: qi 

réfifte à la violence du feu: *'! : = 
Caraderede Pour examiner , fuivant: notret 
ja Te uns méthode ordinaire, les Terres Vi 
le feu. trifables ,, voyons d’abord;.coms- 
ment elles. fe comportent dans: let 


à 


— 


+ 


* Et fans doute, qui foit propre par-Ià à 
fermer exaétement le Creufet. ' 
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feu par elles - mêmes. On trouve 
-qu'il ne sy fait point de changement 
fingulier : ces Terres y reftent im- 
muables, excepté feulement qu’el. 
le deviennent un peu plus tendres, 
& qu’elles fe laiffent broyer plus fa- 
cilement , furtout lorfqwapres les 
avoir fait rougir au feu, on les trem- 
pe dans l'eau, & qu’on répete plu- 
fieurs fois cette manœuvre. Maisil 
arrive aufli très-fouvent, que le Sa- 
ble'jaune ou jaunâtre perd fa cou- 
leur dans un feu violent, & devient 
fenfblement blanc : on peut con- 
noitre par ce Phénoméne , que leur 
matiere colorante eft aflez volatile : 
ce qu'on pourroit éprouver aufli für 
le Criftal noir, en le traitant avec 
toute la précaution poflible. On voit 
aufli en général, par ces obfervations, 
que la matiere colorante des Pier- 
res & des Terres eit aflez volatile, 
& quelle fe diffipe dans quelques- 
unes même par un feu doux: dans 
d’autres par un feu plus violent &« 
Les Spath fufibles, & les Spath 
Quartziques n’entrent pas non plus 
en fufion à un feu violent ; ils ne font 
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tout au plus que fe lier très fuperf-. 
ciellement. J'ai été fort étonné de: 
voir que dans le même feu, le Spathı 
fufible Quartzique sétoit lie plus: 
fortement, que le Spath fufible quine: 
fait point de feu avec l’Acier, & quii 
d’ailleurs dans les mélanges eft fen-- 
fiblement plus fufble. 

Si dans un feu nud, violent & long-- 
tems continue, le Sable ou le Cail-- 
lou pulvérifé commence à fe lier unı 
peu dans fa furface fupérieure , cela 
provient principalement du Sel Al-- 
cali des Charbons, qui s’attache peut 
a peu à cette furface, & l’amollitæ 
un peu ; mais ıl n'entre jamais em 
une véritable Vitrification. 

Pour connoître les propriétés dess 
Terres Vitrifiables à l'égard des Sels,, 
j'ai employé dans la plupart de mess 
expériences de bons Cailloux blancs! 
ou du Sable blanc. Le mélange des 
ce Sable & de ces Cailloux blancss 
avec les Sels Alcalis, font lefonde-- 
ment principal de tout Part de lañ 
Verrerie, art vraiment Chymique,, 
fi important & fi utile. 

Je ne veux pas entrer ici dans um 
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grand détail, fur les différentes pro- 
Portions des mélanges que j'ai ten- 
tes, Je dirai feulement, que trois, 
quatre , fix parties d’Alcali, & une 
partie de Sable ou de Cailloux > fon- 
dues à un feu modéré, & qu’on ne 
Continue pas trop long-tems, donne 
la bafe de la liqueur des Cailloux ; 
( liquoris filicum ). Cette folution ou 
l’union de ces matieres dans le feu ; 
fe fait avec une violente effervefcen- 
ce, & une Ecume qui s’eleve très 
haut, de maniere que la meilleure 
méthode de traiter ce mélange, c’eft 
de le mettre peu à peu dans un creu- 
fet rougi au feu. Quand le tout eft 
verfe & refroidi, cette mañe fe chan- 
ge à l'air, en une liqueur Alcaline, 
qui fe diftingue de l’huile de Tartre, 
en cequeelle fe coagule, par l'addition 
de l’AcideVitriolique, en une gelée 
épaifle , quand même elle feroit 
très-étendue ; elle n’eft pas précipi- 
tee de la même façon par l’Acide 
Nitreux, ni par PAcide du Sel com- 
mun, n1 par l’Acide du Vinaigre, à 
moins que ces Acides ne fuflent au- 
paravant chargés de Métaux & con- 
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centres; car dans ce cas, il refulte‘ 
du mélange de la liqueur de Cail- 
loux, & de ces diflolutions , differen- 
tes végétations métalliques qui font 
des efpéces de précipitations, ou de 
eriftallifations. Enfin les Efprits u- 
rineux précipitent aufli cette liqueur 
Alcaline. 

La Terre précipitée, de vitrifiable 
& infoluble par les Acides qu’elle 
étoit auparavant, eft devenue Al- 
caline; car elle fe diflout dans les 
Acides. Trois parties d’Aleali mé- 
lées avec une partie de Cailloux, 
ont donné dans un feu long-tems 
continué un verreimparfait, & qui 
tomboit en morceaux. Ce mélange. 
traité dans un feu moins long refte 
deliquefeent. Deux parties d’Alcali 
avec une partie de Cailloux, trai-\ 
iees par un feu modéré tombent | 
encore en deliquium ; mais dans un 
feu continué , ce mélange fournit” 
un bon Verre , le fuperflu des paru 
ties Salines étant évaporé. D'ailleurs 
on doit obferver, que plus le 
feu eft court, moins le Verre de, 
vient parfait ; c’eft pourquoi deux 
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parties d’Alcali & une parti de Cail- 
Joux calcinés, ne me donnerent dans 
un feu violent, qu'une mafle blan- 
chätre & peu tranfparente , parce 
que le feu mavoit pas duré aflez 
longtems , & que je n’avois point 
ajouté de Manganefe à mon mélau- 


Pour. la plupart des Verres ordi- 
naires, on ne prend pasle SelAlcali, 
mais les cendres même, qui con- 
tiennent outre P’Alcalila Terre cen- 
dreufe, qui eft faline & fuhble , & 
quiconcourt à la fuñbilité du melan- 
ge. Quelques Verriers emploient 
du Sel Alcali & des cendres enfem- 
ble. Er même la cendre feule des 
Savonniers, qui a été déja leflivée, 
mêlée avec un peu de Sel commun . 
(deftiné à couvrir le mélange dans la’ 
fonte,)calcinée dans le fourneau à re- 
cuire, & mife enfuire dans le creu- 
fer, fe fond, & donne un bon Ver- 
re ordinaire. L’utilirté de PAddition 
du Sel commun, mérite d’être con 
fidéré attentivement. Ce Sel fe fond 
facilement 5 & dans cet état de flui- 
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dité , il gagne le deflus de la matie- 
re, qu'ilcouvre, dont ilempeche la 
rapide évaporation, & dont il entre- 
tient la confiftence ; c’eft-à-dire Fe 
cette mollefle , ou liquidiré tenace, 
néceflaire pour en former des Vaif- 
feaux. C’eft pour cette raifon, que 
le Sel eit communément ajouté aux 
Frittes des Verres ordinaires. 
Ontrouve chez M. Kunckel, les 
proportions les plusufitées des Ver- 
res, & avec plus de détail encore, 
dans le Traité Allemand intitulé : 
l'Ecole de l'Art & des Opérations. * On 
doit de plus avoir égard aux matieres 
qu’on ajoute dans la compofition des 
Verres : telles que les os, la cerufe 
&c. matieres qui y portent beaucoup 
de fufibilite. | 
Deux parties d’Alcalı , mêlées 
avec une partie de Cailloux ou de 
Sable font un Verre ordinaire, pour- 
vu que ce mélange foir aflez long- 
tems au feu. On ne prend pas & 
la vérité tant d’Alcali dans les 
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mélanges ordinaires , quelquefois 
même on nemploie que parties éga- 
les ; mais alors il faut que les ma- 
tieres qui facilitent la fufion, donc 
nous venons de parler, fuppléent au 
Sel. | | 

En petit, on peut prendre trois 
parties de Cailloux, & deux parties 
d’Alcali pur ; mélange qui peut mé- 
me fe cuire * parfaitement dans un 
Four à brique, ou dans un Four à 
chaux. Mais fi on emploie plus de 
Cailloux que d’Alcali, il faut don- 
ner un feu violent, & continué plus 
long-tems ; le produit en fera auñfi 
Plus dur & plus compacte, de forte 
qu'il fera feu étant frappé contre 
l'Acier. Par exemple, j'ai mélé deux 
parties de Cailloux , avec une par- 
tie d’Alcali pur : j'ai traité ce mé- 
lange dans un feu violent, & j'en 
ai retiré une mafle blanchâtre, bien 
fondue, faifant feu avec l’Acier. 
Trois parties de Cailloux & une par- 


een men OU) $ 


* Sans doute, couler, fe vitrifier, M, Potts 
_ emp:oye le mot brennen , bruler. 
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tie d’Alcali, entrent encore bien en 
fufion ; il en eft de même du Quartz 
très-pur. 

Si le feu eft aflez fort & aflez con- 
tinué, on pourra réuffir auflı à met- 
tre en belle fonte, & à rendre bien 
tranfparent, un mélange formé de 
quatre parties d'une Terre Vitriha- 
ble pure, & d’une partie d’Alcali- 
Mais fi lon prend plus de quatre 
parties de Cailloux ou de Sable, le 
mélange entrera plus difhcilement 
en fufion. Ainfi on ne pourra retirer 
äutre chofe d’un femblable mélange 
qu'une mafle poreufe toute blanche , 
qui deviendra de plus en plus re- 
fradtaire. Il en eft de même quand 
je mets au feu des Cailloux réduits 
en poudre fubtile, imbibés d’une 
diffolution d’Alcali fimple ou dAl- 
cali Cauftique. 

Avec ie  J’aiaufli mele trois partiesde Spath 
SpathQuart- Quartzique avec une partie d’Alcali. 
west Ce mélange entroit bien en fufion , 

& donnoit une mafle blanche com- 
me lelait, quidans fa cafflurereflem- 
bloit à un Caillou blanc , & qui don- 
noit beaucoup de feu, étant frappée! 
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contre PAcier. Jai change enfuite 
de proportion, en prenant une par- 
tie de la même efpéce de Pierre, 
avec trois parties d’Alcali ; j'ai trai- 
técemélange dans un feu violent, 
& il m'a donné une mafle de Verre 
verdätre tirant fur le blanc, affez 
tranfparente , couverte de fiel de 
Verreà fa partie fuperieure. : 

Le véritable Spath fufble blanc Avec te 
m’a prélenté des effers tous différens ; Spath fufible 
car trois parties d’Alcali, & une pär- 
tie de Spath fufible mifes au feu, 
dont entreesen fufion , & m’ont don- 
ne une mafle noire. Une partie d’Al- 
cali, & trois parties de Spath fufi- 
ble entrent en fufion, & donnent 
beaucoup d’ecume, & une mafleaflez 
noire, qui reffemble à une Agathe 
verte , tirant fur le noir , faifant 
beaucoup de feu avec l'Acier, ce 
que le Spath fufible ne fait pas par 
lui-me&me. 1 

J'ai remarqué , une autre fois, 
que le même mélange fe fondoit 

bien , à la vérité; mais qu'il pre- 

_noit une couleur grifâtre, tirant fur 
le blanc , & qu'il ne me donnoit 
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qu’un corps opaque. J’ajoutai à ce 
mélange, un peu de Manganefe cal- 
einee ; il entra bien en fufion com- 
me le précédent, mais il refta aufli 
gris & opaque; en ajoutant à ce mé- 
lange du noir de fumée rougi au 
feu, j'ai trouvé que j’en empechois 
en quelque façon la fufibilité. 

Je pris enfuite quatre parties de 
Spath fufible & une partie d’Alcali; 
ce mélange eft auffi entre très-bien 
en fufion ; fa mafle étoit brunätre 
dans fa partie fupérieure, & dans 
fon milieu, ou dans la caflure, d’un 
verd jaune ; mais elle n’etoit pas 
tout-à-fait tranfparente. Enfin , fix 
parties de Spath fufible, avec une 
partie d’Alcali , entroient aufli en 
fufion au bout de deux heures ; mais 
elles donnoientune mafle égale, po- 
reufe , d’une couleur brunätre , ti- 
rant fur le gris , & non tranfpa- 
rente. 

Pour connoitre sil y avoit une 
Ses difference entre les Terres Vitrifia- 
différenr en-bles ordinaires : j'ai pris du Sable 
weeks Blanc, du Caillou, de la Pierre à 


fufl & du Criftal de Roche; j'ai 
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mêlé chacune de ces matieres fépa- 
rément avec une proportion égale 
d'Alcali : j'ai mis tous ces mélanges 
dans un feu égal, mais je n’ai obfer- 
ve aucune différence , ni dans la fu- 
fion des mélanges , ni dans la cou- 
leur des produits, excepté cepen- 
dant que celui des Cailloux étoit 
le plus blanc, que celui du Sable 
Petoit un peu moins , & que les 
Pierres à fufil & le Criftal de Roche 
prenoient dans cette fufion , une 
couleur tirant un peu fur le verd. 

J'ai pris auffi du Sable jaune com- 
me de Por & des Cailloux ordinai- 
‚res; tels que ceux dont on fe fert 
pour paver les rues: j'ai réduit en 
poudre chacune de ces matieres, & 
je les ai traitées chacune féparément 
avec une demie partie d’Alcali ; j'ai 
retiré de l’un & de l’autre un ver- 
re blanchâtre tirant fur le verd , fai- 
fant beaucoup de feu avec l’Acier : 
mais celui qui provenoit de la fonte 
avec des Cailloux, contenoit beau- 
coup plus de bulles que tous les au- 
tres produits. 

Comme l’addition de la Manga- 
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nefe calcinée, eft généralement re- 
commandée, pour rendreles Verres 
tranfparents: j'ai fait un mélange de 
deux parties de Cailloux & dune 
partie d’Alcali: j'ai pris deux gros 
de ce mélange, que j'ai traité avec 
un grain de Manganefe calcinée ; 
j'ai pris enfuite deux autres gros du 
premier mélange avec deux grains 
de Manganefe, & enfin deux gros 
du premier mélange, & huit grains 
de Manganele ; & j'ai trouvé, que le 
deuxiéme & le troifiéme mélange 
ont pris en partie une couleur vio- 
lette, &enpartie une belle couleur 
d'Amethyfte. J'ai pris auflı dé la 
Manganefe non calcinée, & j'ai 
trouvé , qu’elle teignoit aufli pafla- 
blement bien ; mais les produits n’é- | 
toient pas fi tranfparens, à ce qu'il 
m'a paru. | | 
AvecPAr- J'ai voulu favoir aufh quel eft 
RS l'effet de l’Arfenic dans ces me- 
langes : dans cette vue , j'ai pris 
du mélange , ou de la Frite pre- 
cédente deux gros : je les ai me- 
les avec deux grains d’Arfenic ; j'en 
ai pris encore deux gros avec quatre 
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grains d’Arfenic, & deux autres gros 
avec huit grains d’Arfenic, & enfin 
deux gros dela Frite avec feize grains. 
d’Arfenic ; & j'ai trouvé que le mé- 
Jange avec deux grains d’Arfenic 
étoit le plus tranfparent, quoiqu'il 

€ût cependant une légere nuance de 

couleur de lait : le mélange avec qua- 
tre grains étoit plus blanc: celui de 
huit grains encore plus blanc, & 
d'une couleur opale: celui de feize 
grains étoit encore plus blanc & 
moins tranfparent , tirant un peu 
fur le verdâtre. 

„Il eft aifé dé voir par ces expé. 
riences, qu'une addition médiocre 
dArfenic, vaut mieux qu’une addi- 
tion plus confiderable, D'ailleurs, 
dans plufieurs autres expériences , 
que j'ai faites fur d’autres Frittes : je 
n'ai jamais pü obferver, que l’Ar- 
fenic porte dansces compofitions de 
la fufbilité ou de la tranfparence, 
quoiqu'il foit beaucoup recomman- 
dé à ces deux titres. 

J'ai tenté enfin, l’addition du Sel 
commun dans ces mélanges, aux mé- 
mes proportions, & j'ai trouvé qu’on 
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ne devoii point le regarder comme 
incapable de procurer de la fufibilité, 
pourvü qu'on fçût l’employer dans 
| une proportion convenable. 
ren sl Voici les effets du Salpetre: trois 
parties dé Salpêtre avec une partie 
de Cailloux , font a un feu moderé 
une mafle fufible, propre à fournir 


la liqueur des Cailloux, & à d’au- 


tres ufages : deux parties de Salpé- 
tre avec une partie de Cailloux en- 
trerent bien en fufon à un feu très. 
violent; mais ce mélange devint 
tout noir, peut-être à caufe que le 
couvercle avoit eu d’abord une ou- 
verture. Si l’on prend parties égales 
de ces deux matieres ; on trouvera 
que ce mélange entre encore aflez 


bien en fufion, & donne un pro- | 
duit d’un blanc de lait, & faifant 


feu avec l’Acier. Deux parties de 
Sable & une partie de Salpêtre fe 
font aufli affez bien fondues enfem- 


ble, & leur mafle étoit d’une cou- 


leur de-poupre. 
Cette expérience favorife le fen- 


timent de M. Grummet, contre M. 


Kunkel. Ce dernier attribuoit la 
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couleur rouge du Verre, àla Man- 
ganele qui fe trouve dans le Verre *, 
pendant que M. Grummet l'attribue 
au Salpêtre : or on voit par notre 
procédé, que la Manganefe n’opere 
rien dans ce cas-ci, puifque je n’ai 
employé ni la Manganefe , ni le 
Verre, 

Enfin, trois parties de Cailloux 
avec une partie de Salpêtre , entre- 
rent encore en quelque maniere en 
fufion , & donnerent une mafle tr&s- 
blanche , qui faifoit bon feu avec 
lAcièr ; mais qui étoit d’ailleurs en- 
tierement poreufe. 

Deux parties de Cailloux , mélées Avec l'Arfes 

Pr À z nic fixe, 
avec une partie d’Arfenic fixe par le 
Salpêtre | formoient à un feu fort 
une mafle poreufe blanchätre, mé- 
lee d’une couleur verte, tirant fur le 
jaune. Si on prend parties égales de 
ces deux matieres , le produit de- 
vient tout aufli poreux , d’une cou- 


aq a SEE 


* Il paroit qu’il s’agit ici d’un Verre dans 
la compofition duquel entre un autre Verre, 
& que c’eft dans ce dernier que M. Kuncxel 
annonce cette Manganefe teirnante, 
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leur verdâtre tirant fur le jaune ; & 


fi lon prend deux parties de cet Ar 
fenic fixe avec une partie de Cail 
Joux, la mafle demeurera encore’ 


poreufe J & EE fen auf d’un verd' 


jaune. Ainfı cette compofition de- : 


mande une plus grande addition de 
parties Salines. Mais fi on mêle une 
partie de Cailloux avec une partie 
d’Arfenic, & trois parties de Salpé- 
tre, crud, & que quand on veut em- 
de ce mélange, on en retire d’a- 

ord un efprit qui s'éleve par la 
diftillation ,| & qu'on mette en fu- 
fion le réfidu , on en aura une mafle 


_ Vitrifiable, qui peut être employée 


Avec le Sel 


Commun, 


avec utilité à la deftrudtion de quel- 
ques Métaux, parexemple, du Cui- 
vre. 


Terres Vitrifiables, mélées avec le 


Sel commun: j'ai mêlé du Caillou” 
avec parties égales de ce Sel. Pen 
ai obtenu une mafle poreufe , jau- 
nätre , qui n’etoit liée que fuperfi- 


ciellement, Du Caillou mele avec 


deux parties de Sel, donnoit de . 


méme une malle jaune & poreu- 


ere) 


Pour connottre les propriétés des 


AU © DÉS PrERKRES, ct 199 

fe: du Caillou mêlé avec quatre par- 

ties de Sel, me donnoit une mafle 

d’un jaune obfcur & fortement liée: 
Enfin une partie de Caillou , mélée 

avec fix parties de Sel s’elevoit fort 

haut en écume dans le creufet, & 
donnoit une mafle cuite jaunätre , 
opaque , ayant un goût un peu Sa- 

in, | 
- Deux parties de Cailloux ; mêlées Avec 1e set 
avec une partie de Sel Ammoniac £mmons 
fixe n’entroient point en fufion avec 
ne fournifloient qu'une mafle blan- 

che. Ayant pris poids égal de ces 
deux matieres, j'en ai obtenu une 
mafle poreufe & un peu rougeâtre. 

Une partie de Cailloux mêlée avec 
deux parties de Sel Ammoniac fixe, 

m'a donné une mafle fpongieufe 
blanchätre, 

J'ai mêlé enfuite desCaillouxavec Avec le Sel 
poids égal de Sel Admirable, Ce mê- Admirable. 
lange retiré du feu m’a préfenté une 
mafle bien cuite , fpongieufe & fai- 
fant beaucoup de feu avec l'Acier, 

Une partie de Cailloux , mêlée avec 
deux parties de Sel Admirable, pro- 
_duifoit une mafle couverte de bulles 
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& d’une écume blanche, qui d'ail- 
leurs faifoit feu, étant frappée con- 
tre l’Acier. Une partie de Cailloux, 
mêlée avec trois parties de Sel Ad- 
mirable donnoit une mafle fembla- 
ble ; & enfin une partie de Cailloux 


mêlée avec quatre parties de Sel 


Admirable, & expolée au feu, ne 
fournifloit point une mafle compa- 
dte ; mais feulement une mafle écu- 
meufe blanchätre. | 


On peut connoître par ces expé-. 
riences, qu’on ne doit pas ajoüter 
beaucoup de foi, à ce que dit M. 


Kretfchmar, dans fa Mineralogie du 
Riefen-Gebürg * : que le Sel Ami- 
rable , © le foie de Soufre fondus en- 
femble avec des Charbons, dx mélés 
enfuite avec des Cailloux pour les faire 
entrer en fufion, fournifent une mafe 


qui ef} au commencement rouge com=\ 
me unrubis , enfuite bleue comme un. 
Saphir, © qui enfin, à un feu conti- 
nue plus long-tems, devient une Agathe“ 


noire, 


lefie. 


* Mont du Geant, Montagnes de Si 
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Le mélange fait avec les Cailloux Avcc 1e Fiel 
& le fiel de Verre, ne reuflifoie pas % Verre. 
mieux que celui qui étoit fait avec 
du] Sel Admirable, Parties éga- 
les de ces deux fubftances expolees 
au feu, n’ont d’onne qu'une mafle 
grife jaune, fortement liée, & qui 
ne seit pas attachée au creufer. 
Un autre mélange de deux par- 
ties de fiel de Verre, & d’une par- 
tie de Cailloux, long-tems expofe | 
au feu, n’entroit pas en fufion , re- | 
ftoit blanc & faifoit feu , étant frap- 
Pe contre l’Acier. 

Le Sel fufible Microcofmique , Ave loc 
me reuflit prefque aufli mal; & cela fünbre Mi- 
contre monattente. Ayant mélé-une ‘°cofmique 
partie de ce Sel avec deux parties de 
Cailloux, & ayant expofé ce mélan- 
ge au feu , je n’en ai eu qu'une 
mafle blanche poreufe & friable. 

Ayant pris parties égales de ces deux 
matieres , elles m’ont donné encore 
une mafle gris- blanche & poreu- 
fe. J'ai obtenu le même réfultat , 
après avoir pris deux parties de Sel 
avec une partie de Cailloux , ex- 
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cepté que le goût en étoit encore uf 
peu Salin. | 
On voit clairement par toutes ces 
expériences, que le Sel commun, 
foit qu'on prenne fa fubftance en- 
tiere, foit qu’on ne confidere que 
fon Acide, ou même fa Terre d’ail- 
leurs fufible, en un mot quetoutce 
qui en participe , ou qui en pro- 
vient , ne fe vitriie en aucune 
façon avec la Terre Vitrifiable, & 
qu'il n’entre aucunement dans la 
compofition du Verre. De-là on 
peut voir clairement la différence 
qu'il yaentrela Terre Alcaline du 
Sel commun, & entre un Sel Al- 
cali; pendant que M. Hello ** dans 
les Mémoires de lPAcademie des 
Sciences de Paris* , s'efforce à foute- 


* Année 1736. | 

* * C’eft M. du Hamel, & non M. Fellor: 
qui a foutenu dans les Mémoires de l’Aca- 
demie des Sciences, que la bafe du Sel Marin . 
étoit un vrai Sel Alcali, & non pas une Ter= 
re Alcaline comme on le croyoit avant cette“ 
découverte. Son fentiment eft adopté aus 
jourd’hui par les Chymiftes François, Mn 
Post ne trouvera donc pas mauvais, que 
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‚ur, que le Sel commun contient 


un Sel Alcalieffetif, 


——— 


Jeflaie de défendre en peu de mots ‚la Do- 
“étrine de la Nation, avec toute la déférence 
“qui eft die à un fi illuftre adverfaire. 
- 19. Labafe du Sel Matin eft toute foluble 
‘dans l’eau ; du moins une diffolution non fil. 
‘trée de ce Sel n’eft pas plus trouble qu’une dif- 
folution non filtré d’Alcali fixe ordinaire. Les 
Terresles plus Alcalines ne laiffent pafler ‚au 
“contraire „dans l’eau que leur moindre por- 
«tion , portion qu’on peut évaluer à peine. 
2°. La bafe du Sel Marin, unie aux Aci- 
„des n’eft pas précipitée par l’Alcali ordinaire, 
ou ancien. Toutes les Terres Alcalines con- 
nues font, äu contraire, précipitées par ce 
Sel, 
3°. La bafe du Sel Marin précipite toutes 
les Terres. Aucune Terre Alcaline pure ne 
“précipite une autre Terre, 
“it Quelles font à préfent les obje&ions que 
-M. Pors:fait à M. du Hamel tant dans les 
"Mifeellanea Berolinenfin ; Tome VII. que dans 
le paflage qui donne lieu à cette notte ? M. 
-Port démontre à la rigueur, que la bafe du 
-Sel:Marin, n’eft pas: l’Alcali ordinaire: où 
‚le feul Alcali anciennement connu. Mais ne 
“peut il:pas exifter plufeurs Alcalicomme 
plufieurs Acides? Faut-il que deux fubfan- 
ces foient fpécifiquementles mêmes pour por- 
ter le même nom ? Ne füffit-il pasau conträi- 
re , qu'elles conviennent entre-elles par un 


ER 
FE 
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Le Borax à des proprietés bieft 
Co rm 5 
caradtere générique ? L’Acide du Phofpho+ 
re découvert par M. Marggraf, n’eit au-: 
cun des quatre Acides anciennement con“: 
nus; pourroit- on dire , pour cela que ce! 
principe du Phofphore n’eft pas un Acide ? 

2°, M. Post fe fonde fur ce qu’on fait du 
vrai Sel de Glauber par l’union de l’Acide 
Vitriolique avec la Terre de l’eau mere du 
Sel Marin, qui eft fans contredit, une vraie 
Terre infipide , infoluble par l’eau &c. Ainfi 
voilà une vraie Terre qui produit les mêmes 
effets , que la bafe du Sel Marin. 

Mais le Tartre rendu foluble par une Ter- 
re abforbante, ( la Craye par exemple ) ‚eft 
abfolument femblable au Sel Vegetal ordi- 
naire , & on en pourroit conclure également 
que le Sel fixe du Tartre n’eft autre chofe 
que de la Terre. | 

Au fond, toute cette queftion fe réduit à une 
difpute de mots , puifque M. du Hamel con- 
vient avec M. Pott, que la bafe du Sel Ma- . 
rin differe de l’Alcali fixe du Nitre; & que 
M. Tor: convient avec M. d2 Hamel, qu’el- | 
le differe des Terres abforbantes ordi- 
naires. Mais jufqu’à préfent , il paroit que 
Pexpreflion de M. du Hamel eft plus jufte, 
& plus conforme à la definition des fubftan- | 
ces Salines. 

D'ailleurs M. Port convient que la bafe: 
eue M. du Hamel à retirée du Sel Marin eft 
femblable au Sel de Soude, au Natrum ı 

deg! 
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“différentes à l'égard des Terres Vi- 
 trifiables. Car trois parties de Cail- 
loux , melees avec une partie de Bo- 
rax calciné entrent déja un peu en 
fution ; quoiquece mélange ne par- 
vienne point à la tranfparence ; le 
produit fait bien feu avec l’Acier. 
Deux parties de Sable avec une par- 
tie de Borax entrent encore mieux 
en fufion ; mais la mafle qui en 
provient n’acquiert pas une tranfpa- 
rence parfaite : elle fait feu étant 
frappée contre lAcier. 
Mais fi Von ajoute à la Terre Vi- 
trihable , outre le Borax, un peu 
d’Alcali ou de Salpetre, ce nouveau 
mélange entrera mieux & plus 
promptement en fufion ; il deviendra 
trés-clair , & fournira la bafe des 
bons flux durs & folides, auxquels 
on peut donner toutes les couleurs, 
Les proportions en font différentes, 
On en trouve quelques-unes dans 


des Anciens, à la plus grande partie du Borax: 
toutes les fubftances font regardées comme 
des Sels Alcalis par tous les Chymift:s, quel- 
le raifon y auroit-il d'excepter la bafe du Sel * 


I 


marin? 
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P Art de la Verrerie de M. Kunckel, 
& dans la Docimafıe de M. Cramer. 
Mais ces proportions varient fenfi- 
blement , felon que l’on veut avoir 
un produit. plus ou. moins dur, & 
fuivant qu’on peut donner un dégré 
de feu plus ou moins fort. 

Le Spath fufible , au contraire, 
joint au Borax & au Salpêtre, m'a 
donné dans la fufion une mafle noire 
comme de la poix, qui ne laifloit 
pas d’être encore un peu poreufe, & 
aui refufoit de donner des étincel- 
les, étant frappée contre Acier. 
 Si-on ajoute à la Terre Virriha- 
ble un peu de Terre Gypleufe ou 
Alcaline , cette combinaifon entre- 
ra encore plus promptement en bel- 
le fufion, & il seen faut bien, quWel- \ 
le ait alors befoin de tant de Borax. 
Par exemple, quatre parties de Cail- 
loux , mêlées avec une partie d’Al- 
bätre calcıne, & avec deux par- 
ties de Borax entrent en belle fonte, 
& la mafle qui en réfulte devienr 
blanche & parfaitement égale ; mais 
il faut avoir l'attention de laifler 
un grand vuide dans le Creufet, fans 
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œuoi la matiere fe répandra. D’ail- 
leurs, on pourra , fı lon veut, la 
tirer dehors en filets. 

. Si, à la place de l'Albâtre, on 
emploie de la Craye pure, ou une 
autre Terre Alcaline fubtile, le mé- 
lange entre en une plus belle fonte, 
& devient une mafle parfaitement 
blanche, plus compaéte même que 
celle que fournit le mélange précé- 
dent: outre que dans fa furface, elle 
avoit des rayes verdâtres fort bel- 
les. NE 

+ Dans ces mélanges , le Sel Alcali 
ne fait pas à beaucoup près un fi 
bon efler que le Borax, quoique 
d’ailleurs l'Alcali porte beaucoup 
plus de fufibilite dans un fimple 
mélange , que ce dernier Sel, Qua- 
tre parties de Cailloux , melees avec 
une partie d’Albätre & deux par- 
ties d’Alcali, produifent à la vérité 
une mafle blanche „mais d’une cuite 
fort écumeufe ; & quatre parties de 
Cailloux, mélées avec une partie de 
Craye, & deux parties d’Alcali, en- 
trent fenfiblement mieux en fulion , 
& produifent une mafle de Verre 

* li; 
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verd, & non pas une mafle de blane 
de lait. SR 

On peut connoître feulement, par 
toutes cés expériences , quel effet 
la Craye peut produire dans les Fri- 
tes auxquelles on lajoute, pour 
faire les Verres de Craye *; & on 
peut en conclure , qu’il s’en faut 
bien qu’on ait alors befoin de tant 
de Sel Alcali, à la place duquel 
quelques-uns fubftituent cs compo- 
fitions , ou bien des Os de Veau 
ealcines.. | | 

D'ailleurs, de trois parties de 
Cailloux , d'une partie de Craye, & 
d’une partie de Sel Alcali, on peut 
faire un Verre blanchâtre, & bien 
compacte. | 


Melange Pour fuivre l’ordre que nous nous: 


vec les Ver- 


res. 
“ 


fommes propofe , il faut prefente- 
ment parler des propriétés des Ter- 
res vitrihables ,. méléesavec les Ver- 
res. Le Caillou mêlé avec la dixieme 
partie de Verre cryflalin, & expo- 
fé à un feu modéré, forme une 
maffe, qui paroit belle & blanche „ 


% Kreiden-Glaefer.. 


à 
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faifant feu avec PAcier, mais fans 
aucune tranfparence. Au contraire, 
du Caillou mêlé avec poids égal de 
Criftal , eft devenu à un feu violent 
une mafle grifätre & bien cuite. Une 
partie de Caillou avec deux parties 
de ce Verte, eft entrée en fufıon , 
mais ce mélange a jetté beaucoup 
d’ecume, & a formé une malle blan- 
châtre: quatre parties de Verre ne 
faifoient gueres mieux , quoique la 
mafle qui en réfulcoit donnât beau 
coup de feu étant frappée contre 
PAcier. Avec fix parties de Verre, le 
mélange s'élevoit fort haut dans le 
_ creufet, & jetroit beaucoup d’ecume, 
il étoit toûjours blanc , mais inégale- 
ment. Avec huit parties de Verre le 
mélange entroit affez bien en fufion ; 
& il reftoit d’un blanc de lait. Avec 
dix parties de Verre fin, le méêlan- 
ge entroit en une fufion plus parfai- 
te ; il formoit une mafle compacte 
qui failoit feu avec P’Äcier, & qui 
etoit encore d’un beau blanc de lait. 

Ainfi l’on voit que la Terre Vi- 
triiable, eft beaucoup plus diffci- 
Je à fe fondre, par le mélange du 

li 
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Verre que la Terre Argilleufe ; tan- 
dis qu'au contraire, le mélange d’Ar- 
gile & d’Alcali eft fenfiblemenr 
beaucoup plus difficile à fondre, 
que celui de la Terre Vitrifiable & 
du même Alcali. 

Avec le Ver- Du Caillou avec poids égal de Ver- 

is Far re d'Antimoine , entre paflablement 
en fufion , & donne une mafle jau- 
nâtre tranfparente. Du Caillou avec 
deux parties de Verre d’Antimoine, 
de fond bien, & donne une mafle 
compaite , tranfparente , d’un jau- 
ne brun; on trouve quelques grains. 
de Regule à la partie fupérieure de 
la mafle. 

Areclevr- Du Caillou , mêlé avec poids 

se de Plomb, éa] de Verre de Plomb, entre aflez 
bien en fufion, & forme une mafle 
jaunâtre fort poreufe, Du Caillou 
mêlé avec deux parties de Verre de 
Plomb, entre un peu mieux en fu- 
fion ; cependant la mafle qui en réful- 
te , eftopaque, d’une couleur grife, 
tirant fur le jaune. On trouve de pe- 
tits grains de Plomb réduit à la 
partie fupérieure de cette male. En- 
fin , du Caillou mélé avec quatre 
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parties de Verre de Saturne , entre 
très-bien en fufion, & donne une 
belle mafle tranfparente, jaunätre 
& compacte. aa ryp € 9 

Il eilt affezconnu , que la Terre Avecta 
Vitrifable, mélée avec du Minium, Fu 
de la Licharge , ou d’autres Chaux 
de Plomb , donne le Verre de 
Plomb. On prend ordinairement fur 
une partie de Caillou ou de Sable, 
trois, quatre, cinq ou fix parties de 
Chaux de Plomb : plus on emploie 
de Chaux de Plomb, plus le mélan- 
ge devient tranfparent ; mais il pé- 
_nétre aufi d'autant plus prompte- 
ment les creufets ordinaires. Jai 
enfin trouvé des creufets, qui ré- 
fiflent parfaitement à certe aétion 
du Verre de Plomb, à ce point mê- 
me que le Verre y a fouvent refté 
en fonte plufieurs jours de fuite, 
fans fe faire aucune ifluë. Toutes 
les Chaux de Plomb, fe vitrifient 
pourtant par elles - mêmes dans les 
creufets , parcequ’elles en attaquent 
la fubflance , la rongent pour ainfi 
dire, & fe convertillent en Verre 
par ce mélange. | 

Iw 
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De la Chaux de Plomb calcinée 
à petit feu, donne un Verre plus 
foncé, plus mou, & plus facile à 
réduire , qui retient plus de Phlogi- 
flique que la Chaux , qui a été 
calcinée à un feu plus long. Cette 
derniere Chaux donne un Verre 
moins coloré, & plus rebelle à la 
fufion. Pour des vuës particulieres, 
j'ai mêlé deux parties de Sable avec 
une partie de Minium. Ce mélange 
eft devenu jaune dans un feu vio- 
lent, & n’eft point entré en fufion: 
il a donné feulemenr une mafle bien 
liée, ou homogène, mais fpongieufe, 
faifant feu avec l’Acier. Ayant pris 
parties égales de chaque fubftan- 
ce , ce mélange eft entré en une 
efpéce de fufion ; cependant il seft 
toujours fort élevéen écume, & n’eft 
pas devenu bien clair. . Mais ayant 
employé deux parties de Minium , 
& une partie de Caillou ; ce mélan- 
ge entroit bien en fufion, devenoit 
une mafle compacte, tranfparente , 
d’un beau jaune, femblable à une 
Chryfolithe, & failoit feu avec PA- 
cier. On a toujours crû jufqu’ici, 
qu’il étoit impoffible de rendre les 
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Verres de Plomb aflez durs pour fai- 
re feu , étant frappés contre l’Acier: 
M. Kunckel Va penfe. 

J'ai aufli pris, à la place des Cail- 
loux, des Terres V itrinables plus fu- 
fibles , pour pouvoir en employer 
une plus grande quantité. Parexem- . 
ple , j'ai pris du Limon lavé avec 
partie égale de Minium ; je lai fon- 
du, & jen ai retiré un beau Verre 
tranfparént , d’un jaune verd, fai- 
fant feu avec l’Acier. J'ai trouvé 
grains de Plomb dans fa partie fu- 
périeure. Des Scories de Fer (qui 
font cempolées d’un Limon fufñble, 
& d’un fafran de Mars ), mélées avec. 
partie égale de Minium, ont pro- 
duit un beau Verre compadte , d’un 
jaune noir ,„ qui contenoit des 
grains de Plomb dans fa partie fupé- 
rieure & dans fa partie inférieure. 

L’Argile des Potiers , mêlée avec 
partie égale de Minium , devient 
un beau Verre jaune öbfenr ‚qui 
métoit pourtant pas aufliı compacte 
que les precedens ; il fe trouvoit 
des grains de Plomb dans fa partie 

fupérieure , & dansfa partie inférieu- 


Iv 
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re. Enfin , j'ai mele de la Terre Si- 
gillée rouge tres-fine avec partie 
égale de Minium , & j'ai obtenu de 
ce melange, un beau Verre compa- 
éte , d’un jaune obfcur tirant fur le 
brun, à la patrie inférieure duquel 
on trouvoit quelques grains de 
Plomb réduit. 

j J'ai aflez expliqué au premier 

Avec les Ter- : TE 

ses Alcalines Chapitre , les proprietés de la Ter- 
se Vitrifiable a l'égard de la Terre 
Alcaline. Je ferai cependant ici 
quelques nouvelles remarques, que 
m'ont fourni certaines expériences 
que j'ai faites depuis. M. Homberg a 
obfervé, que le Caillou & la Chaux 
étant meles enfemble, peuvent être 
mis en fufion parle grand Miroir- 
Ardent de Tfchirnhaufen , pen- 
dant que chaque matiere prife {é- 
parément , ne pouvoit jamais être 
mife en fufion, aufoyer de ce Mi- 
roir. Dans mon fourneau, & au dé- 
gré auquel j’y puis pouflerle feu, je 
n'ai pas encore pü effectuer la mé- 
me chofe.. 

Mélange fü- Jai travaillé avec plus de foin fur 


fible par lui- Le mêlange de la Craye & du Spath 
MÊME, É 
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fufible, ou du Spath Quartzigne. Jai 
dirci-deflus, que ce mélange ne pou- 
voit être mis en fufion dans le creu- 
fet noir: j'avois cependant aufli re- 
marquéen même tems, qu'il fe rrou- 
voit aux parois des creufets noirs des 
grains, comme de Plomb ou de Fer 
fondu, mais beaucoup plus légers 
que de vrais grains de Plomb ou de 
Fer, je ramaflaı ces grains, je re- 
pétai l'expérience, & je trouvai toù- 
jours qu’à en juger par leur apparen- 
ce extérieure , ils devoient être mé- 
talliques. Cependant ils ne Petoient 
pas dans le fond, & exaëétement par- 
lant; car ils étoient trop légérs, ils 
fe cafloient fous le marteau, le Vı- 
paigre ne les entamoit point ; par 
conféquent , ils n’etoient pas de 
Plomb. Ils n’etoient pas du Fer non 
plus; car l'Eau-forte n’avoit aucune 
prife fur eux. L'Eau Regale en ex- 
trayoit, à la vérité, un peu d’une ma- 
tiere; mais les grains n’en confer- 
voient pas moins leur confiftence ; 
par conféquent, 1ls font formés feu- 
lement par quelque partie de la fub- 
ftance taiqueufe du creufer. On doit 

Ivj 
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conférer là-deflus, mon Mémoire 
de Plumbo fcriptorio qui fe trouve 
dans les Mijfcelianea Berolinenfia 
Tome VI. p. 29. Car j'ai obfervé, 
que ce mélange, auquel jajoutois 
du creufet noir réduit en poudre ; 
mis dans.un creufet de Hefle, entroit 
en fuñon, & donnoit beaucoup de 
femblables grains noirs vitrifies.. 
Ce mélange deviens fufñible dans ce 
creufer, il le perce & leronge com- 
me à l’ordinaire. Jai ajoûté enfuite 
un peu de Zafre au mélange , fait 
avec le Spath fulible purifé ; le pro. 
duit en étoit verdätre. Mais fi je 
prenois dü Spath Quartzique avec | 
du Zafre en même proportion; ce 
mélange devenoit bleuätre. ll faut 
SL expérience , que 
le Spath fufible.le plus pur contient 
quelque matiere jaune; mais que le 
Spath Quartzique men contient 
point. 

Comme ces mélanges, quoique 
coulants parfaitement , reftent ordi- 
nairement non tranfparens dans le 
creufet, comme une Agathe blan. 
châtre ou grifätre ; j'ai ajoûté un peu 
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de Suye * rougie au feu ; mais ce 
mélange n’en devenoit pas plus 
tranfparent qu'auparavant. Jai pris 
auffi une faufle Amerhyfte ; je lai 
mêlée avec de la Craye: & j'aitrou- 
vé que ce mélange entroit en une fu- 
fion fi tenue , que tout s’enfuyoit 
à travers le creufet ; d’où j'ai conclu, 
que ces flux colorés appartenoient 
fans doute à la clafle des Spath fu- 
fibles, & non pas à la clafle des 
Quartz proprement dits, dans la- 
quelle cependant ils font rangés par 
la plüpart des Naturaliftes. 

J'ai traité de nouveau mon mé- 
lange fufible de Craye & de Spath 
fufible avec toutes fortes de Terres : 


Le même 
mélange fur 


fible avec la 
Terre Vitrie 


ar exemple, j'ai mêlé avec différen- Fable. 
5} 


tes proportions, des Cailloux ré- 
duits en poudre très-fine : & j'ai trou- 
ve que ce mélange n’endommageoit 
plus tant les creufers; mais qu'il 
foutenoit paifiblement la fonte, & 
_faifoit parfaitement couler les Cail- 


loux, fans cependant que la mafle 


PR - 


* Peut-être de noir de fumée, 
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qui en réfultoit, devint toûjours 
tranfparente; car elle étoit tantôt 
comme une Opale blanchâtre , tan+ 
tôt verdâtre , tantôt jaunâtre , felon 
que je faifois des changemens dans 
la proportion: & moins j’employois 
de Cailloux dans ce mélange, plus 
il endommageoit le ae Ce me&- 
lange comportoit tres-bien un tiers 
de Cailloux. 

Avec la Jai mêlé enfuite mon mélange 
Terre Argil- fufible avec une Terre Argilleufe 
Jeufe, LI: r 

blanche, & j'ai aufli trouvé que les 
creufets n’étoient plus alors tant en- 
dommagés. Jai pris parties égales de 
chaque fubftance. Ce mélange fe fon: 
doit & devenoit comme une Pierre à 
fufil grife & compacte. Le mélange 
fufible recevoit aufli fort bien l’Argi- 
le ‘en différentes proportions, telle- 
ment que jy en pouvois mêler un 
bon tiers, fans empêcher la fufibili- 
té: les produits etoient compactes , 
tantöt entierement tranfparens & 
jaunätres , tantôt tirant fur le grifà- 
tre, tantôt d’un jaunâtre tirant fur 
le blanc , tantôt comme une Agathe 
grife, & partout d’une mafle com- 
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pacte égale. Si ces mafles une fois 
fonduës , font remifes au feu, elles 
entreront toûjours de nouveau en 
une fufion parfaite. 

Enfin , j'ai mêlé auffi mon mêlan- Avec la Ter 
ge fufible avec de l’Albätre. Ce nou-" en 
veau mélange entroit pareillement 
en une fufion parfaite , blanchätre, 
de couleur de lait, mais opaque. 
C'eft ainfı que j'ai obferve, que mon 
melange fufible, mettoit en fufion 
toutes les Terres fimples. Te feroit 
donc bien la peine de leflayer auf 
fur d’autres Terres & d’autres Pier- 
res compofees , qui font difhciles- 
à fondre. Pai déja fait la-deflus plu- 
fieurs eflais, qui m'ont parfaitement 
reufli : Pen rendrai compte dans une: 
autre occafıon.. | 

Pour ce qui regarde les mélanges: 
dela Terre Vitrifiable avec la Terre 
Gypfeufe, je n’ai autre chofe àajoû- 
ter au Chapitre Second, fi non que 
dans certaines compofitionsauxquel- 
les on ajoüte beaucoup de Terre vi- 
trifable , la Terre Gypfeufe fe met 
plus facilementen fufion que la Ter- 
re Alcaline ; mais que le contraire 
arrive dans d’autres compofitions. 


Avec la Ter- 
se Argilleufe 
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Je dois encore faire ici une obfer- | 
vation fur les mélanges de la Terre 
Vitrifiable avec la Terre Argilleufe. 
J’airemarqué, dans le Chapitre pré- 
cédent , que ce mélange ne fe prête 
pas à une fufion facile,mais que l’Ar- 
gile fe lie pourtant bien avec la Ter- 
re des Cailloux, fe cuiravec elle, & 
forme une mafle dure & compacte; & 
cela fansentrer en fufion.Pour tacher 
d'y porter ce mélange, j'ai augmen- 
té, tantôt la proportion de la Terre 
Vicrifiable , & tantôt celle de la 
Terre Argilleufe , fans cependantles 
faire entrer en fufion. Mais aufitöt 
que javois ajoûté à de pareils mé- 
langes un peu de Criftal, ou de Ver- 
re de Plomb, ils devenoient mous 
& entroient en fufion , à la propor- 
tion de l’Addition de ces dernieres. 
matieres. | 

Ajoütant à ces mélanges un 
peu d’une Terre Alcaline ou Gyp- 
feufe, ils entrent parfaitement en 
fufion , & produifent une efpece 
de Pierre à fufil, tantôt verdätre , 
tirant fur le blanc, tantot d’une cous 
leur de lait, tantôt verte, tantôt 
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come une Agathe noirâtre, tantôt 
jaunâtre & tantôt grife. On ne doit. 
cependant pas penfer , que cette fu- 
fibilité dépende ‘uniquement de la. 
Terre Alcaline ou Gypfeufe ; car fi 
cela étoit,ce mêlange devroit devenir 
d'autant plus fufible,que j’y ferois en- 
trer plus de ces Terres ; maison trou- 
ve le contraire, Des que jem’eloigne 
de la véritable ptoportion , & dès que 
ÿy ajoûte une trop grande quantité 
de ces Terres , le mélange devient 
réfractaire, & ne fe met plus en 
 fufon. Ainfi les trois fubftances doi- 
vent concourir à cet effet, & être 
employées en une certaine propor- 
tion fans laquelle on n’en fera rien 
du tout. 

Si au lieu des Cailloux, on em- avec du 
ploie du Quartz, du Spath Quartzi- Spath. 
que, ou bien du Spath fufible puri- 
fie , la fuhbilite du mélange fera plus 
grande encore, J'ai fait fur cette 
matiere un tres-grand nombre d’ex- 
ériences, dans les réfultats defquel- 
 Jesj'ai obfervé beaucoup de variétés: 

il feroit trop long de les rapporter ici 
On n’a pas toûüjaurs befoin de l'ad- 


& 
210 ExXAMEN Cavmique 


dition d’une Terre Alcaline ou G YDe 


feufe *, pour faire couler le mélange 
de la Terre Vitrihable & de la Ter- 
re Argilleufe pourvû qu'on employée 
dans ce mélange une Terre Vitrifia- 
ble plus fufible, par exemple, un 
Spath Quartzique, ou un Spath fufi- 
ble pur, blanc, verdätre ou jaunä- 
tre, Si on varie les proportions de 
ces mélanges, on trouvera toûjours 
quelque fufñbilité ; quelques-uns mé- 
me entreront prefque trop facile- 
ment en fufion, 

Jai tenté ces eflais fur le Flux de 
Hals-Bruck , près de Freyberg , (je 
range ce flux parmi les Spach fü- 


fibles Quartziques , à caufe qu’il fair | 
feu avec l’Acier ,) fur Je Flux de 


Stollberg,fur le Spach de Wernigerode, 


ro 


* L’Auteur vient de dire , il n’y a qu’un 
moment, qu'il n’avoit jamais pü faire en- 


trer en fufion le mélange de la Terre Vitris | 


fiable , & de la Terre Argilleufe ; fans doute 
qu'il ne parloit alors que dela Terre des 
Cailloux , ou que ce font ici de nouvelles 
expériences , qui reftraignent la généralité de 
Ja premiere affertion. 
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& fur plufieurs autres Flux. Siquel- 
qu’un vouloit poufler ces experien- 
ces plus loin, il pourroit foumettre 
à cette épreuve tous les autres Flux 
colorés, les rouges , les verds | les 
jaunes, les bruns & les marbres , 
comme jai fait moi - même fur le 
Flux d’Amethyfte *; car tous ces. 
mélanges fe fondent bien, & donnent 
des mafles ft compadtes, que toutes 
‚font feu étant frappées avec PA- 
eier. [left même quelques mélanges 
qui ne fe fondent qu’en s’élevant en 
écume ; inconvénient auquel en peut 
remédier facilement, en changeant 
la proportion, ou en ajoutant un peu 
de Terre Alealine ou de Ferre Gyp- 
feufe. 

On peut varier ces expériencesen 
bien des manieres ; ce qui fournira: 
matiere à un travail tres- amufane,, 
‚par la variété & la bonté des pro- 
duits. 

Je remarquerai encore ici, que fi 
le feu n’eft pas entretenu aflez long- 
 tems, les mélanges avec le Sparth 


en 


* Pfeudo- Ame:byfus.. 
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quartzique , & le Spath fufible puri-- 
fé reftent le plus fouvent écumeux,, 
fur-tout le Spath fufible ; mais om 
peut remédier à ce défaut par l’ad- 

dition dont nous venons de parler. 

Avec du À] paroitra inutile fans doute que: 
Sat je parle encore du mélange des diffe-- 
rentes Terres vitrifiables’entr’elles.. 
Cependant, comme la différente fufi-- 

bilité de ces Terres danses compofi=- 

tions à tant excité ma curiofité, j'aii 

crü que cette matiere pouvoit méri-- 

ter d’être encore éclaircie par quel-… 

“ques expériences, Ainfı, j'ai prisqua- 
tre parties de Cailloux & fix parties: 
de Spath fufible quartzique ; parties 
égales de chaque matiere ; quatre’ 
parties de Cailloux & deux parties de! 
Spath; quatre partiesde Cailloux & 
une partie deSpath,& vice verfä,qua- 
tre parties deSpach fufible quartzique’ 
avec fix parties de Caillonx; quatre 
parties de Spathavec deux parties de’ 
Cailloux ; & enfin quatre-parties de 
Spath avec une partie de-Cailloux. 
Tous ces mélanges prenoient dansun: 
feu modéré un commencement de: 
haïfon, & donnoient des maflescom- 
pattes. Lie mélange que j'avois for, 
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mé de parties égales de chaque fub- 
ftance fut celui qui donna la mafle la 
plus compacte. J'ai répeté ce procédé 
dans toutes les proportions dont je 
viens de parler fur les Cailloux & le 
Spath fufible purifñié; je n’y ai point 
trouvé dedifference fenfible , leurs 
produits éroient à peu près les mêmes. 
+ Je traitai aufli dans un feu tres- 
violent , deux parties de Spath fu- 
fible , & une partie de Cailloux. Ce 
mêlange n’entra point en fufion ; 
il donna cependant une mafle tres- 
dure & compacte , mais opaque: 
parties égales de ces deux matieres : 
me donnerent un produit entiere- 
ment femblable, à cela près, qu’il 
eroit encore plus opaque. Le mé- 
lange d'une partie de Spath fufible, 
& de deux parties de Cailloux, eft 
devenu plus blanc, mais en même 
‘tems plus friable. Ce que j’admirois 
le plus, c’etoit qu'aucun de ces pro- 
 duits ne peut faire feu avec l’Acier, 
quoique les deux premiers fuflent 
-aflez durs & aflez compadtes ; pro- 
_ priété que la plus grande partie des 
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autres mélanges , aquierent fi faciles 
ment : toutce qu'on peut conclurre, 
cependant, de ce que les produits 
de ces derniers mélanges ne l'ont 
pas , c’eft que l’union de leurs pare 
ties n’elt pas aflez intime. | 
Conelufion, C’eft ainfique je finis ma Lithogéo- 
gnofie. Je me flatte d’avoir en quel« 
que façon atteint le but que je m’é- 
tois propofé. Car fans parler des 
expériences nouvelles, & de plu- 
fieurs découvertes, qu’on ne pouvoit: 
pas même fe promettre : je penfe 
avoir fourni aux Chymiites, un. 
moyen für de diftinguerles Terres &. 
les Pierres compofees, de les ran- 
ger dans leurs claffes naturelles, & de. 
connoître leurs Terres primitives. 
Car les moyens de connoître que 
fournit la Chymie , différent tres- 
eflentiellement de ceux qu’emploie 
communement la Phyfique füper- 
ficielle | qui ne s'attache qu'à la 
figure extérieure des corps qui eff, 
variable pour l'ordinaire. La Chy- 
mie raifonnée, peut découvrir par. 
fes expériences, les vertus & les 
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propriétés intérieures des fubftances, 
leurs mixtion primitive & leurs 
principes conftituans, - 


IF AN 
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EXAMEN 
PYROTECHNIQUE 
DU TATC; 

ES AR NL EU POT: T: 
Traduit du Latin. 

BER E fujet, dont je me pro- 
x L »} pofe de traiter, porte vul- 
ae gairement en Latin, le nom 
de 1alcum. Il eft vrai que Laurem- 
derg , Cafalpin & A. Sala, difent 
auflı Talcus, & P.J. Faber Talchus. 
ChezlesAllemands il s'appelle Talck, 
Berg-Talck. C'eft dans les écrits d 4- 
vicenne, que ce nom fe trouve la 


premiere fois. Ce Medecin Arabe 
dit, que’ After de Samos eff le Tallz, 
K 
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qui ne peut être calciné qu’au feu le plus: 
violent; © quief} dangereux’, lorfgwon: 
en prend interieurement,; : 
. Les Auteurs ne s'accordent pas: 
encore fur l’origine du mot Talcum.. 
Je fuis trés-perfuadé ; que ceux-fà 
ont dans une grande erreur, quil 
croyent avec Lémery , qu’il vient 
de l'Allemand, Talch, Suif, ‘parce 
que le Talc a une efpece de graiffe 
a l’attouchement. Cela na aucunes 
vraifemblance, Avicezne, qui n’a eu 
aucun commerce avec les Allemans;, 
ayant employé le premier ce mot. 
qui eft bien plûtôt d’origine Arabe: 
Cefalpın dit , que Talc chez les 
Maures figniñe Etoile , & qu’on 
entend par là l'Etoile de Samor 
(Stellam Samiam.) Johnfon (4) tiem 
pareillement ce mot pour Arabe. 
& lui fair fignifier de petites Etoile: 
brillantes. Mais Pomer écrit , (2: 
je ne {çai fur quel fondement, qu 
Talk veut dire en Arabe, certe com 
fhtunon égale; gm maintient U 
71) Lex Chym. pem.. 128. 
(4) p. m. 825. 
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Corps en bonne fanté. On ne trouve 
point du tout ce mot chez les An. 
ciens ; comme Theophrafte > Diof- 
coride, Pline. Cependant quelques 
Critiques (a) , prétendent que Diof- 
coride a voulu le défigner par Stellam 
Terre. Cefalpin au contraire ie 
Saumaife (b) s’eflorcent de prouver 
par Zofme, que le Talc eft P Aphro- 
Jeleneou la Sélenite de Diofcoride. 
Ces Auteurs pretendent aufli, que 
Pline a entendu la même chofe par 
le mot Schiflus. Cafalpin rapporte 
le Talc au Galeucos Argyrodamanti 
Jimilis , & Bootius à lAroyrodamas 
même. Peut-être faut-il entendre 
de la même matiere, ce pañlage de 
Pline; (ec) il y a une pierre verte, 
qui réfifte fortement au feu , mais 
qui ne fe trouve nulle part en abon- 
dance, © quand on en trouve, cefl 
une pierre dr non. une roche. At. 
cerne Vappelle auflı Pierre de Lune 
-& Albert leGrand en conféquence A. 


Ca) Volckmann. Silef. fubterr.p. 50% 
(b) In Solinum. p. 1098. 
(c) L. XXXVL C.2z2, 
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‚phrofelene. Mais toutes ces difcuffions 
critiques ont peu de rapport à notre 
but. L’efpece qu’on trouve le plus 
communément dans nos contrées s’y 
nomme Katzen-Sılber , & ceft ainfi 
que le Teftament de Bafıle Valentin 
Va defigne , ou bien Katzen-Glim- 
mer : elle tire, d’un endroit particu- 
lier où l’on en trouve , le nom de 
Kiphaæufer-Glantz. Quand fa couleur 
eft jaune, on l'appelle Katzen-Gold, 
en Latin Mica & Cherile nitidum. On 
trouve aufli quelque part (a), lenom 
de Sper-Glas, &c. 

II. Quoiqu'il en foit, le Talc 
ordinaire eft une efpece de Pierre 


‚ondueufe , molle, nette, d’une cou- : 
leur perlée , qu’on peut aifément fé- 


parer en lames, & dont les lames 
renduës minces ont aflez de tranfpa- 


rence. On coupe fans peine le Talc . 
au couteau, il fe plie auffi, il et 


gliflant & comme gras à l’attouche- 
ment, 1l s'attache & fe laiffe diffici- 
lement brifer , il réfifte à un feu aflez 
vehement fans fouffrir de change- 


names rennes unes | 


Ça) In Tadatrifida Chymica p, 281. 
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ment confidérable , & aucun Men- 
ftrüe acide ni alcalin en forme hu- 
mide, ne vient à bout de le diflou- 
dre. Sa couleur ordinaire eft blan- 
châtre , tirant fur le verd: & ceft 
de celui-là proprement que nous 
voulons traiter. Cependant .on en 
trouve auflı d’une couleur plus cen- 
drée, d'un gris plus obfcur, & mé- 
me de jaune & de rouge. Ce qui mé- 
fite furtout d’êtré remarqué, c’eft 
que cette efpece cendrée & noirätre, 
étant mife au feu , revêt extérieure- 
ment & intérieurement une couleur 
dorée. Cela arrive à l’efpece de Rei- 
chenfiein en Silefie. Parace!fe dans 
fon Traité des Minéraux, avoit dé- 
ja diftingué quatre efpeces de Talc, 
le blanc, le rouge, le jaune & le 
noir. Feu M. Neumann notre Con- 
frere , vouloit ranger ces efpeces co- 
Jorées au nombre des Pierres Spécu- 
laires ; mais elles ne fçauroient y ap- 
partenir, vü que le feu ne les réduit 
_ point en Gypfe. | 
III. Il faut pourtant prendre 
garde de ne pas confondre le Talc 
avec les autres concrétions qui lui 


K 11] 
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reflemblent , comme on lé fait fou- 
vent. Déja il eft aife à diftinguer du 
Schiflus , ou de la Pierre fifile. Le 
Schiffe eit noirätre, il n’eft pas fi 
ondtueux, & tantôt il fe fond au feu, 
tantôt il sy change en Chaux vive. 


Ruland (a) confond le Talc avec le 


f 
nu 


Spatkum & le Gypfe, en difant: Le 


Tale ef} blanc comme le Gypfe , il 


s'appelle autrement Spathum, dr def 
une Pierre tranfparente qui a auf 


les noms de Spar-Kalck, ou Leder- 
Kalck. M. Kramer (b) croit de mé- 
me que le Tale et une éfpece de ce 


quon appelle Spathum d'Albätre „ 


mais plus dure , quoique le feu ne 
, G 


change point du tout le Talc en 


Gypfe. Schreder, Boyle, Borrichius 
& d’autres, confondent le Talc avec 
le Verre de Mofcovie, ou le Glucies 


Marie, & la Pierre fpéculaire, bien 


que toutes ces chofes fe réduifent en 


Gypfe au feu. M. Bremel (c) le prend 


pour la Pierre de corne, lorfqu’il 


mg | 


(a) In Lex. Alchym. p. 465. 
(b) Commerc.litter. Norimb. 1732. P+ 370. 
(ec) In Mineralog. Suer, 


| 
| 
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s'exprime ainfi ; le Talc, matiere jo- 
bide, noire & cendrée, s'appelle auf]i 
Jouvent Pierre fiftulaire, ( Pfeifen- 
ftein) parce qu'on sen fert pour F'iffu- 
les ou Chalumeaux dans les Four- 
neaux de. fufion. Toutes les efpeces 
de certe matiere empêchent par leur 
. roıdeur , la fufion des Mimeres ; on 
les appelle aufli Pierres de corne ; 
ou de lefpéce coriacée tenace : car 
‘ici Pierre de. corne, eft une efpez 
ce de Caillou ou de Pyrite, D’au- 
tres encore confondent le Talc avec 
la Pierre ollaire , comme Borrichins, 

ut dit (a}: Qwon trouve le Talc 
4 Scanie, dans la Norwege dr 
dans le Diocefe de Chriftiama , d’u= 
ne couleur blanchätre. dw werdätre ; 
que les Habitans Vappellem Fitficen, 

wau feu cette marre je laille divise 
er en lames d'une couleur argenıde , 
qu'on en peut faire divers uflenci- 
A au our ; que les Couteaux , les 
Scies 7 le Fer tranchant, lui don- 
nent diverfes formes propres à en fai. 


(a) 48. Haff. Vol. V. obf. 85, Voy. außß la 
Chymie de Jangker, P, I. p. 269. 
R 1v 
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re des Fourneaux de Chymie &7 des 
Creufets &c. M. Brœmel eft tombé 
dans la même idée, à l’occafion de 
la Pierre ollaire dont on fait des 
pots, & plufieurs fortes d’autres va- 
fes dans le Jemptland. Pour Boyle, 
il prend le Talc pour un Spath- 
alcalique „ en difant : ces Fluors 
clairs gne l'on trouve dans les Mi- 
meres de Plomb , me femblent être: 
du Lalc, mais lefprit de Sel les dif 
four. Cette folution dans Pefprit de - 
Sel démontre, que cette Pierre eft 
d'une nature alcalique , & nulle- 
ment talqueufe. | 
IV. Les principaux endroits d’où 
le Talc tire fon extra@ion , font l'E- 
tat de Venife & la Ruflie, d’où lui 
viennent les noms de T'alc de Veni- 
fe & de Mofcovie. Celui de Venife, 
s’il en faut croire Lemery , {e trou- 
ve dans plufieurs Carrieres autour de 
Venife. Mais M. Volckmann rap- 
porte, que le Tale de Venife vient 
du Royaume de Naples, & que le: 
nom de Venife lui a été donné, par- 
ce que c’eft dans cette Ville que s'en 
faifoit le principal trafic. Le Tale 
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de Mofcovie eftle plus commun & le 
plusemployé ici : iltiretantör plus, 
tantôt moins fur le verd: on trouve 
de longs Diftri®s en Ruflie qui font 
pleins de matiere talqueufe , & 
c’eft-là que fe rencontre l'eau la plus 
pure. Mais outre cela, on tire géné- 
ralement du Talc de l'Allemagne, de 
PAngletere, de la Suifle, de la Hon- 
_grie, de la Boheme , de l’Efpagne, 
de la Suede, de la Norwege, de P’Ifle 
de Chypre, de Perfe & de divers: 
autres contrées de PAfie, de l’Afri- 
que & de l'Amérique, Cependant il 
y eft d'ordinaire moins pur. M..Bre- 
mel dit par exemple, qu’on trou- 
ve le Talc en Suede, par tout fous’ 
terre dans les Mines d'argent , de: 
fer & de cuivre , en partie folide 
par morceaux confidérables , en par-: 
tie comme une Terre on@ueufe: 
moins cohérante. Schroeder , d'après 
Borrichius , fait mention du Tale 
noir , qu'on trouve en Norwege:,: 
dans les Mines métalliques d’An-- 
| dale, qui acquiert au feu la figure: 
. & la couleur des feuilles d’or, & qui: 
renferme même quelque quancité: 

Kv 
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d'or, mais qui ne paye pas les fraix.. 
Pomet parle du Talc rouge, venant 
de Perfe & de Mofcovie , ‘qui peut: 
être féparé en grande feuilles tranf- 
parentes , dontles Religieufes fe fer- 
vent pour couvrir les Agnus Dei ;- 
(je penfe pourtant que c ef après a- 
voir calciné les morceaux de ce Talc- 
au feu). Il eft vrai que Wormius & 
Neumann prennent ces Tälcs colo- 
rés pour des Selenites, mais ils fe: 
trompent ; car on n’en fauroit faire: 
du Gypfe, comme avec le Selenite.. 
Le Tale acquiert principalement au: 
feu une figure efleuillee‘, que le Se- 
lenite y perd encore ; & tout le 
rapport qui fe trouve entr’eux; ceft 
que le Talc doré s’enfle au feu, &: 
devient en quelque forte plus fria- 
ble, mais il ne fe durcit point avec: 
l'eau comme le Gypfe. Kenig (a) 
indique quelques efpeces de Talc de 
Suifle, qui naiffent quelquefois dans. 
les Mines” de Griftal de montagne 
autour de Glaris’& de Neufchätel „. 
dans le Canton d'Underwald , au- 


(a), R. M: 9. 309.. 


tpm ken a 
tour de Lortichen , & pas loin de 
Bäle vers Iftein dans un des Rochers: 
du Rhin. Les endroits particuliers: 
d'Allemagne , où il sen trouve le: 
_ plus, font la Foret Hercynie, la 
Comte de Stolberg ,. le Tirol & la 
Silelie. Kelner a remarqué qu’on ren- 
contre en Mifnie, prèsde Chemnitz , 
une Mine de Talc d’un blanc grifà- 
tre , qui eft mêlé de Grenat. M. 
Brückmann indique des efpéces de: 
Talc qui viennent de Gera, de Ram= 
melfberg , de Fichtelberg , de Stirie ;: 
de Bleyflein & du Mont Bruderus.. 
M. V’olckmann (a)entre dans le détail: 
des efpeces de Silefie; telles font le 
T'alc blanc de la Montagne , nommée 
Riefengebürge autour de Goldberg &. 
Freywalde ; le beau Talc dore, 
qu'on rencontre auprès de Manftein; 
le Talc rouge des M ontagnes autour 
de Hermftorff : le Talc noirätre de: 
Keichenftein , de Sılberberg, & de: 
 Wiünfchendorff, auprès de Schmides 
b:rg. Ce dernier prend à un feu ar- 
dent la plus belle couleur d’or; les: 


(a) Ta Silef, Subterr... 
Kvi 
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Ouvriers qui travaillent aux Mines: 
en font du Sable qu’ils vendent, &: 
dont le profit eft pour eux. Il eftı 
affez aifé d’avoir ici lefpece de: 
Reichenftein. I n’eft plus même rare: 
d'en trouver qui ait naturellement 
une couleur dorée, que le Soleil & 
l'Air lui donnent ,. la Bohême & 
bien d’autres contrées en fourniflent. 
On peut rapporter ici une infinité de: 
Cailloux &. de: morceaux de Ro- 
cher: noirs ou mélangés , qui étant: 
embrafes au feu acquierent une cou- 
leur dorée , qui annoncent qu’une: 
matiere talqueufe. s'y trouve renfer- 
mée: 

V. Les Expériences dont nous al- 
lons rendre compte ont été faites fur: 
le Talc de Mofcovie. On comprend 
d’abord que l'Air & l'Eau ne peu- 
vent pas faire beaucoup d’impreflion: 
für un corps aufli conrpatte. Cepen- 
dant M. Hummel (a) exalte beau- 
coup une folution du Talc rouge ,. 
faite par lemoyen de la Trituration: 
avec l’eau, continuée pendant fix. 


(a) Topiarium Hermericum p.158: . 


my Ti à menge 
Reures, qui réduit ce Talc en une‘ 
fubftance huileufe. Mais toutes les: 
expériences employées jufqu’a pré- 
_ fent saccordenrà prouver , qu’aucu- 
ne partie de Talc, ne peut être mi- 
fe en folution par des Menftruës aci- 
des ou alcalins fous la forme hu- 
mide, ni même par les Corrofifs les 
plusconcentres.-Ainfi „on y employe 
vainement les efprits de plus forts 
de Sel, de Nitre, de Vitriel ,: d'Eau 
Régale , &c. Et. c’eft une-erreur que 
d'avancer , comme on le fait dans 
un Ouvrage (a). quele Talc peut 
étre en partie difous par les Acıdes 
des Minéraux , principalement par 
l'Acide du Sel, & enfune être pré 
cipité.. En effet , ni lefprit fumant 
de Sel ;. ni PAcide- le plus: pur du 
Sel, defléché dans le Mercure: fubli- 
mé par une fublimation fouvent rei- 
térée , n’ont.pas la moindre prife 
fur lui. L'expérience ne confirme 
point non plus ce qui eftavancé dans 
des Mémoires de l’Academie des- 


(#) Commerc, litter, 1732: ph, 3700: 
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Sciences de Paris , que le Talc €” 
l'huile de Vuriol engendrent l'Alun. 
Beaucoup moins , peut-on venir à. 
bout de quelque chofe avec l’efpric 
volatil de Vitriol, Vefprit de Naphte,: 
ou P’huile de Vin, que quelques-uns. 
recommandent, La plüpart de ces: 
fecrets font de pures fraudes, & il 
y en a dont l’impofture eft fi groflie- 
Te, que je ne m’y arreterai point 5 
comme. font ceux qui indiquent le: 
Camphre, le Savon, la Terre feuil- 
lée de Tartre {arcanum Tartari ) &c.. 
On n’avance pas plus en brûlant le 
Talc avec le Souffre commun d’une 
maniere reiteree, il ne fe montre au- 
cune trace de folution ou de défail. 
lance, feulement le Talc fe revêt d’u= 
ne couleur cendrée, que lui donne: 
limpuretédela Terre méléeau fouf- 
fre. Le Talc noir & le Talc doré 
méritent pourtant quelque excep- 
tion; en ceci furtout, c’eft qu'après a- 
voir été brûlés & comme brifes , l'Eau: 
Régale concentrée, principalement 
compofée avec le beurre d’Antimoi- 
ne, ou même avec de bonefprit de: 
Sel, les reduir aflez aifément en une: 


| pour ei. 25% 
folution d’un beau jaune fort fem- 
blable à la folution d’or. Cette 
couleur a même fait naître à plu- 
fieurs l’efpérance d’en tirer de l’or ou 
des Souflres folaires ; mais on ny 
trouve effectivement rien qu’une fub- 
flance martiale atrénuée ; & fi l’on: 
en fépare le Menftrie , il refte un 
Crocus martial rouge , que Morhoff 
(a) donne avec beaucoup de fimpli- 
cité pour une Panacee. Ceux qui fe: 
feront un plaifir de ces occupations , - 
pourront dépurer d'avantage ce Cro-- 
eus par des fublimations avec le Sel 
Armoniac, ou par des folutions a- 
vec des Menftruës plus doux , & 
en féparer une Terre cruë pour quel- 
qu'ufage. En continuant cet extrait: 
du Talc par l'Eau Régale fraiche, 
aufli long-tems que le Tale conti- 
nue à perdre quelque chofe de fa 
couleur, ce qui refte à la fin, eft 
tout à fait blanc fans aucune couleur 
dorée. Tribemius (b) a débité bien: 


(a) P, 47: Fe + SE 
: (B) Eph, Nat..Curiof. Der. I. AnsVIlle-App:. 
Pe 1842. 
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des merveilles de ce Talc doré, mais 


je lui laiffe le foin de les prou- 
ver. | 

VI. Le feu ordinaire montre peu 
d’efficace fur le Talc, qu’il ne fait, 
ni crépiter, ni fondre, & qu’il ne ré- 
duit en aucune efpece de Chaux vi- 
ve ou de Gypfe; ik le rend feule: 
mentun peu plus friable & plus feuil- 
lé ; le poids, l'éclat & l’onétuofité en 
. Toufirent fort peu de diminution: An 
gelus Sala a même tenu du Talc pen- 
dant quarante jours dans un four- 
neau de Verrerie, & l'en a tiré fans 
aucun changement. Cependant le 
feu du Soleil réuni par de: grands 
Miroirs ardens , le fond en une 


fubftance brune ou cendrée & vitref- 


certe , à ce que témoignent Hof 
mann & Neumann. Ainfi quand 
Morhoff & Boyle racontent, que le 
Talc en lefpace d’une heure, & à 
un feu doux fe réduit en Chaux , on 
peut être affuré qu’ils n’ont pas eu de 


véritable Talc; mais une efpece de: 
Pierre fpéculaire qu’un femblable- 
dégré de feu , réduit en effet aife- 
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ment en Gypfe. Au refte, j'ai déja 
remarqué ci-deflus, que le Talc gris 
& le noir, expolés à un feu médio- 
crement ardent , dépouillent leur 
couleur noire & cendrée , & revé- 
tent les apparences d’or en feuilles. 

VII. L’adion des Sels rendus 
fluides au feu eft beaucoup plus for- 
te fur le Talc, mais il faut un feu 
aflez violent, le feu ordinaire de fu- 
fion ne produit rien, & e’eft ce qui 
a fait que plufieurs ont nié en géné- 
ral, que le feu agifle fur le Talc. 
Dans le Commerc. Litter. par exem- 
ple, on decide la chofe en ces 
termes: le Talc ejt fi rebelle au feu, 
que lors même qu'on le méle avec 
trois ou quatre parties de quelque 
Sel fufible , ıl le rend roide & em- 
pêche qu'il ne puiffe étre fondu. Il 
eft aufli rapporté dans les expérien- 
ces de Neumann, quele Nitre, le Bo- 
rax, l'Alcalifixe , & le Sel eauftique 
ontété employés au même deflein fans 
‚Je moindre fucces. Pour moi, voici 
kes expériences que j'ai faites fur le 
‚Tale de Mofcovie, joint à divers 
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Sels, en employant un feu aufli vio- 
lant qu’il m'a été poflible. 
Le Talc faoulé dans la folution 
d’Alcali cauftique , s’eft écoulé au 
feu d'une maniere lâche & fpon= 
gieufe. Le Talc avec la moitié d'Al: 
cali purifé remué au feu, confiuë 
allez bien, mais en une matiere 0: 
paque d'un noir rougeätre, Le Tale 
calciné au fourneau de calcination 5; 
& joint à la moirié d’Alcali s'eft fon- 
du, & il en eft réfuité une Pierre 
allez dure d'un noir brun, qui reçoit 
le même poli que l’Agathe noire, 
Une autre fois la même proportion 
a conflue, en prenant une couleur. 
blanche comme l’Albâtre, La cow 
leur dépend fouvent de la pureté du: 
creufet, & de ce qu'il ne contienne 
rien de ferrugineux, Le Tale pou 


vant donc acquérir de la fluidité avec 


une fi petite quantité de Sel Alcali, 
je ne vois pas qu'on puifle le mettre 


parmi les efpeces d’Argille durcie : 


ou de Marne, comme le penfe M. 

Hencxel: (a) car il macquiert pas 

RER 0003 
(4) De orig. lapid. p, 62. 
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une plüs grande dureté au feu. Les 
Experiences fuivantes montrent plü- 
tôt que le Talc eft une efpece de 
terre vitrifiable fortement mélée 
avec la terre gypfeufe. Kunckel a 
déja remarqué (a) que le Talz com- 
Bine avec le Sel de Tarıre dr avec la 
Fritie de Verre fe fond aifemene 
parmi le Verre au Fournean de V. er- 
rerie. Mais le Talc avec un poids 
égal de Foye de Souffre Alcali , ne 
eonflue pas en une matierecompade, 
al s'éleve feulement en écumant dans 
le creufer, & prend une couleur jau- 
ne cendrée ; de forte que ce mélange 
réfifle encore aflez au feu, Le Tale 
ne detone point avecle Nitre , parce- 
qu'il ne Contient point de principe 
inflammable , mais ils fe vitrifienc à 
la fin enfemble à un feu violent ; 
comme on Pa aufli remarque dans les 
Ephem. Cur. Nat, où l'on s'exprime 
ainfı : Le Tale de Mofcovie gr le Gla- 
cies Mariz , étant virifiés avec le 
Nitre , montrent une couleur blan- 
che ou criftalline; mais qurnd on fe 
+" (a) In arte vitriar, p. 34e 
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Jert de la Terre talgueufe de Mifme j 
elle donne une couleur verte. Le Talc 
avec une portion égale d’Arfenic 
fixe conflué fous une couleur ap- 
prochant de l’Albâtre. Mais le Tale 
avec deux parties de Sel Mirabile 
Glauberi , ne vient pas à liquefaction, 
il fe réunit feulement en une mafle 
blanche, friable & jaune à la furface; 
Suivant les expériences de Neumann , 
le Talc avec deux parties de Borax va 
à fonds; mais ma propre expérience 
m’enfeigne que le Talcavec un poids 
égal de Borax calciné, confluëenune 
belle mafle tranfparente femblable 
a la Pierre qu’on appelle Aiguema- 
rine, ou au Chryfolithe. De même 
trois parties de Talc avec deux par- | 
ties de Borax , ont formé une fembla- 
ble concrétion. Mais le Talc qu’on 
appelle Solaire avec une partie ega- 
le de Borax, seft fondu en un beau 
fluide d’un noir de poix , qui feroie 
peut-être utile pour les couleurs du. 
Verre. Quatre parties de Talc blanc 
avec deux parties de Nitre, une 
partie de Borax & une demi-partie 
d’Arfenic ont conflué en une mafle: 
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Jaunätre, mais qui pafle aifément les 
Bords du creufer. Mais quatre parties 
de Talc Solaire avec deux parties de 
Nitre , une partie de Borax & une 
demi partie d’Arfenic; fe fondenr af- 
1ez bien, en une mafle opaque d’un 
rouge noirâtre. Enfin le Tale blanc 
avec un poids égal de Sel Microcof- - 
mique fufible, confluë aflez bien, 
mais la couleur en eft laiteufe , com- 
me celle de POpale. 

"VII. On a aufi employé le 
Tale pour la diftillation de quelques 
Sels. M. Hixrne, entre autres pré- 
tend (2) que tout Pefpric ordinaire 
de Sel commun eft impur, & qu’on 
ne peut le regarder comme vérita- 
blement pur, qu'après qu’il a été di- 
füllé avec la Terre talqueufe. La 
chofe eit vraie. Si lon méle deux 
Parties de Talc blanc avec une par- 
tie de Sel, & qu’on les diftille en- 
femble, on obtient un efprit de Sel 
blanc & pur, qui n’eft fouillé dau- 
unes parties martiales ou vitrioli- 
ques, & qui a par conféquent une 


(a) In Adis laborat, Helma : 1 EX 
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force finguliere pour réduire en fluiss 
des certaines productions artificiel=- 
les. Le Caput mortuum ne fe fond 
point, & le peu de Sel qu’onen re-- 
tire crépite encore fur les charbons.. 
On pourroit procéder de même fur 
lefprit acide de Nitre , fi les fraiss 
n’en étoient trop grands. Le Talc: 
qui refte étant édulcoré peut fervir: 
plufieurs fois. On trouve encore danss 
le Commerc. Litter. (a) cette obferva« 
tion fur le melange du Talc avec le: 
Nitre. Si l'on mele du Tale avec fepét 
parties de Nitre, > quon difhlle les 
tout, ıl fe forme un beurre femblables 
au. beurre d’ Antimoine , mais moinss 
huileux. J'ai preflé à un feu de di« 
ftillation ouvert une once de Talc; 
mêlé avec fept oncesde Nitre, ilemı 
fortitenvironune demi-drachme d’efs- 
prit de Nitre avec des vapeurs rouss 
geätres , il s’etoit élevé de la retor= 
te une mafle de Sel pefant enviromı 
trois drachmes ; ce qui reftoit danss 
la retorte étoit verdâtre & rougeâtres 


…. 


(a) A 1731» p- 273: € A, 1732. 37180 
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du poids d'environ trois onces : ain- ' 
fil avoit tranfpiré beaucoup de 
matiere à travers la retorte. Mais ce 
fublimé qui fe trouve dans le cou, 
zeit point lefpece de beurre avec la- 
quelle on peut Préparer le Bezoard 
minéral , comme on le conjecture 
dans l'endroit qui vient d'être ae 
beaucoup moins eft-ce une vérita- 
ble huile de Talc, ou la partie Ar- 
#énicale du Tale, füivant qu’on l’af- 
firme au même lieu > Mais c’eft le 
pur Nitre, élevé & ramafle dans cet 
endroit par [a violence du feu; de 
Maniere que tout ce prétendu fecret 
de réduit à rien, ES: 
+ IX. A l'égard du mélange du Tale 
avec les verres , il en réfülte les Phé- 
moménes fuivans. Trois parties de 
Tale avec une partie de Verre Cryf- 
tallin demeurent foibles & poreufes 
à un feu médiocre, mais en Paug- 
Mentant, ilen nait une matiere aflez 
ferme d’une couleur brune ; cepen- 
dant la mafle ne conflue pas parfai- 
| ement, à moins qu’on n'augmente la 
proportion du Verre: On procéde de 
même fur le Verre de Saturne | & 
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encore plus vite fur le Minsum, dont 
une petite portion fait peu d'effet fur 
le Talc, mais qui étant pris en quan- 


tité égale, fe réunit promptement en 
un Verre d’un beau jaune, & reflem- 
ble à l'Ambre jaune opaque. De mê- 
me le Talc folaire avec une portion 
égale de Minium, fe fond en une 
mafle noire aflez compaéte, poreu- 
fe cependant par-ci par-là , & ala 
furface de laquelle fe montrent quel- 
ques petits grains métalliques. De 
plus , en prenant deux parties de 
Minium avec une partie de Tale 


blanc, la vitrification réuflit d'autant 
mieux , fous la forme d’Ambre jaune 


affez tranfparent & d’un poids con- 
fidérable, & cette matiere étincelle 
contre l’Acier; mais à moins que le 


creufet ne foit d’une bonne grandeur, 


elle en pafle aifément les bords. 

X. U faut venir à préfent au mé- 
lange du Talc avec les Terres, & 
d'abord: avec les Terres alcalines. 
Celles-ci avec une quantité égale de 
Taic , ou mêmeen variant les pro= 
portions , ne ‚font paroitre aucune 
réaction finguliere , la Chaux refte 

ordinairement 


| pw Tıre. 24T 
srdinairemeur jaune & friable „ &il 
n'y a aucun moyen de la mettre en 
flux. Ce Phénomene découvre la 
raifon , qui engage quelques perfon- 


‘ x 


nes a mêler le Talc avec la Chaux 


vive pour faire des Tefts ou coupel- 
les; Ceft parceque ce mélange ré- 
fifte opiniâtrement à la Vitrification, 
Et même le Talc, la Craye & le Mi- 
nium, mêlés en portion égale s’u- 
niflent fortement , mais ils n’arri- 
vent pas à une fluidité parfaite. Que 
fi àces mélanges vous ajoutez feule- 
ment un peu de Borax , alors la Ter. 
re alcaline poufe merveilleufemens 
la réfolution du Tale ‚ & le réduit 
enune belle mafle tranfparente. Deux 
parties de Talc, par exemple deux 
Parties de Craye & une partie de 
Borax calciné , forment à un feu vio- 
lent, un beau mélange tranfparent 4 
la couleur en eft verdâtre & à un bel 
éclat. Uneautre fois, ileft arrivé que 
tout ce mélange s'eft échapé à tra- 
vers le creufet, en ne Prenant pour- 
ant que la cinquieme partie de Bo- 
ax , fur quatre parties des Terres 
ufdites , tandis qu'autrement le Bo- 
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rax avec deux parties prifes à partne 
produit pas cet efler. Le même effet 
seft manifefté fans l'addition du Bo- 
rax, ou d’aucun autre Sel, par le 
moyen du feul Sparh fufible, ( Flufs- 
Spath ) dont je mélai trois parties 
avec quatre parties de craye en pou- 
dre, & joignant enfuite une partie 
de ce mélange à deux parties de Talc: 
blanc pulvérifé. Ces matieres con-- 
fluerent parfaitement fous la forme: 
d’opale d’un blanc verdätre ; la fu-. 
perficie refta pourtant blanchätre &: 
moins fonduë. J'ai auflı mêlé quatre: 
parties de Craye & trois parties de: 
Spath fufible avec une partie de: 
Talc, & cette proportion s’eft pareil-, 
lement changée en une mafle tranf-: 
parente d’un jaune tirant fur le rou-- 
ge, Au contraire , quatre parties de: 
craye & trois parties de Spath fu-- 
fible, & avec une partie de Talc fo+ 
laire, fe font fonduës en une belle: 
matiere, mais d’une obfcurite, tirant 
fur le noir. | 
XI. Il en eft à peu près de mêmes 
des Terres gypfeufes, & elles ne sus 
nent pas fort bien avec le Tale; 
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Car en mettant au feu du Tale mé- 
1é avec une ou deux parties de Ter- 
re gypfeufe , il refte une fubftance 
friable, qui ne durcit point du tour, 
ce qui devroit fürement arriver, fi 
le Talc étoit une efpéce d’Argile dur- 
cie fous terre. En ce point la Terre 
gypfeufe imite aufli la Terre alca- 
line, c’eft que fi lon yajoüte un peu 
de Borax, il fe fait une réfolution 
fort grande du Talc. Deux parties, 
par exemple, de Talc, deux par- 
ties de Glacies- Marie & une partie 
de Borax calciné fe fondent en une 
belle mafle tranfparente & jaunätre, 
comme la Topale jaune , à la furfa- 
ce de laquelle il refte pourtant quel- 
quefois une étoile blanchâtre. La 
réaction de ce mêlange au feu eft aflez 
fenfible , de forte qu’il déborde aife- 
ment, à moins que la grandeur du 
creufet ne l’en empêche. 

XII. Les Terres argilleufes ne fe 
mettent pas en flux avec le Talc, ce. 
pendant elles fe réuniflent avec lui 
en une mafle d'une grande dureté. 
J'ai mélé, par exemple, de l’Argile 
blanche avec une portion égale de 

L ij 
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Talc calciné , & ce mélange s'eft 
réuni au feu en une maffe d’une fi 
grande dureté, qu’elle rendoit des 
étincelles contre l'acier. On fçait 
que c’eit par cette raifon qu’on joint 
le Talc aux Terres limoneufes & 
argilleufes, pour faire des vaiflaux 
d’une dureté qui réfifte fortement au 
feu ; & l’on peut en particulier fe fer- 
vir de ces mélanges pour faire de bons 
creufets qui foutiennent le Verre de 
Saturne. La chofe eft aifée, furtout 
dans les endroits où l’on peut avoir 
le Talc en abondance & à peu de 
frais. On peut y employer diverfes 
proportions. Prenez , par exemple 
de PArgile blanche lavée , jointe à 
une portion égale de Talc calciné & 
réduit en poufliere , & faites de ces 
matieres en les remuant, une mafe 
propre à des creufets ou à des Foyers, 
fur laquelle vous pourrez aufli verfer 
de la Solution d’Alun , ou du Sel & 
de la Bierre. D’autres forment cette 
conpolition , de deux parties de 
T'alc avec une partie d’Argile, & 
lhumedant de Chaux vive; def 
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ce qu'on appelle la Mafe de Becher , 
& l’on en fait les creufers pour lever- 
re de Saturne. Que sil convient 
mieux d’avoir des creufets plus com- 
pattes & moins poreux , alors on 
peut y mêler quelque portion de 
Chaux , de Plomb , de Gypfe ou À 
Verre. Ajoütez , "par exemple , 

cing parties de Talc, une partie Ai 
Verre pulvérifé , ou bien mêlez deux 
parties d "Argile & une partie de 
Talcavecla vingtiéme partie de Ver- 
re; ou enñn une livre d'Aigile avec 
trois onces de Talc, & trois onces 
de Gypfe. Eur précaution qu’il ne 
faut pas négl iger, c'eftque les creu- 
fets préparés de la forte féchent len- 
tement à l'air, & ne foient pas expo- 
fés à l'action "du Soleil; s’il fe fair 
pourtant des fentes en féchant, il 
faut les prefler fouvent & foigneufe- 
ment avec le couteau, tandis que la 
mafle eft encore un peu molle: & à 
la fin, on pourra les revêtir exté- 
rieurement de pure Argile délayée, 
El convient auflı à ces vaiflaux d’être 
. brûlés deux fois ; la premiere , aflez 
_ doucement; mais la feconde avec for- 


L ij 
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ce, furtout fi l’on veut s’en fervir 
pour travailler fur des Sels caufti- 
ques. Que filon n’a deflein de lesem- 
ployer qu’à travailler fur des Terres 
feches ‚on peut les mettre en prépa- 
tation par le feu , ils fe brüleront & 
fe durciront aflez d’eux - mêmes au 
feu de votre travail. C’eft auffi avec 
de femblables mélanges qu’on fait 
les luts , qui fervent à revêtir inté- 
rieurement & exterieurement les 
creufets. Le Talc, la Craye & la 
Cérufe en portions égales, fe petrif- 
fent avec le blanc d’oeuf en une pä- 
te , dont on enduit les creufets en 
dedans, après quoi le Potier les brû- 
le ou leur donne une ardeur modé- 
rée. S'il ne convient pas d’ajoüter de 
la Chaux de Plomb, le Talc avec 
la Craye & le blanc d'œuf fuMfent. | 
Les Sels alcalis ajoûtés à ces mélan- 
ges y font nuifibles ; car le Tale, 
VArgile & le Sel alcali produifent 
une mafle poreufe, & qui n’eft bon- 
neä rien. 

XIII. Le Talc joint aux Terres 
vitrifiables, ne forme aucune com- 
binaifon remarquable, & la mafle 
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qui en réfulte demeure friable. Mais 
fi l’on ajoûte à cette concrétion quel- 
ques mafles concretes propres à ré- 
duire le tout en fluide , cela donne 
divers produits afflez beaux, Par 
exemple, deux parties de Cailloux 
avec une partie de Verre de Cryftal 
fe réuniffent en une mafle opaque à 
la vérité, mais d’un beau blanc. Le 
Talc & les Cailloux en portion éga: 
le, imbibés avec la folution de Sel 
Alcali & mis au feu , deviennent d’un 
beau blanc & tranfparenr , & é- 
tincellent contre l’Acier. Des por- 
tions égales de Talc, de Quartz & 
de Sel Alcali, confluent en une maffe 
belle & tranfparente comme la To- 
_paze ; le Talc folaire , le Quartz & 
 JAlcali en même proportion fe fon- 
dent, à la vérité, aflez prompte- 
ment; mais le produit en eft aflez 
noir & opaque. Si l’on met à unfeu 
violent une partie de Talc avec deux 
parties de Sable blanc & trois parties 
de Nitre , le tout fe fond fort bien, 
mais en tirant fur le verd ; quelque- 
. fois aufli ce mélange blanchit davan- 
tage. En procédant = même fur 

iv 
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deuxparties deTalcavec une partie de 
Sable blanc, & trois parties de Nitre 
la réunion de ces matieres forme Pap- 
parence d'une belle Topafe. Ainf 
encore , une partie de Talc folaire , 
avec deux parties de Sable & trois 
parties de Nitre fe fondent fous une 
belle forme tranfparente & jaunâtre. 
Mais deux parties de Talc folaire a- 
vec une partie de Sable & trois par- 
ties de Nitre , produifent une mafle 
d’unjaune obfcur, opaque & poreufe. 
Il en va de même avec le Spath fu- 
fible, dont une partie avec deux par- 
ties de Talc, s'uniflent parfaitement 
fous une forme coulante, & reflem- 
blent à la Pyrite blanchätre, Si lon. 
joint du Sel Alcali à ce mélange , il 
eft à remarquer que fouvent un grain 
de métal fe manifefte, De même le 
Talc, le Spath fufible & le Sel 
Alcali, en quantités égales conflüent 
promptement fous la figure de Py- 
rite cendrée, & fourniflent fréquem- 
ment des grains métalliques , tant au 
fond qu’à la furface; le refte de la 
mafle a pour l'ordinaire l’apparence 
d'une Agathe d'un beau gris où 
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blanc cendré; & fi alors la furface 
eit couverte d’une Cuticule blanche, 
il n'eft pas aifé d’appercevoir quelque 
chofe de métallique. En variant les 
proportions, faifant confluer quatre 
parties de Talc avec deux parties de 
Spath fufible, & trois parties de 
Sel alcalin, vous retirez un produit 
beaucoup plus tranfparent qui ref- 
femble à de lAgathe verdâtre. 
Au contraire deux parties de Talc, 
quatre parties de Spath fufible & 
trois parties d’Alcali, prennent une 
couleur beaucoup plus cendrée & 
plus opaque, que le mélange pré- 
cédent. Le Talc folaire, le Spath 
fufible & le Sel Alcali en portions é- 
_gales, conflient en une mafle noirä- 
tre. C’eft encore une chofe. à exami- 
ner , d'où viennent les grains me- 
talliques que nous avons obfervés 
dans les expériences précédentes; fi 
le Spath fufible contient de 1a 
Terre métallique, dont il fe fait re- 
 duétion par cette voie, ou fi le mé- 
langes de quelques Terres ‚engen- 
drent ces parties métalliques qu'un 
feu violent détruit enfuire ? Les: A 


Lv 
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mateurs de la Chymie pourront ap-: 
profondir cette queftion. J'ai quel- 
quefois employé à la place du Sel 
Alcali du flux nor, & le produit a 
été femblable à de l’Agathe cendrée 
tirant fur le noir ; quelquefois j'ai 
trouvé au fond un grain de Métal ;. 
mais dans d’autres occafions, 1l n’y' 
avoit qu'un petit trou rond vuide au 
fond fous le flux , comme sil y avoit: 
eu là un grain de Metal , qui eût pé-: 
nétré les pores du creufet. 

XIV. Enfin, je conclürai par ren-- 
dre raifon des rapports du Talc avec: 
quelques corps métalliques & mine-- 
Faux, & en particulier avec le Cui-- 
vre.Cejalpin (a) en a déja fait men-: 
tion; le Talc pulverife , dit-il, mé- 
lé avec le Cuivre, le blanchir. Al-. 
drovandus aflure aufli que le Cuivre: 
fe blanchit en le fondantavec le Talc.. 
Axtelmeyer (b) & Kelner (.c) font: 
dans la même opinion , lorfqu’ils a-- 
vancent que le Talc de Reichenfleims 


|— — 


(a) De re metallica. 
(b) Natur-Liche, P. VIII. p.113. 
(c), Von Gold-Kiefern. pı 207. Frfe. 
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eontient de l'Arfenic. Je penfe que 
M. Glafer a adopté ces idées, puif 
qu'il croit (a), quetout Talc con- 
uent une Terre arfénicale propre à 
blanchir , qu'un certain Alcalı unit 
- radicalement avec l Acide. Mais l’ex- 
_périence ne confirme point cette o- 
pinion. Car j'ai cémenté au creüfer 
le Cuivre , le Talc & le Sel Alcalien 
portions égales, & les ayant expofes 
a un feu violent, je les ai mis en fu- 
fon, mais j'en ai retiré le Cuivre 
tout pur, & à la furface , il y avoit 
des Scories d’un brun jaunätre. Une 
autre fois, j'ai procédé de la même 
maniere fur deux parties de Cuivre 
avec une partie de Talc, & une par- 
tie de flux noir , & j’en ai retiré tout: 
de même le Cuivre fans aucun chan- 
gement. Mais les chofes vont autre- 
ment, en joignant plus d’Alcali & 
de Talc au Cuivre, & en les faifant 
fondre plufieurs fois ; cependant tout 
ce que vous entirez, ne va pas au 
de-la de ce que produifentleVerre or- 
dinaire, les Cendres , le Sable, le: 

OP PE eh 
C3) Commerc, liter, 1721. p. 273: 
v) 
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Quartz, la Pierre Ponce & les Caik- 
loux joints à l’Alcali & au Cuivre, &: 


mis aux mêmes épreuves. Comme: 


Becher recommande principalement: 
PAntimoine & le Bifmuth pour la. 
métallifation du Talc & des autres: 
Pierres minérales, qui font de même: 
rébelles aux opérations , j'ai fait en. 
conféquence les eflais fuivans. J'ai 
preflé le Tale & ’Antimoineen poids 
égal à un feu violent, mais j'en ai 
tiré une mafle cendrée, poreufe qui: 
fembloit n’avoir point été fonduë, & 
qui navoit pas l'éclat ordinaire du 
Regule, que la violence du feu a- 


voit entierement détruit. Le même: 


-feu a réduit une partiede Talc avec. 
trois parties d’Antimoinecrud,en une: 
mafle noire compacte, maisqui ré- 


L x # I . 
fiftoit à une fufion coulante: Mais le: 


Talc calciné avec le Nitre & le Tar- 
tre édulcoré, & fondu avec l’Anti- 
moine à un feu médiocre, s’eft repro-- 
duit fous l'apparence d’une Pierre de 
corne & a étincelé contre P’Äcier.. 
J'ai mêlé auf une partie de Talc avec 
deux parties de Regule d’Antimoine,, 
mais un feu violent n’ena tiré quedes: 
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Scories dures, & un peu de Régule 
difperfé dans ces Scories. A la für- 
face, il y avoit une poufliere aflez 
friable , & plus haut on apperce- 
voit des Fleurs, J'ai encore fondu. 
enfemble deux parties de’ Talc folai- 
ré, autant de Régule d’Antimoine „ 
& une de flux noir, mais il nen ré- 
fultoit qu’une mafle noire friable A 
& n’avoit pas conflué d’une maniere. 
compacte. Dans la penfée qu’en pre- 
nant une plus grande quantité de 
flux noir & de Régule:, je reuffirois 
mieux , jemployai une autre fois une 
partie de Talc folaire , deux par- 
ties de Régule d’Antimoine |; & 
deux parties de flux noir ITS: 
dans cette proportion tout fut brûlé, 
& il refta une mafle compacte d'un 
jaune cendré & reluifant partout. En- 
fin, j'ai employé une partie de Talc 
avec deux parties de Bifmuth , que 
_ Jai fondu en fuivant la même métho- 
de; mais cette compofition set auf. 
brûlée entierement, & a été réduite 
par la calcination en une pouffere 
* d’un blanc cendré, à la fürfäce de 
laquelle paroifloit une couleur jaune. 
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a ee 
PYROTECHNIQUES 
, SUR 
LA TOPAZE DE SAXE, 
Per M POTT. 
Traduit du Latin, 


N Eux qui ont employé jufqu’à: 
préfent le fecours de la Chymie,. 
pour pénétrer dans le fanétuaire de’ 
la nature, n’ont fait qu’un très-petit: | 
nombred’expériences pyrotechniques _ 
fur les Pierres précieufes ; rebutés en: 
partie par leur prix exceflif, en par- 
tie par lopinion vulgaire , que le feu. 
n'a aucune prile fur des corps aufli 
folides & compaëtes. Il y a pour- 
tant quelques Chymiftes qui ont fait 
des eflais fur les Pierres colorées 
dans la vuë d’en féparer les parties: 
où réfide la couleur & de les appli 
quer à quelqu’ufage de Médecine. 
Néanmoins, & malgré toute la vas 
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riété de leurs Menftruës, ils ont 
pour, ordinaire manqué leur but ; 
puifque les ceintures qu’ils ontextrai- 
tes ne tirent prefque toüjours leurs 
couleurs que des mortiers de fer, 
de cuivre , de léton ou de pierre, 
dans lefquels ils pilent & rédui- 
fent en poudre leurs Pierres precieu- 
fes, ou des parties oléagineufes qui 
_étoient cachées dansle Menitruë dont 
ils fe font fervis. 

La route que j'ai fuivie, en tra- 
vaillant à la réfolution des Pierres 
precieufes , mêlées avec des pierres 
-& des terres feches , & expolées à 
_un feu violent, efttelle que, bien loin 
d’avoir été employée avec fuccès par 
d’autres, il y en a même très-peu à qui: 
elle foit feulementvenuë dans lefprit.. 
Cependant le celebre Hezckel , qui 
a tant acquis de réputation dans les 
matieres métalliques , ne fe laiffant 
rebuter , ni parle prix des Pierres 
_ précieufes, ni par le préjugé dont 
yai parlé, mit la main à l’œuvre, & 
tenta par le moyen de diverfes ex- 
:périences , de fe mettremieux au fait 
‚de la nature de-ces. Pierres. C’eft fur 
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quoi on trouve plufieurs chofes re: 
marquables dans fon petit, mais-cu- 
rieux Traité de Porigine des Pierres. 
Je vais fuivre fon exemple dans l’ef- 
pérance d'ouvrir une voie, & d’indi- 
quer une Méthode à d'autre Curieux 
de là nature, qui plus riches que moi, 
pourront être engagés à foumettre 
d’autres Pierres précieufes aux mêmes 
épreuves, & à répandre ainfi un plus 
grand jour fur cette partie de la Phy- 
fique. 

Ayant choifila Topaze pour l’ob- 
jets de mes recherches , il fufhra d’in- 
diquer ce que ceux qui ont écrit fur 
les Pierres precieufes , en difent d’un. 
commun accord de plus remarqua- 
ble. | 

Les Anciens ont confondu la To- 
paze avec le Chryfolithe & le Chry- 
fopathion , füivant qu’elle étoit plus 
jaune, ou quelle tiroit du jaune au 
verd.Commecela nefe rapporte point 
à mon but principal , on peut conful- 
ver la-deflus Boorius & d’autres Au- 
teurs. 

On dit que cette Pierre tire fon: 
nom de Ville de Topazos dans la Mer 
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touge , où elle fe trouve en aflez 
grande abondance ; mais elle fe ren: 
contre aufli aujourd’hui dans divers 
autres endroits des Indes , dans lIfle 
de Chitis auprès de l'Arabie Heu- 
seufe, en Ethiopie , au Pérou. 

On la diftingue en efpéces Orien- 
tales & Occidentales: mais les der- 
nieres font beaucoup moins précieu- 
es , plus molles, & ne jettent pas le 
même éclat que les autres. On entrou- 
ve beaucoup de cer ordre en Bohême, 

Volekmann donne l’enumeration 
des lieux de Siléfie qui en fourniffent. 
(a) Tels font lesMontagnes desGeants, 
ou Riefengebürge, auprès du grand 
Lac, le Mont Kommer , ou Gomberg 
aupres deSchreiberfau,leMont Kynaft, 
derriere le Château, & au deflous de 
Kynaft, près deHermftorff, à la colline 
nommée Zeifgen-Hügel „dans le voi- 
finage de Schmiedeberg, & dans les 

Rivieres d’Yfer & de Zacken. 
Parmi les efpéces de Bohême $ 
principalement , il sen trouve plu- 
fieurs fi molles qu'on pourroit les ran- 
mean een 


Ca) Sief, Subterr, p, 27, 
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ger parmi ces matieres qui portent 
le nom de Fluor. Quoique quelques- 


unes des efpéces Siléfiennes, donton 


vient de parler, aient aflez de dure- 
té & d'éclat; cependant elles ne fe 
trouvent pas en aufli grande quantité 
qu’en Saxe , où on les a découvertes, 
il n’y a pas long-tems. M. Henckel 
en parle dans le Traité que nous a- 
vons cité, (a) & dans le Recueil in- 
utulé Ada-Phyfico-Medica. (b} HN y 
dit qu’elle fe trouve aflez abondam- 
ment dans le Vogtland, à la Monta- 
gne nommée Schneckenberg , auprès 
de la Colline de Re ‚ à deux 


millesd’ Auerbach, où elle fe tired’en- : 


tre une Marne jaune, & le Cryftal 


de Roche, & fe rencontre dans les 


fentes d’un Rocher fi dur, qu’on peut 


fe fervir de morceaux de ce Rocher : 
pour entamer & brifer même la To- 


paze. La couleur de cette Topaze eft 


plus ou moins jaune, à peu près ti | 
rant fur un petit vin pâle. Le côté 


Rage 


(a) p. 44. 
(2) Vol. IV. p. 316, 
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d'en bas qui eft attaché au Rocher, 
eft pour Pordinaire plus trouble & 
plus obfcur; mais vers la pointe la 
couleur devient plus nette & plus 
tranfparente : le tiffu en eft fort com- 
pacte & difpofé par lames; ce qui lui 
eft commun avec le Diamant & le 
Saphir, La figure en eft prifmatique, 
à quatre angles inégaux. Enfin Pe- 
clat & la dureté en font telles , que 
fuivant Henckel, & au rapport mé- 
me de ceux qui poliffent les Pierres, 
cette Topaze ne céde en rien à l'O- 
rientale. On l'appelle communément 
SchnecKentopas , à caufe de fon lieu 
natal. | 

Comme on peut fe procurer une 
quantité aflez confiderable de Topa- 
zes de cette efpéce, je l’aichoifie pour 
en faire le fujer des expériences fui. 
vantes. Pour parler d’abord de fes 
qualités extérieures , il faut fçavoir 
que fa couleur ordinaire eft d’un jau- 
ne pâle, quoiqu'il s’en trouve de ver- 
dâtres, & que quelques-unes aient fi 
peu de jaune qu’on neles diftingue des 
Cryftaux, que par une légere noir- 
ceur & par leur dureté finguliere. . 
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À l'égard de cette dureté, ce n’ef! 
pas une chofe inconnuë quelle réfiftes 
à la lime, & même qu'après le Dia-- 
mant , le Saphir & le Rubis, cette 
Pierre pafle pour la plus dure. Auffñ 
fe virrifie-t-elletres-difheilement,&em 
la traitant comme le Cryftal de Ro-- 
che, au lieu de fe vitrifier, elle pan-- 
ehe plütôt à la calcination. ! 

On s’appergoit d'abord de cette: 
dureté, fi l’on met au feu, foit pour: 
la digeftion, foit pour l’extraction, um: 
Cryftal brun , qui ait l'apparence delai 
Topaze. 

Etant auf fort difficile, par lame.. 
me raifon, de brifer cette Pierre, &: 
c°tte opération dérachant une quan-ı 
tité confidérable de parties du mor- | 
tier de métal , il faut féparer ces 
parties, qui font jointes ala pouffiere 
de Topaze, en fe fervant de l’Eau- 
forte, ou de lefprit de Vitriol, & 
édulcorer le refte, fi l’on veut avoir. 
une poufliere bien nette. Qu bien, : 
ce qui vautencore mieux , il faut rou- 
gir à plufieurs reprifes la Topaze dans 
un feu violent, & P’etendre chaque fois 
dans l'Eau foible ; ce qui la fait écla- 
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ter infenfiblement en petites lames, 
& la rend plus friable & feuillée , de 
maniere qu’on peut enfuite la réduire 
plus aifément en poudre, dans un 
mortier de fer bien net & bien poli. 

Apres ce qu’on vient dedire, il eft 
aifé de conclurre, que le feu même 
le plus violent ne fçauroit réduire 
notre Pierre dans un état de fluidité. 
Cependant fa confiftence en eft con- 
fidérablement altérée ; car en l’expo- 
fant feulement à un feu vehement, 
& continué pendant long-tems, elle 
perd toute fa tranfparence & tout fon 
éclat, fa couleur devient femblable 
à du lait trouble, la cohéfion de tou- 
tes fes parties fe dérange, elle s’effeuil- 
le, elle devient friable, & l'on peut 
y trouver quelque rapport avec le 
Gypfe ou le Spath. Mais il arrive les 
mêmes chofes au Diamant & au Sa- 
phir, lorfqu’on les foumet de même 
à Faétion du feu. 

Dans les expériences dont je vais 
rapporter , je n’aiemploye que de la 
Topaze de Saxe, que j'ai puivérifée 
apres l'avoir rendu friable en la cal- 
ginant, & l’éteignant à diverfes re- 
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prifes ; & je l'ai mife à un feu vérita-. 
blement violent, & continué pendant! 
un aflez long efpace de tems. | 
Comme le Sel Alcali dépuré, mon-- 
tre ordinairement aflez d’efficace dans: 
les opérations de cette nature, j’em 
ai d’abord fait un mélange avec Ia 
Topaze , en mettant des parties é- 
gales, mais je n’ai pü le conduire & 
la fufion , cela fe réunifloit feulement: 
fous une couleur d’un jaune pâle. 
Deux parties d’Alcali avec une de 
Topaze , ont pareillement réfifté à 
la fufion. Trois parties d’Alcali cau-- 
ftique faifoient reverdir la mafle,, 
mais fans amolliffement. Quatre par« 
ties d’Alcali n’ont encore produit 
rien de liquide, mais il en eft reful- 
té une légére réunion d’une couleurt 
tirant fur le bleu. Avec huit parties: 
d’Alcali, la fonte a commencé de: 
s'exécuter, quoique foiblement, &: 
fous l'apparence externe d’Albätre: 
blanc. Enfin une partie même de T'o-- 
paze avec dix parties d’Alcali, n’ont! 
pü parvenir a un flux tranfparent, lai 
plus grande partie de l’Alcali s’'étanti 
échapée à travers le Creufer , a 
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lieu de former avec la Topaze la con- 
crétion défirée. 

Je n’avois pas lieu de m’attendre à 
cette 1uË , puifque tous ceux qui ont 
écrit quelque chofe fur cette matie- 
ae, aflurent que les Pierres mêmes 
les plus dures, pourvû qu’on les mé- 
le avec une quantité fufhfante de Sel 
Alcali, donnent à la fin par la force 
du feu une mafle qui conflue parfai- 
tement. J’ajoutai auflia ces mélanges 
une partie de Sel commun avec tout 
auflıpeu de fuccès .Mais il en eft tout 
autrement quand, à une portion de 
Sel Alcali, on mêle quelque quantité 
de Borax calciné ; car en fuivant 
cette méthode , la Topaze peut être 
parfaitement liqueñée , & prend la 
forme d’Agathe blanche. La partie 
qui eft au fond du Creufer , eft aure- 
fie beaucoup plus tranfparente que 
celle de deflus, pourvä feulement 
qu'on ait employé des portions éga- 
les de Topaze , de Sel Alcali & de 
_ Borax. Deux parties même de Topa- 
ze avec une partie de Sel Alcali, & 
une partie de Borax parviennent à 
une entiere fufion, d’une très - belle 
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tranfparence & d’une couleur quitire 
fur le jaune. Que fi lon ajoûte à la 
même proportion un peude Cryftaux 
de verd de gris , alors la mafle après 
la fufion revêt l'apparence d’Agathe 
blanche , & il paroit en même tems 
quelques grains de Cuivre réduit. 
uatre parties des Topaze avec deux 
de Sel Aleali & une de Borax, con- 
fluënt aufli parfaitement. A quoi fi 
lon joint une très-petite portion de 
Zaflre, il en réfulte une couleur, tan- 
tôt brune, tantôt noirätre. Le Bo: 
rax eft donc, pour ainfi dire , le lien 
de réunion entre ces deux extrémi- 
tés, ou ce qu'on appelle le moyer 
dappropriation. Il arrive précifément 
la même chofe à la Topaze jointe 
au Nitre ; quelque proportion qu’on y 
emploie, ces matieres réfiftent à la 
Vitrification. Mais quand onjoint à ce 
mélange, le Borax dans une propor- 
tion convenable, alors il fe fond & fe 
réunit parfaitement. Par exempleune 
once de Topaze avec une demi-once 
de Nitre, & fix dragmes de Borax , 
ne confluënt pas encore dans une u- 
nion parfaite, à moins qu’il n’y fur- 
vienne 
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Vienne quelque chofe de métallique, 
D'où vient, que deux onces de Topaze 
avec une once de Nitre & une demi- 
once de Borax, en y joignant qua- 
rante cinq grains de Cryftaux de verd 
de gris, & vingt grains d’Hematite, 
<oniluënt parfaitement , quoique la 
male prenne une couleur rouge dé: 
nuée de tranfparence, Si, au lieu de 
Verd de gris & d'Hématite , vous y 
anelez un peu de Pourpre d’or, le 
produit rougit de même fans tranf. 
parence, mais les grains d’or,'reduits 
{ous une formé brillante, occupent 
la furface de la mafle. De plus, en 
expofant à un feu convenable des 
portions égales de Topaze,de Nitre, 
& de Borax ; elles fe réuniflent en 
une mañle; d’un beau jaune ; mais il 
faut que:le creufer foit d’une bonne 
capacité , autrement.cette matiere fe 
déborde aifément. De même encore, 
fi l’onymêle enfemble:huic parties de 
Topaze , »& autant de Nitre‘, avec 
quatre parties de Borax, & une pars 
tie de Cryftaux de verd de gris, a- 
près que ces matieres ont conflué » 
le préfente une mafle rouge fort fem 
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blable à de la cire d’Efpagne. 

Il y a plus ; le Borax feul fuffit 
pour mettre la Topaze en flux. Car 
deux parties de Topaze avec une par- 
tie de Borax calciné, commencent 
déja a fe liquefier, & fe convertiffent 
en.une efpece d’ecume, prenant la 
couleur de Porcelaine blanche. Si, 
par exemple , à fix dragmes de To- 
paze, & trois dragmes de Borax, je 
mêle deux dragmes de Verd de mon- 
tagne , alors la mafle fe teint d’une 
couleur verte ‚ mais elle déborde fa- 
cilement le creuier. Des parties éga- 
les de Topaze & de Borax confluent 
en une mafle aflez belle & tranfpa- 
rente , d’une couleur tirant fur le 
jaune. L'effet eftencore plus parfait, 
& la tranfparence plus grande,quand 
il y a deux parties de Borax contre 
une de Topaze. | i 

Le Sel merveilleux de Glauber a 
peu de pouvoir fur le fujet que nous 
examinons. Trois parties de ce Sel, 
me£lees avec une partie de Topaze , 
refiftent entierement au flux; mais 
en y joignant quelque portion de 
Borax, Le tout conflue & s’unit étroi- 
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tement , fous une couleur pareille à 
celle de la Porcelaine. | 

Le Sel fufible du Microcofine. atta- 
que aflez promptement la Topaze, 
Car deux parties de ce Sel, melees 
avec une partie de Topaze, s’unif- 
fent déja aflez bien par le moyen du 
flux. En ajoutant à ce mélange un 
peu de Zaffre, il prend une couleur 
de lait bleuâtre ; fi au lieu de Zaffre 
on fe fert de Cuivre précipité dans 
l'Eau forte par le Sel alcali, alors il 
en réfulte une couleur verdâtre , & 
les petits grains de cuivre réduit fe 
montrent à la furface du mélange. 

Mais en faifant fondre une once & 
demie de Topaze avec fix dragmes 
de ce Sel, & trois dragmes de Verd 
de montagne , toute la couleur verte 
s'évanouit , & il lui fuccede une cou 
leur de fait , tirant fur le jaune. Si 
vous employez des parties égales de 
Topaze & de ce Sel microcofmique, 
la colliquation fe fait d'autant plus 
promptement & mieux ; & de la 
même maniere avec le Zafre ou la 
Smalte , il prend une couleur bleuë. 

Ayant fubftitué au: Zafre de la 
À 1 
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Pourpre d’or, il en refultoit une cou- 
leur d’un blanc jaunätre, & la flam- 
me vive ne lui donnoit aucune aug- 
mentation de couleur, comme cela 
arrive ordinairement au Rubis en 
flux ; on voyoit auflı l’or réduit en 
petits grains. Aucontraire, deux par- 
ties de ce Sel avec une partie de To- 
paze, confluerent à la vérité parfai- 
tement, mais elles ne parurent pas 
aufü tranfparentes que les premiers, 
& revêrirent l’apparence d’Agathe 
blanche. 

Par rapport à la compofition de 
la Topaze avec les diverfes efpeces 
de verres , fans m’arreter aux plus 
communs., j'ai d'abord mêlé de la 
Topaze avec une égale portion de 
verre d’Antimoine. Il sen eft formé: 
une mafle jaunâtre qui s’élevoit en: 
forme d’ecume , & d’une fi grande: 
dureté, que frappée contre lacier ,, 
il en fortoit des étincelles. Deux par- 
ties de Verre ftibié avec une partie" 
de Topaze jaunifloient de même, &; 
la maffe s’elevoit beaucoup. Mais laı 
chaux de plomb montre ici une beaus: 
coup plus grandeefficace; car deuxt 
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parties de Topaze avec une partie de 
Mimum , confluënt en une mafle 
blanche comme de la Porcelaine & 
rendent des étincelles, Les mêmes 
matieres, parties égales, confluotent 
pareillement , mais fous une couleur 
plus jaunâtre. Enfin deux parties de 
Wimtum avec une de Topaze fe chan- 
gerent en une mafle jaune &- tran{- 
parente , qui donne encore aflez d’e- 
tincelles. A ce mélange j'ai joint une 
portion de cuivre précipité de l'Eau 
forte avec le Sel alcali , d’où prove- 
noit une mafle en flux affez liquide ; 
mais la couleur étoit d'un rouge fans 

tranfparence, & l’on voyoit à la fur- 
face des grains de plomb réduits. 
Comme Glauber recommande fingu- 
lierement dans fes écrits, la chaux de 
plomb foulée par l'acide du vitriol, 
comme un moyen trös-propre à la 
- fufion des Pierres précieufes ; j'en ai 
donc foulé du Minium par labftra- 
tion d’une partie égale d’huile de 
vitriol ; après quoi une partie de cet- 
te chaux avec deux parties de To- 
_ paze n’ont formé qu’une liaifon très- 
médiocre ; & ilen a été de même de 
M ii 


- 
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parties égales. Enfin, deux parties 
de cette chaux avec une partie de 
Topaze, ont conflué à la vérité d’u- 
ne maniere aflez liquide ,& ont pris 
une couleur jaune aflez tranfparente, 
mais on y appercevoit pourtant quel- 
ques trous. Cependant, en compa- 
rant ces expériences avec les précé- 
dentes , les produits n’en étoient pas 
meilleurs qu'avec le Minium feul ; 
ils eroient même d’une moindre bon- 
té. Cela me dérermina à faire un ef- 
fai avec l’Arfenic fixé par l'huile de 
vitriol , dont je mis une partie avec 
deux parties de Topaze, ou même 
des parties égales ; je m&lai auffi deux 
parties de chaux d’Arfenic avec une 
deTopaze; maisaucun de tous ces mé- 


langes ne voulut fe réduire en flux , : 


encore moins acquérir de la tranf- 
parence ; & ces compofitions demeu- 
rerent toutes trois légérement unies, 
feulement elles acquirent une extré- 


me blancheur. J’enveloppai auflı des | 


Topazes entieres & non brifées, de 
cette chaux d’Arfenic, & je les mis 
au feu ; mais lorque je les en tira, 
les Topazes étoient à la vérité d’u- 
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ne parfaite blancheur , comme de la 
craye ; mais elles devinrent friables , 
& fe fendirent en pures feuilles, Ce 
Minium faifant un fi bon effet, je 
crus qu’il étoit à propos de faire des 
eflaisavec d’autres chaux métalliques, 
La Topaze avec une égale portion 
de cendre de cuivre , confluë parfai= 
tement, mais cela donna une couleur 
rouge comme celle des dernieres fco- 
ries du cuivre, qui fe manifeflent 
ordinairement dans l'extraétion fe- 
che de l'argent par le plomb, De mé. 
me encore , une once de T'opaze avec 
une demi-once de Sel alcali & trois 

‚dragmes de Verd de montagne , ont 
_ donné un flux parfait, mais la cou- 
leur en éroit blanchätre avec des ra- 
ches jaunes, & il y avoit par-ci par- 
là des trous, | 

Au contraire, la Topaze avec une 
demi-partie de Lune cornée, produit 
une mafle d'un jaune tirant fur le 
rouge, mais qui ne peut être mife en 
flux. Pareillement , deux parties de 
Topaze avec une partie d’argent , 
qui a été précipité de l'Eau forte par 
je Sel alcali, en les remélant , pa. 

M iv 
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roifloient unies d’une maniere aflez 
étroite , mais elles refufoient de fe 
mettre parfaitement en flux , & la 
mafle offroit un fpeétacle agréable par 
l'argent réduit en tres-petits grains 
dont elle étoit parfemée. | 
Les rapports de la Topaze avec 
les terres primitives méritoient en- 
core quelques eflais. Jai donc mis au 
feu une partie de Topaze, avec deux 
parties de craye lavée; mais ces ma- 
tieres n'ont fait que s'unir étroite- 
ment, fans vouloir fe mettre en flux. 
Mais il en eft furvenu un aflez con- 
fidérable avec trois parties de Craye:: 
la couleur en étoit en partie blan- 
che, en partie d’un blanc jaunätre , 
fa tranfparence pourtant, & la maf- 
fe étant toute remplie de trous. J'a- 
joutai au même mélange quelque: 
quantité de Lune cornée , qui donna 
pendant le flux une couleur verdätre, 
& rendit promptement des étincel- 
les, mais on appercevoit l'argent ré- 
duit en petits grains. J’ai encore mis 
dans ce mélange du Verd de mon- 
tagne avec un peu de Borax, & il en: 
eit réfulté en partie un beau verd, 


| ; 


. une belle Agathe blanchâtre. 
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en partie du jaune, mais qui n’éroit 
pas parfaitement tranfparent. Au con- 
traire, la Topaze avec quatre parties 
de craye ou de marbre, n’a fouflert 
aucun changement. Et une partie de 
Topaze avec trois parties de Pierre 
fpéculaire ( Marien-Glafs ) n’ont fait 
que prendre quelque liaifon fous une 
couleur bianche. | 

Quatre parties de Topaze, autant 
de craye d’Efpagne, & fix parties de 
Sel alcali , n’ont pu fe liquefier; mais 
trois parties de Topaze avec trois de 
Sel alcali , & une partie de Craye 
d’Efpagne, fe font beaucoup mieux 
mis en flux , en formant cependant 
une efpece d’ecume. Pareillement, 
deux parties de Topaze, de Craye 
d’Efpagne , & d’Alcali, avec une 
partie de Borax calciné ont conflue 
fous lapparence d’Agathe d'un blanc 
cendré , mais avec plufieurs trous. 
Enfin fix parties de Topaze avec fix 
parties d'AÂlcali, deux de Borax , & 
une partie de Craye d'Efpagne, ont 
été réduites en un flux parfaitement 
coulant , & l'apparence étoit celle: 


M v 
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Quelque chofe de beaucoup plus: 
efficace, & plus prompt encore, c’eft 
le Spath fufible , que nous nommons 
Flufs-Spath. Quand on en mêle deux 
parties avec une de Topaze, elles fe 

mettent en un flux tendre , & le pro- 

duit prend une couleur de blanc cen- 
dré ; le flux eft encore plus parfait 
en prenant des parties égales, & la 
mafle reflemble à PAgache la plus 
confiftente. Deux parties même de 
Topaze avec une partie de ce Spark 
mifes au feu , réuflirent mieux encore 
que les opérations précédentes, &. 
prirent une couleur jaune aflez tranf- 
parente. 

Une autrefois, jajoutar à ce der- 
nier mélange une quatriéme partie 
de Cryftaux de verd de gris; & cette 
maffe affez bien liquefiee prit l’appa- 
rence d'Opale & d’Agarhe: 

Au même mélange je joignis de 
nouveau quelque quantité de Pour- 
pre d’or; le flux fe fir tout de même, 
mais le produit reffembloit à de PA- 
gathe blanche, fans que la flamme 
vive pût le teindre en rouge , & l’on 
voyoir à.la furface les grains d’or ré- 
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duits. J'ai déja eu d'autres occafions 
dans la Lithogeognofie, de remarquer 
ce Phénoméne curieux, dans lequel 
Por, qui et d’ailleurs le plus pefant 
de tous les corps, lorfqu’on l’expofe 
a une forte fufion de cette nature & 
à la violence du feu , s'éleve telle- 
ment, qu'il occupe toute la fuperf- 
cie de la mañle ,. s’y arrête, quoi- 
que toutes les autres chofes qui en- 
trent dans ce mélange r’ayent aucune 
proportion de pefanteur avec lui. 

Pour conclure , j'ai pris quatre 
parties de Craye lavée, & trois par- 
ties de notre Spath, que j'ai mêlées 
fort exactement: & ayant enfuite 
brilé deux parties de ce mélange avec 
une partie de Topaze, je les ai expo- 
fées à un feu ordinaire, auquel elles 
fe font mifes aflez promptement en 
flux , en donnant un produit de cou- 
leur de lait, & reflemblant à lOpa- 
le. Des parties égales de ce mélange 


-& de Topaze ont auffi donné un flux 
“Parfait dun jaune tranfparent- par 
en haut, mais par en bas d’une cou- 


leur de ait tirant fur l'Opale. En- 
fin une partie de ce mélange, con- 


M vj 
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tre deux parties de Topaze ,.don- 
noit le plus beau de ces trois pro- 
duits, d’une ferme confiftence , & 
d'une belle tranfparence jaune, fi ce 
n’eft que vers Le bas, il tiroir un peu. 
fur la couleur de lait. 

Je me flatte que les expériences: 
que je viens de rapporter , feront 
propres à guider dans la folurion 
des Pierres précieufes au feu , & 
qu’elles ferviront en même-tems à 
prouver, que les plus dures d’entre 
ces pierres ne font pas auffi intraita- 
bles & is dompraales qu’on fe l’ima- 
gine vul lgairement. On pourra fe con- 
vaincre par le même moyen , que 
Kunckel , d’ailleurs fi exact, & fi ex- 
périmenté dans ces fortes sei travaux,. 
seit trompé , lorfqu’il avance dans 
fon Ars vırrıarıa | qu’il eft impofli- 
. ble. de. tonduire-des Pierrés précieu- 
fes dures à une véritable vitrification, 
& que leur pouflieretout au plus peut 
sentremöler parmiles Frittes de ver- 
re. J'ai montré au contraire dans mes. 
ÆExpériences. précédentes , qu'il ya, 
non une feule,, mais plufieurs mé- 
thodes diférentes pour donner à-ces. 
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Pierres un flux parfait , & en faire 


une mafle de la plus grande tranfpa- 
rence ; ce qui eft la vraie marque ca- 
radteriftique d’une parfaite folution 
au feu. 

Il ne faut pourtant pas diflimuler,, 
qu’il eft impoflible d'exécuter ces 
Experiences au fourneau ordinaire de 
vitrification. Le feu de ce fourneau 
eft trop foible, quand même on y 
expoferoit les matieres en queftion 


pendant un long-efpace de tems. 
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NOMMEEPARLES ANCIENS 
OL a Diane D a ma 
ET EN ALLEMAND 
5, PURE CNRS FREIN 
PAR M POTT. 

| Traduit du Latin: 


AN Y ANT traité dans ’Ouvra- 
N 
Hi A Ei ge Allemand que jai pu- 


blié fous le titre de Lirho- 
geognofe „des quatre prin- 


cipaux genres de Pierres & de Terres. : 


fimples , fuivant leurs rapports au 
feu , aux menftruës , aux fels , aux 
verres & aux terres ; j'ai Cru ne pou- 


voir rren faire de plus propre a.éclair-- 


- 


DU STÉATITE. 27% 
eir ultérieurement mon fujet & à 
fournir une application particuliere 
de mes principes, que d’examiner & 
préfent une efpece finguliere de Pier- 
re, & de faire part au Monde fça- 
vant des Phénoménes , que j'ai ob- 
fervés dans cet Examen. 

Le fujer que j'ai en vuë dans ce 
Mémoire, eft une production natu- 
relle , peu connuë encore dans les 
Ecoles des Phyficiens & des Mede- 


eins, de forte que fon nom, quoique 


Ares-ancien „ fe rencontre fort rare- 


ment. Son nom Grec Sréarites, vient 
de Zrée, grailfe, lard, & défigne en 
effet une Pierre adipeule-en forme de 
lard, ou bien une terre febacée : ce 
font ces apparences qui lui ont fair 
donner par les Allemands le nom de 
Speckflein , ou Schmeerftein.Parmiles 


Anciens je ne trouve que Pline qui en 


faffe une mention exprefle ; c’eft dans 
Yendroit oùil parle des Pierres, dont. 
les noms font dérivés de quelque par- 
tie du corps Rumain;il mer de ce nom- 
bre Steatiten,ab animalium adıpe nume- 
rofa, (a) parce qu’en eflet cette Pierre: 
Fe N a 


Di. ef 


(a) Lib. XXX II, Cap. 11. 
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eft extérieurement molle & gluante 
comme la graifle. Les defcriptions 
qu’en donne Bootius dans fon Traité 
de Gemmis (a), & après lui Aldrovan- 
dus dans fon Mufæum , portent que 
eeft une Pierre duriufcule „dont la fub- 
flance refemble au fuif, d'un brun ti- 
rant fur le rouge, © qui lorfgwon en 
frotre le bois, y laiffe des traces blanches. 
Tous ces caratteres conviennent en 
efler au Stearites , excepté la couleur 
d'un brun rouge, qui ne s’y trouve 
pas aflez fréquemment , pour que 
Bootius ait été autorifé à la lui attri- 
buer comme perpétuelle. Aldrovan- 
dus tombe auffi dans l’erreur, quand 
il affirme que la Pierre Steatite (b) a 
quelque reffemblance avec le Daétylus 
Idæus. Je ne vois point cette reflem- 
blance, & Aldrovandus dit lui-même 
plus bas (c) que le Stéarire reffemble 
fort au Galaëtire ‚au Thyie dr au Mé- 
lite ; que fa fubjtance molle peut être 
comparée au [uif,. que c’ef} une Pierre 
durinfcule, We. Théophrafle ne parle: 

© Ca) Lib. IT. Cap. 232. 


(#) Mufaum metall. p. 6204 
Ce) lbid, p. 665. 
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pas expreflement à la vérité du Sréa- 
tite , mais je ne doute pas qu'il ne 


.Pait en vuë , quand il dit: gwon 


trouve des Pierres qui peuvent étre tra- 


_ vaillées en feulpture > au tour ; & ail- 


leurs : 4 ya des Pierres qui peuvent 
étre tatllées, d'autres qui font propres à 
être fculprées © tournées 3 plufieurs 


méme fouffrent toutes fortes d'opérations » 


témoin ce foffile rond & femblable à une 
motte de terre qui fe trouve à Siphne, 
> qw'on creufe a trois [bades de la mer. 
La mollefe de fa confiftence permet au 
Sculpteur € au Tourneur de s’en [ervir. 
Quand on le brule , d7 qu'on le délaye 
dans l'huile ‚il devient fort noir Zr fols- 
de. On en fait de la vaifelle de table. 
On peut comparer à ce paflage cet 
autre de Pine (a): Il y a à Siphne 
une Pierre que Von. creufe à que l’on 
tourne pour en faire de la vaıflelle de 
cuifine dr de table, comme nous [ga- 
vons qu'on en fait de la Pierre verte 
de Come en lralie ; mais ce que la Pier- 
de Siphne a de finguher , c’efl qu’etant 
naturellement tres-molle , fg on Pechauf- 
fe dans l’huile elle devient notre & dure. 
ee EE PET 


(a) Lib. XX XVI Cap. 22. 
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Ifidore de Seville s'exprime de mé: 
me (a). L'un & l’autre fe mépren- 
nent pourtant en attribuant à l'huile 
la vertu de dureir cette Pierre, qui 
ne procede que du feu. 
Ilyenaquicroyent que Hippocrate 
même a déja fait mention de notre 
Pierre , parce qu’il parle en quelques 
endroits de Smectis, ou de Terre Srne- 
éfique , c’eft à-dire, propre à nettoyer 
comme le Savon. En particulier 
Henckel, toutes les fois qu’il parle du 
Smeclis en divers endroits de fon 
Traité de la Generation des Pierres , 
n'entend pas autre chofe , que le fu- 
jet dont nous traitons icı, C’eft à lui 
feul pareillemenr qu’on peut räppor- 
ter la defcriprion que Lémery donne 
du Smectis dans fon LDifinnaire des 
Drogues, Il me paroit pourtant plus 
vraifemblable qu'Hippocrate a eu en 
vue danc ces paflages , cette efpece 
d'Argille grafle & favoneufe, qui 
reflemble à ce qu’on appelle Terre de 
Foulon. Mais comme notre Pierre 
poñlede la même propriété de net- 


(a) Orig. Lib, XVI, Cap, 14. 
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toyer, je crois qu’on pourroit l’'ap- 
peller aflez-bien Smedtıte , ou encore 
mieux Smechdite. | 
‘ Agricola (a) & quelques Anglois, 
comme on peut ke voir dans la Phar- 
macologie de Sam. Dale , appellent 
notre matiere Terram Cimoliam, par- 
ce qu’on la tiroit autrefois de l’Ifle de 
Cimole , une des Cyclades. La Terre 
de Cimole , dit ce dernier Auteur (b), 
ef une fubflance argilleufe , ondtueu- 
Se, grale & pefante, d'une couleur blan- 
che, qui fe tire des Mines d Angleterre, 
(fgavoir de Cornouaille). Galien me- 
me & Erotien rendent la Zunrida an 
d'Hippocrate par Cimoliam , & on lit 
dans Galien #5 ouyxl{d@ uınarias, Mais 


 Diofcoride , pe dr aprés eux 


Pline, & enfuite Oribafius,la décrivent 
comme une terre blanche , & Pli- 
ne dit pofitivement {c} qu’on fe Jert de 
la Terre de Cimole pour les vétemens qu? 
ont été auparavant fouffrés. Il paroit 
de là, que la terre de Cimole eft cette 
efpece d’Argile propre à nettoyer» 
(a) De Natur. foffil.p. 39%: 


(6) Pag. 46. 
(e) Lib XXXV, Cap. 17% 
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qui enleve les taches & la graiffe des 
habits & dela laine , & à laquelle les 
Allemands ont donné à caufe de cela 
les noms de Seyffen-Erde, Filler-Erde 
& Walcker-Erde. Diofcoride avoit auf 
déja parlé de Terre de Cimole, dr blan- 
che & couleur de pourpre, & l'on peut 
juger , qu'il faut les rapporter aux 
fimples Terres bolaires , de ce qu’il 
ne dit point qu'elles foient compac- 
tes , & qu'elles aient quelawafhinite 
avec les Pierres. C’eit aufli le fenti- 
ment d’Agricola (2). Voici ce que 
dit Mercatus (b): La terre de Cimole, 
dite auffi Zunzzeis zn ef} [avoneufe comme 
le Bolus blanc. Marcellus Empiricus 
fait auflimention de cette Craye de 
Cimole , qui fuivant Aldrovandus 
dans fon Mufeum , fe trouve pres de 
la ville de Clipa dans le territoire de 
Trente , auffi-bien que dans celui de 
Vicence auprès de la ville de Schium. 
C’eft fans doute à la même matiere, 
quw’appartiennent lesnoms de Moro- 
chtus, ou. Leucogea Leucographis, de 
Galaxias , de Graphida, & de Gala. 


(a) De Natur, foffil. P. 395 
(#) Marallothec. PB» 17. 


Bussen 
&ites. eltvrai qu'onattribue àtoutce 
qui eft défigné fous ces noms la pro- 
priété de rendre un fuc laiteux,ce qui 
ne convient à notre Stéatite, que lorf- 
qu'ilaété trituré au rafoir,ou au mor- 
tier,& mêlé avec de l’eau, après quoi 
al forme auffi un fuc laiteux ‚comme 
Gefner le témoigne (a) ; mais dail- 
Jeurs toutes les autres circonftances 
fe rapportent fort bien. Car on décrit 
le Morochtus & le Galaëfites (b), com- 
me une pierre blanche & molle, qui fe 
fond aifément, dont on fe fert pour blan- 
chir les habits , © qui tient lieu de 
Crayon pour tirer des lignes blanches de 
même gw'avec la Craye. Mais Pline met 
la Galaxie & le Galaëtites au nombre 
des Gemmes. Diofcoride au contraire, 
rapporte, que le Morochtus naît en E- 
gypte, do que les Foulons sen fervent , 
comme d'une matiere molle & qui Je 
fond aifément, pour blanchir les habits. 
Il le diftingue de la Pierre Galaëfue, 
qui rend un fuc laiteux de couleur cen-. 
dree, © doux au goût, 


(a) De Figur. Lapid. p. 149. 
(5) Voyex Lachmundi Oryäogr. Hildes, 
P.18. | | 
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D’autres appellent Pefpece à la» 
quelle cette douceur convient ; Mé- 
frite, en Allemand Honigflein. Al- 
binus nomme (a) Merochtus , la Terre 
de Foulon, ou la Terre favoneufe ver- 
te. Volckmann (b) regarde le Moroch- 
tus, comme une efpece de lait de Lu- 
ne, & Dale le range entre les efpe- 
ces de Marga faxanlıs. Agrıcola eft 
donc tombé dans une forte d’erreur,, 
quand il penfe (c), quavec des Pıer- 
res blanches &7 de chaux.on fait le Mo- 
rochtus , qui tire des lignes blanches 
comme la Craye , ajoutant qwil naît en 
Egypte & en Saxe, cù on le tire de 
la terre près dAlfeld d'un creux fiué à 
POrient d'Eté, fur le chemin qui va à 
la montagne de la foret. On peut com 
parer la-deflus Laer (d) & ie (e). 
Gefner met au rang des mêmes. Pier- 
res, l'Hépatite ( Lederftein) Lithar- 
gille molle au commencement , qui re- 
çoit les caradteres © les formes gwom 
CR noue à 

(a) Chron. Mifn. p. 176. 

(b) Silef, fubterran. p. 49. 

(c) De Nat. fofhl. p.113. 

(d) De Gemmis. Lib IT. Cap. 18. 

(e) De Gemmis. Lib, II. Cap. 229 9 2324 
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veut y imprimer, enfuite fe durcit : ef 
pece d'Argille cendrée & duriufcule. 
Au fond toute cette controverfe eft 
d’une tres-mince utilité. 

.. Le fujet que nous examinons fe 
rapporte aufli à la Gemmahuja, ou 
Gemmahu , que les Allemans appel- 
lent de même Speckftein. Le nom 
de Gemmahuja eft fans doute Chi- 
nois. Le premier Auteur où je le 
trouve eft Kentmann (a) qui attribue 
à la Gemmahuja , un fédiment noir & 
céndré , & qui la met au rang des 
Gemmes, difant quon en peut faire de 
faulles de cogunlles, ou de verre blanc 
teint de cerufe. Après luivient Albiuus, 
qui fait de la Gemmahuja une efpece 
de Sardoine , qui nefb pas claire dr 
tranfparente, mais de couleur de neige, 
Jur laquelle on peut faire des oravures, 
&7 qu s'appelle ordinairement Gem- 
mahu , ou bien Speckftein à caufe 
gWelle efftendre & molle. Gefner (b) & 
. Agricola la nomment Gammenhu, ow 
_ Gemmahuja, parce qu’on peut y gra- 
_ ver-plus aifémene que fur. les autres 
| (a) Nomenclat. rer. fol. pı zo. 

(b) De Fig, Lap. pe 984 
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Gemmes. Schwencfeld sexprime ain- 
fi(a) : La Gemmahuja ef} une Calcé- 
doine blanche ; mais qui weft pas claire. 
Les Ouvriers l’'appellem SPECK- 
STEIN, GAMELICHEN; 


ceft une Gemme moins dure © plus 


grafe que les autres, de couleur blan-. 


che;on en trouve dans le Duché de 
Neifs, & lon sen fert pour des gra- 
vures. Volekmannn’a fait que copier 
ce paflage , (b) à cela près qu'il met 
cette Gemme au rang des Onyx« 
Celui qui a jugé là-deflus avec le 
plus de precifion ; et Kurdmann 
(c) qui parlant d’un vafe de la Chine, 
qu'il poffedoit , dit qu’! étoit de la 
Pierre qu’on appelle de Lame , ou fur 
les lieux Chamahuja ( Speckflein ); a= 


près quoi il continue en ces termes: 


on la regarde comme une efpece d'Onyx, 
mais je lui trouve beaucoup plus de ref- 
femblance avec la Pierre Nephringue, 
excepté qu’elle ef} plustranjparente , &* 


qu'elle a tout à fait la couleur de cire. 


jaune ,\Ÿ"C. 


Ta) De fol. Alef, p 379. 
(b) Silef. fubrerr. p. 28. 
(ec) Rarior. Nat, \5 Art. p. 667 
Ce 


CEE dv 
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0 Ce qu'il ya de.certain , :ceftque 
le vrai nom'de Sreatites en Ailemand 
Speckflein, ne fe donne plus aujour- 
-d'hui qu'à cette matiere qui nous 
vient ‘de la Chine, où on lui donne 
‚toutes fortes de figures‘, & d'où elle 
nouseft ainfienvoyéertoute faconnée. 
Quantà la nature & aux propriétés 
‚du fujet , il n’y a prefque aucune dif. 
férence entre nos efpeces Européen- 
nes: & celle de la Chine: On donne 
ordinairement: à celles qui fe trou- 
vent dans nos contrées, des:noms ti- 
rés des üfages. auxquels on les em- 
-ploye. On en tire du territoire de 
Bareuth , qui s'appelle Schmeerftein. 
‚L’efpece la plus commune qui fe 
encontre 1c1chez les Droguiftes y 
-porte le nom de Craye d’Ejpagne , 
_æerme qu'il feroit inutile de chercher 
dans les Auteurs ni même dans le 
Dictionnaire Univerfel. Ce titre de 
Craye lui vient de ce qu’elle fert 
‚comme Ja Craye à tirer des lignes 
blanches ; & pour cet effet on la fend 
avec -une {cie en petits bâtons longs 
& quarrés , dont les Tailleurs fe fer. 
- went ordinairement pour tracer des 
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lignes fur le drap , parce qu’elles s’efr: 
facent plus aifement que celles qu’om 
fait avec la craye commune. D’ail- 
leurs , quantaux principes de fa com-- 
pofition , elle n'appartient point aux 
véritables efpeces de Craye , ( quoi-- 
que Pline y range la terre de Cimole )) 
car elle ne contient point de terre: 
alcaline ni de Chaux comme 1a 
Craye ordinaire ; il eft incertain d’où 
dérive le furnom d’Efpagne;fi ce nefll 
que la premiere nous ait été appors 
tee de ce Royaume, ou que , par um 
ufage aflez commun , on ÿ joignele 
titre d’Efpagne à tout ce qui eftétran: 
ger, ou qui a quelque forte d’excel-: 
lence, comme nous appellons nos 
Cantharides , Mouches d’Efpagne: 
Quoi qu’il en foit , il eft incontefta: 
ble, que notre Craye d’Efpagne ne 
vient point d’Efpagne. 
Les Phyficiens connoiflent un per 
mieux aujourd’hui une autre déno: 
mination prife pareillement de Pu: 
fage de cette Terre ; Ceft celle de La 
is ollaris, ou Lapis Lebetum, en All 
lemand Topffffein , plus raremeni 


Schirbelftein, Pfanzenflein.Scheuchzer: 
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_ Brœmel, Linnæus & Cramer la pros 


- (6b) De fige Lapid,p. 111, 


duifent fous ce nom. Celle qu’on 
trouve chez les Grifons eft extrême 
ment connue. C’eft celle que Pline 
& après lui Scaliger (a) & Gefner (b) 
ont nommé Pierre de Come. Ce weft 
pourtant pas de Come , c’eft de Plu- 
rıum , ville fituée auprès du Lac de 
Come qu’elle vient ; mais les vafes 
qu’on en fait fe portent enfuite à Co- 
me , comme à la foire la plus célébre 
qui foit dans le voifinage. Voici ce que 
Scaliger rapporte de la maniere dont 
on la travaille. On fait avec la Pierre 
de Come des Chaudieres , fi minces qu’el. 
les femblent prefque de métal battu ; c'eff 
en creufant la pierre en dehors qu'on lui 


donne la forme de chaudiere, €? ils le 


font avec tant de dextérité , qu’ils deta- 
chent une envelope, puis une autre , 


: puis une troifiéme , ©’ ainfi de fuite, 


Julqu’a ce qu'il ne refle que les pots les 
plus petits qui fotent poffibles ; enfuite de 
quoi, ils portent tous ces vafes aux foi- 
res l’un dans l’autre, 7 tellement con 


tigus qu'ils ne femblent faire encore qu'u- 


(a) Exerc. vont, Card, 128. 


Ny 


292 EXAMEN PYROTECHNIQUE 

ne feule mafe. Burnet confirme la mé- 
me chofe dans fon voyage de Suiffe , 
ajoutant , qwils dérachent ces vafes les 
uns des autres par le moyen d'une meule 
à eau avec une roue a laquelle des cou- 
teaux font attachés ; il dit aufli, gwon 
cuit beaucoup plus vite dans ces pots, 
que dans des pots de métal, que le bas 
en demeure beaucoup plus chaud, que 
les viandes y ont un goût plus favoureux, 
que le feu n'y fait point de fentes, &' 
que s'ils viennent à fe cafer , on peut les: 
recoudre aifement avec un fil de fer. A. 
y a auprès de ce Plurum, ville des: 
Grifons , une montagne toute rem-- 
plie de cette Pierre, qu'on en tiroit: 
en fi grande quantité, que cela fai-- 
foit au rapport de Scheuchzer un pro-- 
fit de foixante mille ducats par an.. 
Mais il y a toute apparence,que ceftl 
en continuant imprudemment à creu- 
fer cette montagne pendant tant de: 
fiécles,qu’on a attiré ala Ville la ca-- 
taftrophe par laquelle elle fut enfe- 
velie fous la montagne en 1618. Car, 
fuivant Gulerus (a), cette montagnes 


ae. nen en er ne em 


(a) Rbhatia, Lib. XIIL, P- 19fe 
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qui Sappelle Conto, avoit été travail- 
lee & creufée fans interruption, pref- 
que depuis la Naiflance de notre Sei- 
gneur (a). Néanmoins Scheuchzer dit 
(6) , qu’on trouve encore aujourd’hui 
de femblable Pierre, fur-tout aux en- 
virons de la ville de Clavenne & dans 
la vallée de Verzafche,& qu'on en fait 
au tour divers vafes, des pots, des é- 
critoires, &c. qui font d’une couleur 
cendrée ou verte, ayant d’abord beau- 
coup moins de confiftence,que quand 

_ ils ont durci pendant quelque tems 
‚a l'air. Seyfried raconte (c) qu’on trou- 
ve auprés du Fleuve des Amazo- 
nes, une terre verdätre, qui eff tout à 
fait molle fous l'eau, mais qui &ant à 

… l'air acquiert la dureté du Diamant. Je 
crois qu'il y a de ’hyperbole dans ce 

récit. | 
Mylius fait auflı mention (d) d’une 
femblable Pierre ollaire, que l'on creu- 
fe en Saxe dans la forêt de Schmiedfeld 
auprés de Suhl , qui d'abord eft molle , 
2x # 


(a) Voyez Abelin. Théatr. Europ. p. y7. 

(6) Hifi. nat. Helv. P. I. p. 177. 

(c) Dans fa Medulla mirabilium natures 
- (4) Memorab, Sax, fubt, P. I p. 62. 


N ii 
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mais qui étant mife au feu prend la du- 
reté &° la forme du verre. 

Il ne faut pourtant pas confondre 
la Pierre ollaire avec l’Ofracite des 
Anciens , quoique quelques-uns ap- 
pellent à tort ce dernier Topffffein. 
Car Diofcoride dir , que l’Offractre ef? 
une Pierre crufteufe , dr que l’on peut 
feparer en lames , ce qui ne convient 
point du tout à la nôtre. C’eft plutôt 
ce qu’ Igricola & Lachmund (a) ont 
appellé Topffftein , Scherbenftein. Il y 
a auprès d’Hıldesheim , une caverne 
creufée dans une femblable Pierre 
nommée Zwerghele & la couleureft 
rouge. M. Brückmann (b) ne rend pas 
exactement Lapidem Tophum , par 
Topffflein , c'eft peut-être une faute 


d’'impreflion ; car il auroit beaucoup 


mieux valu, pour éviter l’équivoque, 
dire Tofffiein , ou Tuffftein. C’eft auffi 


fans le moindre fondement qu’ Albi- 


aus (c) appelle Topfffen une efpece 


de Pierre de Chaux, &c. 
Le principal lieu originaire du fu- 


nana cn monte nm er 
(a) Orykiograph. Hildes. p. 10. 
(b) Thefaur. fubterr. Brunf. p. 95. 
(ce) Chron, Mifu. p, 163« 


à 
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jet que nous exawinons, c’eft le ter- 


riroire de Chiavenne chez les Grifons 


en Suifle. Burner en indique trois 
mines dans fon Voyage , (a) 1°. au- 
près de Chiavenne , 2°. dans la Val- 
teline, 3°. chez les Grifons, où on 
l’appelle Lavezz1, mot corrompu des 
Vaifleaux nommé Lebetes , qu'on en 
fait. C’eft peut être aufli à ce genre 
qu’appartient ’e/pece de Craye verte & 
favoneufe, qu'on trouve dans la mon- 
tagne de Galand auffi-bien qu'auprès 
de Kublitz & de Prettigew dont parle 
Scheuchzer (by. Qu’on en tire abon- 
damment de la Chine , c’eft ce que 
prouvent tant de petites images & fi- 
gures travaillées de toutes les ma- 
nieres & teintes extérieurement , & 
qu'on apporte en Europe fous le nom 
de Figures & de Tafes de la Chine, 
qui font réellement faites du Speckffein 
de la Chine. Seulement cette efpece 
eft pour l’ordinaire plus tranfparente 
que les autres. 
En Angleterre on en trouve de 


_ toutes les fortes. LeSmedhs oulaterre 


(a) Pag. 183. 
(b) Hifi, Nat, Helv. P, III. p. 1o1. 
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favoneufe fe:trouve au détroit de PIfle. 


Vechis © dans les Ifles de Fer: elle ef? 


affez dure , verte © approche beaucoup 
de la Pierre Morochtus la). Jen ai va: 
moi-même line efpece d’un verd jau-+ 
nâtre , qui venoit d'Angleterre, &: 
qu’on-y appelle terre de Foulon; une! 
autre d’un blanc cendré qui vient de’ 


Cornouaille fous le nom de terre de 


Cimole ; & une troifiéme un peu 
noirâtre qu’on tire de la même Pro 
vince fous-le nom de terre noire de: 


Tripoli. J'ai auffi vü une Pierre ol: 
laire afez dure qui vient de Penfyl- 
vanie, & un Bolus d’un jaune tirant 
fur le rouge , de la même contrée, & 
qui appartiennent l’un & l’autre à la 
matiere en queftion. 


Par rapport à la Hollande, j'ai 


lu un manufcrit de an-Helmont le 
jeune,qu’ontire du voifinage de Tour- 
nay, une terre cendrée , que le feu 
rend d’un blanc merveilleux. 


Je foupçonne qu’en France /a Craye | 


de Briançon eft quelque chofe de fem- 


blable , au moins à en juger par cette 


defcription qu’on en fait. (ef, dit-. 


(a) Mmujaum Worm, p. 4. 


- 
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en, une efpece de Tale, prefque comme 
de Tale de Venife, qui ef? afez dur & 
ne fe laiffe pas féparer par tranches ; 1l 
y en a de blanc dr de verd , on le voit 
dans les Carrieres qui font près de Brian- 
gon 5 al fert a ôter les taches de graiffe 
des habits , & les Tailleurs l'employens 
a tirer des lignes fur le drap. Toutes 
ces propriétés s'accordent fort bien 
avec celles de notre fujet. Mais un 
échantillon que j'en ai reçu depuis, 
m'a appris que c’eit plutôt une efpe- 
ce de Talc. 

Il n’en manque pas non plus en 
Norwege, comme on peut juger par 
ce Vale de pierre de Talc de Norwege, 
épais, pefant , d'une couleur cendrée a- 
vec une anfe de fer, dont parie le Mu- 
jeum Wormianum (a) , ajoutant que 
c’efE dans de jemblables pots , que les 
Norwégiens cuifent leurs viandes, par- 
ce qw'ils Joutiennent fort bien la violence 
du feu , &' que la pierre dont ils font 
faus , étant originairement molle, fe laife 
ereufer , © reçoft toutes fortes de figu- 
res ; jufques-la , qu'ils bärıffent des four- 


(a) Pag. 3 5% 
Nv 
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meaux avec des lames compaïtes de cette 
Pierre. Je vois aufli par la Miffion de 
Groenland de M. Egede (a), qu'il sy 
trouve une Pierre de cette efpece 
d’une couleur mélangée. Il l'appelle 
Pierre molle Wetchftein. Elle eft a- 
bondante en Groenland , & les ha- 
bitans en font des chaudrons & des 
lampes , quoique lAuteur même 
veuille faire pafler ces Vales pour é- 
tre de marbre. He 
Divers Auteurs (b) témoignent que 
la Suede fournit la même produdtion, 
& en particulier Brœmel , dont voici: 
les paroles (c): Le Talg, Talgfleen 
ou Grytffeen ef? une matiere femblable 
à la Pierre ollaire, qu'on peur fendre, 
tourner dr travailler comme le bois, 
pour en faire diverfes pieces de vaiffelle 
de cuifine , qui s'échauflent au moindre 
feu. On en trouve auprés d'Hundæht 
dans le Jemptland. Elle fert auf] à fatre 
des foyers , des fourneaux, © des bre- 


ques. Il sen rencontre une autre efpece 


(a) Pag. 132. 

(b) Hiarne in Anledningen til Bergarters , 
& Linnaus. 

(c) Mineralog. Suec, p: 25. 


uorDU: STÉATIME.:: 299 
4 Kieremeki, Paroiffe de Savola ‚da a 
Nerkie. J'en ai reguune efpece beaucorp 
plus belle,verdärre êT à demitranfparen- 
te ,deWermeland &ÿ demines de Sahl- 
berg. Ondir que plufeursVaiffeaux fe 
fervent des pots faits de cette terre. 
Nous avons déja vü ci-deflus que 
les montagnes d’Italieen renferment. 
Notre Allemagne en poflede auflı. 
La contrée de Bareuth en Francon'e 
en fournit aflez abondamment , pour 
qu'elle fe répande de la prefque 
par toute ’Allemagne. On l'appelle 


: Schmeerflein ou Meelbatz ; mais cou- 


pée en petits bâtons oblongs, les 
Marchands la nomment Craye d’E/- 
pogne.Cafpar Brufchius eft le premier 
qui en ait fait mention, il ya déja 
près de deux cens ans. Thierfcheim,dit 
cet Auteur, ef? un Bourg fitué fur la 
riviere de Titterfbach, à un demi mille 
d’Artzbourg , moitie chemin entre Egra 
€ Wunfidel. Il fe far tous les ans dans 
cet endroit une quantué prodigieufe de 

tttes-boules à-jower pour les enfans,t 
mème de boulets pour les Canons de fon- 


te. La matiere en ef} une terre tenace 


© fraîche , que les habitans nomment 
N vi 
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Schmeerflein, & qwils creufent par tout 
à l'entour de leur Bourg.Jeunes da vieux 
la travaillent, la font durcir au feu , © 
en envoyent de pleins chariots charges à 
Nuremberg, d'ou le débi sen fait par 
toute P Allemagne. Il ny a que ce né- 
goce & U’ Agriculture , qui fafent fubfı- 

er les habırans de ce lieu. 

Un Auteur anonyme (4) dans la def- 
cription de la montagne de Fichtel- 
berg, publiée à Lerpfig en 1716 (6) 
confirme la même chofe : mais il ra- 
conte en même-tems ; que vingt ans 
auparavant éroit mort le dernier homme 
gui eût lc fécrer de durcir cette Pierre 
au feu , de maniere a lui donner la con- 
Jıtence de la Pierre, > la mettre en 
état d’eıre polie pour en faire de petites 
boules, des boutons àT méme des mou- 
les, dont on fe fert pour jetter les canons 
en fonte ; fur quoi cet Auteur regret- 
te, que l’art de preparer cette Pierre, 
foit perdu, vu que la matiere ‘esrouve 
encore en quantiié fufffante [ur les lieux. 


(a) Par. 112. 

(b) Cet Auteur "ef cache dans d'autres écrits 
fous le nom dezuife de Polycarpe Chryfoföms. 
Son veritable nom étoit D, Pachbelbl à Gebag. 


DU STEATITE. 304 


Mais le témoignage fuivant prouvera 


que cet Art weft point du tout per- 
du,& qu'il confifte uniquement à 
fçavoir donner le feu convenable & 
à propos. C’eft celui du D. Brück- 
mann , (a) qui parlant de la même 
matiere dit , Qu'on en fait des boëtes à 
poudre, des chèse, des beurrieres, d®s 
taffes pour le The dy le Caffé, en la pré- 
parant au feu; qu'il fe trouve dans eerte 
Pierre des dendrites , ou la figure de 
l'arbre fe conferve au feu. Tout cela 
s'accorde avec l'expérience. 

C’eft pour l'ordinaire vers la fur- 
face de la terre qu’on rencontre cet- . 
te matiere ; elle n’exifte guères à une 


grande profondeur. Les efpeces dif- 


ferent en couleur : il y en a de jaune, 


. 


| 
| 


de cendrée, de bianehäne; avec quel- 

ques veines mélangées par-cı par 1. 
L’efpece blanchâtre eft la feule qu’on 
appelle Craye d’Efpagne. La plus 
grande partie de cette Pierre fe tranf- 
porte continuellement de l'endroit 
“que nous avons indiqué, par toute 
PAllemagne ; & quoique cela foit en 
quelque forte défendu, on ne laifle 


(a) Magnal, Subserr. p. 78» 
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pas d’en voiturer la nuit des chäriots! 
entiers. Car, s’il s’en trouve en effet: 
un peu dans d’autres contrées del’Al-- 
lemagne,ce n’eft pourtant qu’un tres-- 
petit objet au prix de !abondance de: 
celle-ci. Le célebre Kramer, par e-- 
xemple, en recommandant un four-- 
neau d’une efpece finguliere, dit (a}:: 
fa matierre ef} une pierre légere dx mol-- 
le, qu'on nomme Pierre ollarre , mais: 
qui ef} pourtant plus legere ? d'une au-- 
tre nature que la Pierre ollaire de Pli-- 
ne, ou celles d’ Appenzell &r de Claven-- 
ne de Suiffe, que Scheuchzer.a fait con-- 
noître dans fa defcription. On en creufe: 
en abondance en Hefle, ou-pluôt dans: 
le Comté de Nafau , auffi-bien qu'en: 
Thuringe pas loin d'Ilinenau, où l’on: 
sen. fert principalement pour batır less 
maifons , parce qu'elle peut être fenduë: 
dr fciée. | | 
Il s’en trouve auf, quoique plus; 
rarement, dans les mines de Saxe ;; 
on Py appelle Speckftein; elle.eft un: 
peu plus dure que la Craye d'Efpa-- 
gne ordinaire, néanmoins du même: 
genre, de couleur blanche , rouges 
(a) Commerc. Liter, Norimb, 1741, 9.224 
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ou verdâtre , & quelquefois parfe- 
mée de taches pourprées & blan- 
ches. J’en ai reçu du Duché de Mag. 
debourg une efpece de couleur brune, 
mais elle s’eft fonduë à la feule ardeur 
du feu , à caufe de la grande quanti- 
té de fer qui s’y trouvé mêlée. 

Il ÿ en a une efpece jaune & rayée 
comme le marbre, qu’on creufe au- 
près de la ville de Nef en Siléfie, 
quoique aflez rarement, & que M. 
le D. Adelung m’a envoyée. Jaicom- 
pris par les lettres d’un Ami, qu'on 
en rencontroit encore en d’autres en- 
droits de la Siléfie , comme autour de 

Hürfchberg , de Liegmitz, de Goldberg, 
& de Srrige , aufli-bien que dans les 
montagnes de Stirie & du Tiro!. Voi- 

_ à ce que j'ai pu découvrir fur les di- 

vers lieux , d’où le fujet de nos re- 
cherches tire fon origine. 

Pañons à fa defcriprion & à fes 
qualités. C’eft une Pierre molle, 
dont la furface eft gliflante, & qui à 
Vattouchement reflemble .au favon , 
mediocrement pefante , tranfparen- 
te ‚tantöt plus, tantöt moins, pro- 
pre à être fciée & travaillée avec des 


304 EXAMEN PYROTECHNIQUE 

outils de fer, d’une couleur blanche, 
plus ou moins cendrée, quelquefois 
verdätre , ou marquetée de diverles 
taches, jaune aufli, couleur de faf- 
fran, ou enfin noirätre. Il eft aflez 
égal de rapporter cette matiere aux 
Terres ou aux Pierres, en l’appellant 


Pierre molle, ou Terre durcie. Auf. 


fi n’eft-on pas jufqu’à préfent bien 
d'accord lä-deflus. Cardan l'appelle 
une efpece de Pierre de rafoir, mais 
il eft dans l'erreur , & Pıfaurenfs Va 
mieux défignée par une efpece d’O- 
phite. Burnet dit (a), que c’eft une 
Pierre huileufe & écailleufe , qu'on 


peut ranger parmi les efpeces d’ar-, 


doifes ; mais il a pareillement tort, 
Gefner la donne pour une forte d’O- 


nyx ou de Chalcédoine.& M. Bruck- 


mann s'exprime ainfi (b) ; Ce quon a 
coutume d’appeller Speckftein , eff une 
Chalcedoine blanche , non tranfparen- 


te , gliffante au toucher & graffe. Cette . 


forie de Pierre ejl ailleurs une ejpece 
dAlvätre, & on en apporte des Indes 
a EEE ann N 
(a) Vos. de Suiffe. p. 188. | 
(2) Epifle ltiner. Lib, XIX, 2. 4. 
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Orientales. Tout cela eft fort éloigné 
de la réalité. Le même Auteur croit 
(a) que le Morochthus, ou Milchftein, 
eft PAgathe blanche , & ailleurs (à) 
sl fair pañler le Speck/fer pour une 
efpece de marbre & d’albätre. . 

Le Dictionnaire Univerfel compte 
le Gemmahu pour une efpece de Chal- 
cédoine, Wormins en fait une efpece 
de Talc. Bremel,(c) , une Pierre de 
chaux. Mais toutes ces opinions ont 
peu de rapport avec la vérité. Bre- 
mel, M. Linneus , & ceux qui les 
irene, forment une efpece fingulie- 
re d’Apyres ‚& regardent la Pierre 
_ ollaire comme une des principales 

de cette efpece; mais cela eft defti- 
tué de fondemeut, & répugne au vé- 
ritable ufage, puifque toutes les Ter- 
res blanches fimples, qui ne font point 
mélangées , ni imprégnées de fucs 
métalliques , font apyres , c’eft à di- 
re , ne fçauroient être mifes en fufion 
par aucun feu. 


D'abord il paroit par tous les Bar 


Ca) Ibid. Lib. XXXVIL 9.8. 
(b) Epift. XXV. 
(c) Mineralog, Suec.p. 25: 
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nomenes de cette matiere,qu’elle doit 
plutöt être rapportée au genre des 
Argilles, puifqu’elle fe durcit au feu, 
ce qui n'arrive qu'aux feules Argilles. 
La feule chofe en quoi elle differe de 
VArgille pure, & de la Terre de fou- 
lon, ou de la Terre favoneufe, ceft 
qu’elle ne fe délaye pas de même dans 
Veau ; d’ailleurs toutes les qualités 
font les mêmes, & il n’y a de difié- 
rence que dans le dégré. Car en la 
pulvérifant & la lavant, elle fe laif- 
fe en quelque forte travailler à la roue 
du Potier , quoique moins bien que 
lArgille ; réduite en pâte avec de 
l'eau , elle fe durcit au feu, mais avec 
une moindre confiftence que fans a- 
voir été pulvérifée. Il réfulre de 2, 


qu’elle contient moins de particules 


glutineufes que 1 Argille , & que la 
pulvérifation en diminuant encore le 
nombre, il faut y fubvenir par l’ad- 


dition de quelqu'autre matiere. Ainf : 


toutes les pierres qui font molles, de 
maniere à être fenduës au couteau, 
ou travaillées au tour , gliffantes à 
lattouchement , & fur-tout, qui fe 
durciflent au feu , appartiennent à 
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l'efpece du Sreautes , ou Smedhtes , 
car ce font là fes vrais caracteres. Par 
conféquent, la Pierre ferpentine dont 
on fait au tour tant de mortiers & 
autres vafes à broyer, & qui acquiert 
une extrême dureté au feu, doit être 
rangée dans la même clafle ; elle eft 
même remarquable par fa noirceur, 
ou fon verd foncé, & l’on peut la re- 
garder comme une forte finguliere 
de Pierre Ollaire : en la calcinant 
dans un vaifleau fermé, elle jaunit 
confidérablement. L’efpece que nous 
examinons ici, a diverles diflerences 
de dégrés, fuivant qu’elle eft plus 
dure ou plus molle , plus ou moins 
tranfparente. Celle de la Chine eft 
ordinairement aflez claire, mais les 
petits morceaux de notre Terre ordi- 
naire blanche, paroiflent auff tranf- 
parens vers les extrémités , & en y 
ajoutant des mafles vitrifiables , on 
peut augmenter cette difpofition. 11 
y a aufli de cette Terre, qui devient 
plus compacte au feu , & plus pro- 

re à contenir l’eau, comme celle de 
Suiffe & de la Chine , au lieu que la 
‚terre de Bareuth reçoit plusaifément 


308 ExAMENn PyrorecuniQuE 
au feu des fentes , au travers defquel- 
les l’eau fuë enfuite. La Pierre Né- 
phretique que les Anciens ont pris 
communément pour une efpece de 
Jafpe verd, doit aufli être rapportée 
à la nôtre, puifque ce n’eft au fond 
qu'une efpece finguliere de Steatite , 
plus ou moins tranfparente & verte, 
mais qui furpaffe de beaucoup toutes 
les. autres en dureté. Que la princi- 
pale partie de la Terre foit fteati- 
tique , c’eft ce qu’on ne fgauroitcon- 
tefter, en voyant la maniere dont 
elle fe durcit au feu, qui va jufqu’à 
la rendre propre à jetter des &tincel- 
les. Sa verdeur vient du cuivre qui 
y eft mêlé ; aufli, en y joignant du 
Borax , en ai-je tiré quelques parties 
de cuivre. La Pierre Néphrétique de 
la Chine eft du mème genre, mais | 
plus tranfparente & d’une couleur 
plus claire , au lieu que celle de Sa- 
xe eft opaque & foncée. Quand la 
Terre du Steatite abonde en fer fu- 
perflu , elle reçoit la dénomination 
de crayon rouge ( Rætel-flein ); & 
peut-être que dans la fuire on en dé- 
couvrira encore d’autres efpeces par- 
ticulieres. 
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A l'égard des propriétés de notre 
Yüjet , il rend une odeur grafle, au 
moins en le pulvérifant ; on y apper- 
çoit fouvent, quand on le rompt, des 
particules brillantes de Talc ; Pair 
n’y caufe d’autre changement que de 
le durcir un peu davantage. Si on le 
jette dans l’eau , il s’y en imbibe un 
peu avec fifllement , mais il ne 
Sy diffout pas comme l’Argille ordi- 
naire, parce que fes particules font 
plus cohérentes, & que fa matiere 
glutineufe eft plus durcie. Pulvérifé, 
ıl forme avec l’eau , une pâte qu’on 
peut pétrir aflez aifement , fuivant 
les différens dégrés de feu auxquels 
on Pexpofe, il fe durcit jufqu’au point 
d’étinceler abondamment, lorfqu’on 
le frappe contre l'acier , & il devient 
dun beau poli. Il blanchit pour Por- 
dinaire à un feu découvert, & c’eft 
_ par cette blancheur que la terre de la 
Chine lemporte fi fort fur les au- 
tres efpeces , mais un feu renfermé 
le jaunit. L’efpece jaune de cette ter. 
re rougit au contraire , ce rouge de- 
vient même vif, il en fort des étin- 
celles, & fon poli égale prefque le 
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Jafpe.. Cela me fait foupgonner que: 
ces Têtes excellemment gravées, ces: 
Staru&s, & ces autres monumens des: 
anciens Ouvriers, dont l’art, la du-- 
rée & la dureté font aujourd’hui lad-- 
miration des nôtres, ne font autre: 
chofe que des ouvrages faits avec des: 
Terres fteatitiques, fur lefquelles on: 
a pu travailler à fouhait, & qui ayant: 
acquis au feu la dureté des pierres, 
ont finalement été embellies de lai 
poliffure qui y fubfifte encore. 

Mais je vais paller prefentement: 
à des Expériences plus particulieres,, 
& je prie le Lecteur de remarquer, 
que toutes les fois que je ne donne-: 
rai point de nom particulier à la Ter-: 
re dont je parle, il s'agit de celle de: 
Bareuth. 

Premierement donc , les efprits: 
acides agiflent fort peu fur notre fu-! 
jet tout pur, comme en général fur 
toutes les Argilles pures; on n’y re- 
marque aucune effervefcence. L’hui- 
le de vitriol, tant par la digeftion 
que par l’abftraétion, fuivi de la fo- 
lution & de la précipitation, n’y tou- 
che prefque point non plus, & beau- 
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eoup Moins aflurément qu’à l’Argil- 
le. Cependant les efpeces de cette 
Terre qui font plus colorees & im- 
buës d’une teinture de fer, fe diflol- 
vent par rapport à cette partie là 
dans les Acides. C’eft ainfi qu’une ef- 
pece jaune qui vient de Nerfs, donne 
un extrait aflez vif dans leau-régale, 
où il naît une teinture jaune , tandis 
qu'il refte uneterreblanchärre. L’eau 
forte tire de la Pierre Néphrétique 
une couleur verte, qui découvre le 
mélange des particules de cuivre ; 
mais la poudre qui s’en précipite avec 
un Sel alcali, paroit jaune, à caufe 
du mélange des particules de fer. De- 
la vient aufli qu’erant pulvérifée & 
calcinée dans un vaifleau fermé, elle 
jaunit. 

En travaillant fur la Craye d’Efpa- 
gne mêlée avec divers Sels, j’ai ob- 
fervé les Phénomenes fuivans. La 
_ Craye d’Efpagne mêlée avec une fi- 
_ xiéme partie de Sel alcali, durcit à 

un feu violent , au point d’étinceler 
contre l'acier ; la mafle cependant 
s'enfle. _ 

Cette même Craye avec une par- 
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tie égale de ce Sel, devient coulante; 
& il en nait une mafle blanchätre , 
femblable à ’Opale ; avec des rayes: 
rouges ; pour l'ordinaire elle eft plei-. 
ne de petits trous , & file feu n’a pas: 
été aflez fort , elle n’acquiert point: 
de tranfparence. En y joignant deux 
parties de Sel alcali, elle prend une 
couleur noire de poix. La Craye: 
d'Efpagne réduite en pâte avec une: 
{olution de Sel alcali, durcit mer-: 
veilleufement au feu, de forte qu’el-: 
le rend des etincelles, elle blanchit: 
fans devenir tranfparente & fe fépare. 
un peu en feuilles. Six parties de 
Craye d'Efpagne avec une partie 
d’Alcali , qu'on appelle Cauftique, 
blanchiffent, & demeurent opaques. 
La même matiere avec une portion: 
égale de Foye de Souflre alcali, con- 
fluë en une belle mafle, qui reflem- 
ble à l'Agathe noire, & qui étincel- 
le vivement; au lieu que le même: 
Foye de fouffre avec une portion é- 
‘sale d’Argille blanche, ne fait que: 
durcir & blanchir , fans devenir: 
tranfparent. Ce Foye encore avec au- 
rant de Sable, s’eleve en une mafñle: 
. comme 
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eomme écumante. Mais trois parties 
de Nitre avec une de Sable & deux 
de Craye d’Efpagne, confluëntau feu 
en un beau Verre jaune , femblable 
è PAmbre, mais qui n’eft pas par- 
faitement pellucide, La Craye d’EI- 
pagne avec autant d’Arfenic fixe, 
conflué avec fuccès en une mafle jau- 
nätre mêlée de rayes blanches &en 
y ajoutant deux parties d’Arfenic $- 
xe , la mafle devient d’un beau jau- 
ne. Notre Craye avec autant de Sel 
fufible microcofmique, forme en con- 
fluant une mafle femblable à P’Aga- 
the, d’un blanc cendré ; mais avec 
autant de Borax calciné , elle a une 
‚merveilleufe reffemblance avec PAi- 
gue marine. La Pierre Néphrérique 
avec autant d’Alcali, forme une maf. 
fe noirâtre , & qui n’eft pas difpofée 
à la fufion ; mais la même Pierre à. 
vec autant de Borax, confluë en une 
mafle d’un beau rouge ,opaque com- 
me l’Agathe, & j'ai remarqué un 
grain de cuivre qui s’etoit raflemblé 
au- deflus. La Pierre ferpentine par- 
vient à une ‘fufion égale avec autant 
de Borax , & acquiert .une couleur 
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noire , tirant fur le brun. Mais le’ 
Crayon rouge avec une quantité é-: 
sale de Borax, donne une mafle vi-- 
tree d’un noir tout à fait foncé. 

Quant au mélange de la Craye: 
d'Efpagne avec les Verres, mes tra. 
vaux m'ont fourni les obfervationsi 
fuivantes. 

La Craye d’Efpagne avec la di-- 
xiéme, & même avec la cinquiéme: 
partie de Verre de Cryftal, produict 
une mafle blanche, dure, étincelan-- 
te, mais peu tranfparente. Si vouss 
ajoutez plus de verre, un feu violent: 
la rend plus fpongieufe. Mais la 
Craye d’Efpagne avec deux partiess 
du même verre , durcit aflez fortt 
pour jetter des étincelles, demeurant: 
pourtant opaque & blanche. Avec 
quatre. parties de verre , elle fe li- 
quefie, & le produit paroit comme: 
de Agathe blanche, fans tranfparen+- 
ce, & encore étincelant. 

En mêlant par la fufion des Cail-- 
loux , avec deux parties de Sel alca« 
li,& joignant enfuite une partie de ce: 
mélange avec deux parties‘, ou avec 
autant de Craye d'Efpagne ‚ou bien 
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en mettant au feu ordinaire une par- 
tie de Cailloux , réunie par la fufion 
à trois parties d’Alcali, avec la moi- 
tié , ou autant, ou deux , ou quatre 
parties de Craye d’Efpagne, tous ces 
mélanges ont produit en confluant, 
une mafle fpongieufe. L'on voitici, 
& dans divers autres mélanges, que 
la Craye d’Efpagne eft plus fufible 
que ’Argille, au lieu qu’au contrai- 
re , il y en a où elle l’eft moins. La 
Craye d’Efpagne avec la huitiéme 
partie de verre de plomb durcit aflez 
fort; & rend des étincelles, ce qui 
arrive aufli avec une troifiéme , & 
avec une quatriéme partie de ce 
verre. La couleur tire pour lordi- 
naire fur le jaune, comme cela ar- 
rive à la plüpart des compofitions où 
cette Craye entre. Avec autant de 
Mimum., elle confluë pareillement 
en une mafle jaune à demi tranfpa- 
rente , mais ordinairement pleine 
de petits trous. Elle conflu& encore 
plus exattement avec deux parties 
de Mimum en une mafle jaune, mais 
moins pellucide , excepté vers le 
fond du creufer, où elle acquiert plus 


Oi 
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de clarté à caufe des parties de Sable 
du creufet qui ont été rongées dans 
l'opération. J’ai lu dans un Auteur, 
que la Litarge ne diflout ces pierres 
qu'imparfaitement, & qu’elle s’echa- 
pe d’abord à travers les creufets , 
à moins qu'on n’ait eu la précaution 
de les broyer enfemble, & que l’on 
ne continue long-tems un feu me- 
diocre ; mais je n'ai pu remarquer 
rien de femblable. 

Six parties de Craye d’Efpagne a- 
vec une partie de verre de Plomb & 
d’Etain fe réuniflent fortement au 
feu, la couleur eft blanchätre en de- 
hors, mais cendree en dedans, & la 
mafle eft fans tranfparence. Une par- 
tie du même verre avec trois parties 


de Craye d’Efpagne, forment un tout 


encore plus compaéte , noir au de- 
dans & opaque. 
Une partie de Pierre Néphrétique 


avec quatre parties de verre de Cryf- : 


tal, confluë en une mafle non tranf- 
parente comme l’Agathe cendrée & 
aflez ferme. Une partie de la même 
Pierre avec autant de Mimum, fait 
une mafle couleur de cire , pleine 


CR 
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de trous, qui lorfqu’on y joint dans 
la fufion un peu plüs de Sel commun, 
& qu'ofi accélere trop la violence 
du feu , fort aifément des bords du 
cteufet. | | 

‚Les Terres alcalines ne fe joignent 
pas fi étroitement à la Craye d’Ef pa- 
ge , Car toutes ces terres, par exem- 
ple, la Chaux vive, la Craye, le Mar- 
bre, mêlées avec deux parties de 
Craye d'Efpagne & mifes au feu, fonc 
une mafle, qui n’a point du tout de 
cohérence, mais qui eft légerement 

_friable , d’une couleur jaune. Les 
même Terres avec des parties égales 
de Craye d'Efpagne , refufent de fe 
liqueñer, & ne font que jaunir. Trois 
parties de Craÿe commune avec une 
partie de Craye d’Efpagne produi- 
fent le même effet , hormis que la 
couleur rougit davantage, & qu’en 
brilant la mafle, on peut remarquer 
qu'elle étoit devenuë plus tenace. Ce 
qui arrive dans ces mélanges fe rap- 
porte donc aflez à la nature ordinaire 
de lPArgille. Quelque addition de 
Verre ou de Minium ny caufe pas 
grand changement, Car trois parties 
| O iij 
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de Craye d’Efpagne, & trois parties 
de Marbre blanc avec une partie de 
Verre , donnent une terre jaune qui 
réfifte encore à la fufion. Trois par- 
ties de Craye d’Efpagne , autant de 
Marbre, & deux de Minium , refu- 
fent la fufion, & commencent feule- 
ment à fe réunir en revétant une cou- 
leur grife. Mais des parties égales de 
Craye d’Efpagne, d’Ecailles d’huitres : 
calcinées , & de Minium, fe font: 
fortement réunies, & ont fourni la: 
réduction de grains métalliques de: 
plomb. La Craye d’Efpagne , le: 
Quartz, & la Craye commune, for-. 
ment aufliı une mafle extrêmement: 
dure. Aufli pour faire des creufets: 
qui foient propres à réfifter au feu,, 
plufieurs ont le fecret d'employer un: 
mélange de Craye d’Efpagne , d’Ar-: 
gille , de Craye commune, & de bat-- 
ture de fer. 

Les Terres gypfeufes different peur 
en ceci des alcalines. La Craye d’E[-- 
pague avec la moitié d’Albätre for-- 
me une malle jaune friable. La mêmes: 
Craye avec autant de Pierre fpecu-- 
laire ( Marien-Glas ) donne pareil-- 
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lement une terre friable & couleur 
de citron. Il en eft de même de deux 
parties de Pierre fpéculaire avec une 
partie de Craye d’Efpagne. Mais des 
parties égales de Craye d’Efpagne , 
de Pierre fpéculaire & de Minium, 
confluent en une mafle aflez belle, 
tranfparente & jaunätre, mais elles 
s’enflent beaucoup dans la fufion , ce 
qui fait qu’elles ont befoin d’un creu- 
fer affez grand. La Craye d’Efpagne 
avec deux parties de Sable, & qua- 
tre parties d’Albätre , donne à un 
feu violent, une mafle friable , & qui 
a peu de confiftence. La même Craye 
s'unit avec les Argilles en mafle d’u- 
ne extreme dureté, ce qui la rend 
tres-propre à en faire des creufets, 
pourvû que le feu au commencement 
aflez doux , foit continué pendant 
quelque tems, & augmenté vers la 
fin par dégrés. En ajoutant à ce mé- 
lange une portion égale d’Argille 
brûlée, ou de Craye d’Efpagne brû- 
lee & pillée , cela réuflit encore 
. mieux. Et même la feule Craye d'Ef 
pagne avec partie égale , ou avec la 
moitié d’Argille blanche brûlée, don- 
| O iv 
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ne , étant expofée à l’action d’un: 
feu vehement , une compofition d’u- 
ne dureté merveilleufe: Mais lorfque 
Jai ajouté à deux parties de Craye 
d'Efpagne , deux parties d’Argille 
blanche , & une partie de Verre de 
plomb ,. jai retiré du feu une mafle: 
fpongieufe & gonflée. 

Enfin , notre Craye, jointe aux Ter- 
res vitrifiables , donne pareillemenr 
des mélangesaflezfolides, Deux par- 


ties de Craye d’Efpagne, avec une 


partie de Sable, n’ont encore que peu 
de cohérence, & il en eft de même 
du mélange ésal de ces deux chofes.. 
Mais quatre parties de Craye d’EL- 
pagne , avec dix parties de Sable, 
produifent une mafle aflez ferme 


quoiqu’opaque. Il en eft un peu aus 


trement avec le Quartz, car quatre 
parties de Craye: d’Eipagne avec ı. 


2. 4. parties de Quartz, fontunemaf 
fe jaune opaque. Mais une partie de : 


Craye d’Efpagne avec deux parties 
de Quartz , devient liquide au- feu. 
Les diverfes efpeces de Fluor , ou 
Flufs-Spath, lui:donnent encore beau- 


coup plus promptement & plus pare 
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faitemenr cette dilpofition. En effet 
quatre parties de Craye d’Efpagne , 
mêlées avec 4. 8. 10 parties de Fluor, 
fondent en liquide au feu. Même 
deux parties de Craye d’Efpagne a- 
vec la fepriéme partie de Fluor , fe li- 
quefient avec l'apparence d’Agathe 
d’un blanc cendré : maisavec la qua- 
_triéme partie de Fluor, la mafle refte 
tout-à-fait opaque. Il eft auffi remar- 
quable que la Craye d’Efpagne avec 
le Quartz & le Spath fufible , jaunit 
toujours, mais avec le Sable elle de- 
meure aflez blanche. Si l’on jeint à 
ces mélanges de la Terre alcaline, 
cela avance beaucoup la liquefadtion. 
Quatre parties, par exemple , de 
Craye commune , & trois parties de 
Spath fufible, avec une partie de Craye 
d'Efpagne,entrent aifément en Auidi- 
té & prennent au feu une effervefcence 
qui leur fait pafler aifément les bords 
du creufet, à moins qu’il ne foit d’u- 
ne capacité aflez confidérable: Qua- 
tre parties de Craye d’Efpagne, fix 
parties de Spath fufible, & deux par- 
ties de Craye s'uniflent de même é- 
‚troitement par le moyen de la fufon:. 
v 
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Quatre parties de Craye d’Efpagne: 
avec huit parties du même Spark, &: 
deux parties de Craye, fondent pa-- 
reillement. Ii en arrive méme autant: 
à des quantités égales de Craye d’Ef-- 
pagne, de Quartz & de Craye com-- 
mune, & elles donnent enfuite une: 
Pierre blanchätre , mais tout à fait: 
opaque. Danslesautrescompofitions, , 
il n’eft pas rare qu’elle noircifle, 
Le Spath de Wernigerode , joint enı 
divers poids avec la Craye d’Efpa-- 
gne, tant feule que mêlée avec l'Ar-. 
gille , s’y unit par la fufion d’une ma: 
niere inféparable. Je pourrois tirer: 
de mon Journal chymique des Ex-. 
periences par centaines , fur les dis: 
verfes proportions & compofitionsi 


æœ 


de ces matieres : mais je m’en ab-. 


ftiens , parce qu’il n’en peut arriver: 


aucun fruit particulier. J’ajouterai. 


feulement pour éclaircir ultérieure-. 


ment mon fujet , qu’en mettant en 


we 


fufion , quatre parties de Craye avec: 
trois parties de Spath fufible, & une: 


partie de Craye d’Efpagne , le pro-. 
duit qui en réfulte eft d’une tranfpa- 
rence obfcure, d’un brun jaunâtre, & 
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j'ai trouvé au-deflus un grain de mé- 
tal. 

La Pierre Néphrétique avec autanc 

de Spaïh fufible, fe fond en une malle 
quireflembleädel’Agathenoire,mais 
qui perce ailement les creufers. Deux 
parties de Pierre  Néphrétique , avec 
une partie du même Sparh , s ecoule- 
rent avec une couleur dan brun re- 
Juifant, & fous la forme de Talc en 
feuilles. Il parut au-deflus un grain de 
cuivre, preuve infaillible de lexif- 
tence de ce métal dans la Pierre Né- 
phrétique. 

Je finirois ici, s’il ne me paroifloit 
convenable d'ajoutet deux mots für 
les ufages auxquels notre Pierre peut 
être employée, pour prévenir la que- 
ftion qu’on fait fouvent; À quoi bon 
tout ceci? 

"Nous avons vü ci-deflus, que de- 
puis plufieurs fiécles, le principal ufa- 
ge de cette Pierre chez les Grifons > 
confifte a en faire des pots propres à 
cuire. Scheuchzer décrit la maniere 
dont cela fe fait. D'abord on coupe 
un morceau proportionné à ce que 
Von en veut tirer , on attache ce mor- 


O vi 
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ceau à un bois avec de la poix, & 


enfuite par le moyen d’outils pointus. 
de fer qu’une meule fait mouvoir, on: 


le creufe en 5 , 6,7 ‚ vafes ou davan- 


tage, qui rentrent l’un dans l’autre. 


& à chacun defquels on attache un 
anfe de fer , qui le tient fupendu au- 
deflus du feu pour y cuire les alimens. 
Si le vafe tombe & fe cafle , on peut 
le recoudre avec du fil de fer. Poly- 
carpe Chiyjoffome , rapporte qu’on en 
fait des balles de fühl & des boutons 
d’habits. Aujourd’hui elle ferr à des 
jouets d’enfans & à diverfes figures 
qu’on met ordinairement fur les che- 
minées , après les avoir polies. Les 
Chinois font la même chofe danstous 
ces petits ouvrages fi artiftement tra- 
vaillés qu’ils forment de cette terre. 
Agricola remarque que les Fondeurs 
en. font des moules pour fondre PAi- 
rain ; parce que.cette matiere réfif= 
te au feu: On peut auffi en tirer des 
cruches, des tafles à ché & à café ; & 
fi l'eau a quelque. facilité à pañler-à 
travers , comme l’on s'en plaint à l’é- 
gard de la terre de Bareuth, on peut 
aifément y obvier , en les revêtant 
de verre fufible, 


| 
| 
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/Montonys , dans fon Voyege (a 
recommance de joindre du mufc à 
cette Terre pour li. communiquer 

une bonne oceur, 
Pour nettoyer la laine de la graif- 
fe ou de l’huile, cette terre vaut au- 
tant que celle de Foulon ; appliquée 
tant humide que feche, elle enleve 
les taches des habits: & imélée avec 
Fhuile, elle polit les glaces de miroir. 
On aflure que c’eft de cette matiere 
que les Chinois. & les Anglois fonr 
leur fine porcelaine. En fculptant e=- 
xactement cette Terre cruë, on en: 
peut faire les plus excellens ouvrages 
de Statuaires , qui reçoivent enfuite 
au feu une parfaite dureté, qui font 
fufceptibles du plus beau poli, & qui 
sefiftent comme la gemme taillée à 
toutes les caufes de deftru&ion. 
Mais fur-tout les Chymiftes peu- 
vent s’en fervir pour faire les four- 
neaux & les creufets les plus folides ,. 
& qui réfiftent admirablement au 
feu & à la vitrification. Cela va fi. 
Join, que M. Kramer de Vienne af. 


le: Hau pit émerger Sei; 
(a), Edit d'Allem, p. 1014; 


ww; 


1% 
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firme (a) qu’en répetant long-tems & 
frequemment la fufion du plomb au 
feu dans ces fourneaux & dans ces 
creufets, ce métal, qui d’ailleurs de- 
truit bien vite les creufets, peut-être 
exalté au point que plus de la moitié 
fe change en argent. Nous abandon- 
nons cette expérience au plus ample 
examen de ceux qui pourront avoir 
le goût & loccafion de la faire, & 
nous leur recommandons la vitrifica- 
tion fouvent reireree, & la réduction. 


es EEE I 


(a) Commerc, liter. Norinb, 1741. p. 2240 
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Ha 
EB Se A Le 
D’OBSERVATIONS 


CHYMIQUES 
ET 
PEST QU Es, 
SUR LES PROPRIÉTÉS ET LESEFFETS 
DE LA LUMIERE ET DU FEU. 


= Sr A l'honneur de vous pré- 
LE 7 [enter ae Ei d Mef- 
##e*l leurs, pour aı de mes 
een ee quelques Obferva- 
tions für le Feu , fur la Lumiere & 
ur leurs propriétés ;.& de les foû- 
mettre au Jugement de votre illuftre 
Compagnie. Je fuis fort éloigné de 
me flatter d’avoir entierement dévoi- 
‚le ce grand & merveilleux agent de 


EEE OK KO 
KAHN ESS 


Occafıon, 


Cette ma- 
tiere appar- 
tient princis 
palement à la 
Chymie, 


L’Impor- 


tance de cet- 
te matiere. 
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la narüre. Je donnerai feulement une 
ébauche des idées, que des Expérien- 
ces éclairées par une Chymie raifon- 
née peuvent fournir fur cette matie- 
re , & j'expoferai en méme-tems, 
combien on a fair de progrès jufqu’à: 
préfent fur ce fujer, & combien il 
refte encore à découvrir. 

La Chymie sattribue à jufte titre 
le droit de traiter cette matiere, 
puifqu’elle s’en occupe plus qu'au-. 
cune autre fcience. Par fon moyen 
elle fait la plus grande partie de fes 
opérations ‚.elle la tranfporte d’une 
matiere dans une autre; & quoique 
cette fubftance , à caufe de la fubti-. 
lité de fes parties, ne puifle étre exa-. 
minée par le nombre, par la mefure, , 
ni par le poids; & que la Chymie ne: 
puifle point expofer fa forme inté-: 
rieure, (qui dans aucune fubftance: 
ne peut être conçuë & encore moinsi 
exprimée }: Cependant elle decou-- 
vre une bonne partie de fes proprie-- 
tes, & de fes vertus furprenantes. 
La dignité & l'excellence de cett 
Eftre eft publiée dans l'Ecriture fain-- 
te, où Dieu: même fe fair appellex: 
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du nom de la Lumiere ou du Feu :. 
quand il y eft dir: que Dieu eft une: 
Lumiere, qu’il demeure dans la Lu- 
miere , que la Eumiere eft fon ha- 
bit ; que la vie-eft dans la Lumiere ; 
que Dieu eft un Feu dévorant ; qu'il 
fait fes Anges flâmes de feu, &c. La 
Raifon eft aufli généralement nom- 
mée une Lumiere; & il y a plufieurs. 
perfonnes qui prétendent que la Lu= 
miere eft plutôt un Eftre fpirituel',. 
qu'une fubftance corporelle. 

Je ne puis pafler fous filence, que 
M. Stahl, ce Chymifte fi judicieux , 
& veritablement.grand , a été le pre- 
mier qui ait donné des idées raifon- 
nables & liées fur cette fubftance , 
fous le nom de Phlogiftigae ; pendant 
que tous les autres Auteurs avant lui 
& fans lui fe perdoient dans des ob- 
fcurités continuelles, & dans des con-- 
traditions innombrables. Je fuivrai 
donc un fi bon guide; &,autant qu’il 
me fera poflible, je ne ferai que gla- 

ner aprés lui. ei 
_ En crairant cette matiere, jene Si sc 
m’attacherai point à la méthode or- Pad 
dinaire , en commençant par en don- 
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ner une définition. Car j'avoue , que 
je ne fçaurois la définir, & je fçai 
auflı que la plüpart des définitions 
font ambiguës , qu’elles n’epuifent 
jamais leur objet, qu’elles ne le pré- 
fentent que fous une face , ou du 
moins fous tres-peu de faces. 

Ainfı je ne difputerai avec perfon- 
ne, pour fçavoir, fi l’on doit nommer 
la Lumiere & le Feu une fubftance 
ou un être , une matiere ou un efprit, 
un Corps ou un élément, un princi- 
pium ou un principiatum,un fimple ou 
un compolé ; il fuffit , quand je dis 
Lumiere, ou quand je dis Feu, que 
tout le monde fache déja ce que je 
veux dire , quoique perfonne n’en 


puifle donner une definition parfai- | 


te, celt-a-dire, qui embrafle toutes 

les propriétés du Feu ; puifque la 
A r . + 

plüpart des définitions qu’on en pour: 

roit donner , ou obfcurciroient enco- 


re davantage la matiere, ou renfer- 


meroient des pétitions de principe. 
Aflürement la Lumiere fe manife- 


fte par elle-même, & c’eft même par: 
fon moyen que nous appercevons les: 


autres Corps. 
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Un nouvel Auteur anonyme croit Définition 

en donner une definition bien fatis- peu folie. 
faifante, lorfqu’il die: La Lumiere 
ef? une infunté de lignes droites, lef- 
quelles font élancées continuellement dr 
dans un inftant du Soleil , par fa force 
élaffique. Ces rayons font compofes des 
couleurs originales de l'Æther raffem- 
blees , 7 fi la Lumiere fe rafemble en- 
core davantage , da quelle afeäte la 
determination en lignes fpirales ou mé- 
mes circulaires , 1l peut en réfulter une 
obfcurité ; de même que le Feu n’eft au- 
tre chofe qu'un Ather pur rdum en une 
figure pyramidale conique | ainfi que 
Pythagore l'a enfeigné clairement, Mais 
voilà des chofes obfcures & des peti- 
tions de principe : car quoiqu’on ac- 
corde , que la Lumiere fe meut & 
s'étend en lignes droites; cependant 
les lignes comme lignes ne peuvent 
pas être une Lumiere : & comment 
des lignes fimples peuvent-elles être 
compofees des couleurs originales de 
U’ Ather raffemblees, ou même du mé- 
lange du principe lumineux & d’une 
terre? Allurement cette prétention 
ne fçauroit saccorder avec la fimpli- 
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cité de la Lumiere. Et comment con- 
cevoir auflı dans la Lumiere cette 
vertu de fe dérerminer en lignes fpi- 
rales ou circulaires,qu’une ligne droi- 
te ne peut avoir fans doute par elle- 
même ,. détermination d’où puifle ré- 
fulrer une obfeurite, tandis que de 
la Lumiere il ne peut provenir que 
Lumiere , & que les modifications 


differentes ne changént pas tellement : 
les chofes , qu’il en refulte des êtres: 


directement contraires ? On voit dans 
cette définition bien d’autres afler- 
tions gratuites , par exemple : cetre 
élafticité où vertu élaftique du So- 
leil , d'où vient -elle ? L’eflence dü 


“Feu n’eft pas plus heureufement ex-. 


pliquée par cette forme conique py-: 


ramidale del’ Æther pur , puifque 
pour produire une flamme il faut 
quelque chofe de plus que l'Æther, 


ou le feu , & qu'il y a du Feu fans . 
flamme, comme on pourra le voir 


dans la fuite. Aïinfi comme nous ne 


pouvons pas-comorendre la forme: 


intérieure des fubltances, par laquelle 


elles font ce qu’elles font ,.& encore: 


moins dans des principes aufli fim- 
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ples & aufli adifs que Veft celui du 
Feu , nous devons nous contenter 
de pouvoir appercevoir leurs proprié- 
tés actives & paflives, de diftinguer 
ce qui leur eft propre de ce qui leur 
eft accidentel , tellement qu’enfin 
nous puiflions parvenir à connoître 
les qualités qui leur font propres & 
qui les diftinguent des autres fubftan- 
ces, Je m’attacherai donc aux phéno- 
menes les plus conftans, à ceux qui 
dependront du fujet que j’examine : 
je les diftinguerai,autant qu’il me fe- 
ra poflible, de tous les effets qui fe- 
ront dûs à des mélanges. Je pañerai 
_comme par dégrés des premiers aux 
derniers, & je tächerai ainf de pouf- 
fer mes recherches le plus loin qu’il 
me fera poffible, | 

En reflechiffant d’abord fur la Lu- 


De la Lu- 


miere , la premiere chofe qui lepıer ere ou So 


fente à mes yeux & à mon efprit , 
‚Ceit la Lumiere du Soleil; & je pré- 
fume , que le Soleil eft la fource de 
toute la Lumiere qui fe. trouve 
dans la nature; que toute la Lumiere 
y rentre comme dans fon Cercle de 
révolution; & que de-là elle eft de 


1 
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nouveau renvoyée fur notre globe. 
Je ne penfe pas que le Soleil con-- 
tienne un Feu brülant deftructif „, 
mais qu’il renferme une fubftance lu-- 
mineufe, pure, fimple & concen-- 
tree, qui éclaire tout: je regarde lai 
Lumiere non pas comme une fub-- 
ftance deftructive & devorante, mais; 
comme une fubftance qui réjouit ,, 
qui ranime & qui éclaire ; en um 
mot je la regarde comme le premiert 
inftrument que Dieu met en œuvre: 
dans la nature. C’eft par cette con-- 
fidération que tant de payens, d’ail-- 
leurs fages & prudens, fe font égarés,, 
allant jufqu’a l’adoration du Soleil;&: 
même plufieurs d’entre eux par le: 
même principe regardoient le feu: 
comme une Divinité, qu’on devoiti 
honorer d’un culte religieux : de: 
là vient la fable de Promethée „, 
qui a derobe le feu dans le ciel & Par 
communiqué à la terre. 
Descouleurs Si l’on a trouvé par les Experien-- 
des Eos ces qu'on à faites de nos jours , que: 
les rayons du Soleil, dans l’Arc em 
ciel , dans un prifme , &c. fe trou-- 
vent chargées de différentes couleurs, 
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je crois que cette matiere colorante 
ne doit pas être attribuée aux rayons 
folaires purs, mais à une fubftance 
térreufe , inflammable & très-fubtile 
qui fe trouve abondamment répan- 
due dans notre athmofphere ; fans 
cela la fimplicité de la Lumiere ne 
pourroit plus fubfifter, & il faudroit 
admettre dans le Soleil quelque ma- 
tiere opaque qui causät ces différen- 
tes couleurs ; & le tranfport de ces 
Corps opaques ou obfcurs , eu égard 
à la diftance énorme du Soleil, ne 
feroit pas affürément fans difficulté. 

Ce fujet me conduit à parler ici 
de deux Expériences curieufes de M. 
Perxold Profefleur de Leipfic , fur la 
Corporification des rayons folaires 
qui font rapportées dans le Dion. 
naître Univerfel. Tome XXVII > page 
1161. Il y eft dit : gwil falloit prendre 
un métal connu, lime groffierement ‚le 
mêler avec douze à vingt parties de Mer. 
eure, © Pagiter continuellement à Ja 
Surface avec un pilon , dans un morrier 
de verre , pendant trente - Six  heu- 
res > qu'alors le Mercure prendroit en- 
tierement la couleur du meilleur Or 
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pourvüque V’Experience Je fit par ur 
tems jerein , dx que le Soleil eüt du 
moins donné pendant une demie.heure, 
autrement l’Éxpérience ne réuffiroit pas. 
Il faut donc, que la matiere dela 
Lumiere ou du, Feu foit ici la caufe 
efficiente de la couleur : à peu-pres 
de la même maniere , que par le 
mouvement de la chaleur, on fait pa- 
roître la couleur verte dans l’encre 
de fympathie, tirée de la mine de 
Bifmurh ou de Cobolt. Le phlogi- 
ftique du fer contribue aufli en quel- 
que chofe à ce phénoméne.: nous en 
avons.un exemple dans le Safran de 
Mars fublimé avec du Sel ammoniac 
pendant l’efpace de fix heures. La 


deuxiéme Experience eft: Qwil faut: 


prendre un grain d’un certain Sel mı- 
neral & le difoudre dans quatre hvres 
d’eau de riviere; Vexpofer a l'air dans 


un grand vafe de verre, de maniere 
que les rayons folatres y puafent tomber 
perpendiculairement ; c’efl ainfi que les 
rayons folaires doivent s’y fixer vıfıble- 


ment , que l'eau. dans l’efpace d'un quart 
d'heure ou d'une demie heure devient 
entierement rouge par-tout , ©” que par 


conféquent 
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Confequent une partie de Sel blanc peut 
‚ Teindre 30720 parties d’eau. Si pen- 
dant le tems de l'Expérience il y avoit 
Ci IHASES, avant que tout für pénétré, 
la partie Superienre [era feulement tein- 
1e, © elle fe précipitera au fond du 
verre comme etant plus pefante „ de 
mamere que ce qui net pas coloré oc- 
cupera la partie fuperieure , Jufquwa ce 
gwenfin ıl devienne auflı rouge par les 
rayons du Soleil, s’il reparott : mais Jans 
rayons folaires l'eau refera toujours 
blanche. | 
On ne peut pas, il eft vrai, con- 
clure de ces Expériences qu’il y ait 
une fixation propre & réelle des 
rayons folaires pures ; mais elles 
prouvent bien, que la Lumiere peut 
par fon mouvement introduire dans 
l'eau le Phlogiftique ou la matiere 
colorante, & déveloper en même 
tems celle, quieft renfermée dans le 
Sel ; car un Sel blanc peut renfermer 
la matiere colorante , ce qui fe voit 
manifeftement dans le mélange de 
la leflive du fang calciné avec de 
PAlun & avec un peu de Vitriol mar- 
tial. Ces liqueurs qui eg claires 
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comme de l’eau, n’en fourniflent pass 
moins le principe colorant au Blew 
de Prufle, qui fe précipite abondam-- 
ment de ce mélange. L’Efprit de 
Nitre mélé avec de la Soude, felom 
Experience de M. Henckel, fait le: 
même effet , quoique d’une façom 
moins marquée. Le Camphre & l’Ef-- 
prit de Térébenthine font blancs, 
ils fourniflent néanmoins une Suyee 
très-noire & capable de teindre beau-- 
coup de matiere. Le Mercure doux :; 
la Lune cornée, la diflolution d’Ar-- 
gent mêlée avec de la Craye, de-- 
viennent noirs étant expofées au So» 
leil. Je me fouviens aufli, que MI, 
Hultazob avoit un Sel en aiguilles, d’ut. 
ne couleur blanchätre tirant un peu 
fur le rouge , dont un fcrupule eroij 
capable de teindre en rouge très-vil 
énviron 49 onces d’eau , fans expofe: 
ce mélange au Soleil. La fubftanc« 
faline tirée d’un Alcali & de la Man 
ganefe préfente aufli quelque chofi 
de femblable. 
Si Por pe UOTE pour l'ordinaire a Ii 
Aefinirlama- matiere de la Lumiere le nom d’Æ 


iere delaL NET PETITE" | 
tiere REN her, qui né fignihie rien. D’autres ni 


.. ET DE LA Luurere. 3539 
font de l’Æther qu'un véhicule de la 
matiere de la Lumiere, & ainfi ils 
multiplient les êtres fans neceflite. Si 
on me demandoit une definition de la 
matiere de la Lumiere , je dirois in- 
genüment que je né fçaurois la don- 
ner; & quant à ces petits tourbillons 
fous la forme defquels on a voulu 
nous la reprefenter , je ne fçaurois 
les démontrer. 
Je vois bien que la Lumiere fe di- 
ftingue principalement par la qualite 
qu’elle a de pénétrer très-fubrilement 
les corps, par fa grande ténuité, en 
quoi elle fürpafle même Pair, & par 
fon mouvement progreflif le plus ra- 
pide qu’on puifle imaginer. Je regar- 
_ de ce mouvement comme une force 

qui fuppofe un principe moteur. 
Mais je ne fçaurois déterminer , fi 
c’eft la force élaftique du Soleil ap- 
pliquée immédiatement à la Lumie- 
ré, qui conftitue ce principe moteur: 
ou fi cette même force n’agit fur la 
Lumiere que médiatement comme 
principe produéteur & confervateur 
du mouvement général de la terre & 
de tout l'Univers ; ou + sil eft dû 
F 
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à une Subftance Spirituelle. Il eft: 
ourtant certain que ce principe eft. 
aufli ancien que cette Subftance. 
Cependant le mouvement com-. 
me mouvement ne peut pas faire la: 
Lumiere , autrement la. Lumiere: 
pourroit être produite par un mou-: 
vement quelconque , ce qui n’arrive: 
as ; le mouvement ne produifant la! 
re que dans des matieres con-- 
venables; & par.confequent la Lu-- 
miere fuppofe un corpsmobile, ceft-- 
à-dire, une matiere extrêmement: 
fubtile, fine & propre au mouve-- 
ment, foit que cette matiere s'écoule: 
immédiatement du Soleil ou des au. 
tres corps lumineux, & qu’elle pe-. 
nétre jufqu’à nous: foit, ce qui paroîtt 
encore plus vraifemblable , que le: 
Soleil, ou ces corps lumineux met- 
tent en mouvement ces matieres ex— 
trämement fubtiles, dont notre Ath 
mofphere eft remplie, & qui fe trou. 
ve déja par-tout. 11 paroit bien que: 
ce doit être une matiere, parce qu’il! 
faut un cerrain tems , quoique fortt 
court , pour que cette Lumiere par-- 
vienne d'un efpace à un autre : dess 


ME. , 
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lignes confidérées comme lignes ne _ 

défignent aucune fubftance , mais 

feulement une modification ; de m&- 

me que la feule élafticité ne com- 
rend en elle aucune Lumiere. 

Or dans la matiere même il nya 
point de mouvement inné & intrin- 
feque, ( motus snfitus immanens ) mais 
feulement une impulfion qui iluivient 
du dehors, & qui doit être dérivée 
du cercle du mouvement perpétuel , 
qui rentre & qui revient conflam- 
ment en lui-même. C’eft donc aufli 
là la caufe du mouvement de ta Lu- 
micre, qui agit fur notre Æther, & 
quinous vient principalement & plus 
efficacement du Soleil, & plus foible- 
ment des étoiles plus éloignées. Il eft 
vrai que ce mouvement de la Lu. 
miere eft ordinairement par lui-mé- 
me en ligne droite, ‘s’il n’eft' détour 
né par aucun obftacle ; mais il peut 
être changé, comme on le voit dans 
le fourneau fans fumée (furnus acap- 
aus, ) par l'inéquilibre de Pair rare- 
fie d'un côté, & agiflant de Pautre 
avec fa denfité ordinaire. | 


De tout ce qui a credit jüfgi NO di 


P ij 
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Beh earenle il fera facile de conclure , que c’eft 


lumiere 
de Feu, 


avec jufte raifon, que je metsune dif- 
férence entre la Lumiere & le Feu, 
quoiqu’on les prenne fouvent pour 
la même chofe ; car quoiqu’on les 
voie enfemble pour l'ordinaire, on 
ne laiffe pas cependant de trouver des 
circonftances, où ils fe prefentent 
comme des fubftances diftinètes. Par 
exemple: Quand on frappe un cail- 
lou contre un autre on a des étincel- 
les, mais qui n’allument pas, & qui 

ar conféquent ne conftituent point 

e feu. L’Argile blanche calcinee 
frottée fortement dans lobfcurité , 
donne aufh beaucoup d’euincelles : le 
Phofphore de Balduinus attire une 
matiere lumineufe auffi-bien du So- 


leil que du feu ordinaire des cuifines, : 


fans qu’on y trouve un feu brulant. 
Cela doit s'entendre auffi, fuivant les 


Expériences de M. Marggraf, de la 


Lumiere de la Lune , de celle des 


Phofphores mercuriels , de celle qui 
eft dans le Phofphore diffous dans 
l'huile de gérofles. Ce Phofphore fait 
un pareil effet fi on en prend deux 
morceaux , & qu’on les approche l’un 
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de l’autre. On connoit plufieurs au- 
tres Phofphores de cette efpece qui. 
font le même effet, comme le bois 
pourri, les vers luifans, l’eau de la 
mer , des poiflons de mer falés , le 
Mercure lumineux , le Phofphore 
d'urine mêlé avec du Camphre, avec 
des Huiles, ou avec de P’Efprit de 
vin bien rectifié, la Pierre de Bou- 
logne , ?Hefperus ‘de Balduinus ‚le fu- 
cre , le Sel ammoniacfixe, es Pier- 
res précieufes , les Dome. les E- 
toiles volantes, le Feu folet, an Lu- 
miere de la Lune & des Eile vie 
même les Rayons folaires fur le haut 
des montagnes , lefquels éclairent 
bien, mais qui faute de réflexion & 
nie circonftances néceflaires ne 
donnent point de chaleur. Dans tous 
ces exemples , on a de la Lumiere, 
fans feu. Dans le bois pourri, par 
exemple, on ne peut fe repréfenter 
autre chofe , que de petites parties de 
Lumiere , qui fe dégagent par la de- 
firuction du bois, & qui fe difperfent 
peu à peu dans l'air. Ici la deftruétion 
du boiseft une efpece de mouvement 
intérieur ; dans d’autres exemples il 


Liv 
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fe préfente d’autres efpeces de mou- 
vement. 

La Lumiere fe diftingue auffi 
du Feu, en ce que la matiere de la 
Lumiere paroit toujours dans un 
mouvement progreflif tres-rapide : & 
que le Feu au contraire dans fa pureté 
n'a point de mouvement progreffif, 
mais un mouvement local, circulaire : 
autour de fon axe { motum Jitualem gy-. 
ratorium, feu verticillarem circa axem). 
Le Feu ne reçoit jamais un mouve- 
ment progreflif, que quand l’eau ou. 
Pair y concourent & font mélés avec: 
Jui. Cette matiere de la Lumiere dans: 
fa pureté, ou féparée de tout autre: 
Corps, ne fe Jaiffe pas appercevoir, &: 
encore moins enfermer dans des vaif : 
feaux ; nous ne la traitons qu’entou- | 
rée d’une envelope , & nous ne con-! 
noiflons fa préfence que par induc-- 
tion ; par exemple , lorfque nous; 
tranfportons fa matiere d’un corpsi 
à un autre. 

Mélangede Si cette matiere de la Lumicre: 
la matiere de eft mêlée exactement avec une terre: 
RO fine fpécifiquement inflammable , à 

laquelle fe joignent aufli plufieurss 
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. parties falines ou acides ; & fi étane 
. ainft combinée elle eft mife en mou- 
vement, c’eft alors quelle fait naître 
le Feu & l'inflammation, Car alors 
les frottemens devenant plus forts 
par Punion étroite des principes qui 
font mis en mouvement, la Lumie- 
re n’eft pas le feul effet qui réfulte 
de ce mouvement , il en naît auffi 
une force deftructive , & capable de 
produire de la flamme. Ceft aù mé- 
me Méchanifme que la chaleur doit 
fon origine, La chaleur en eflet n’eft 
 aütre chofe qu'un mouvement de 
rarefaltion { motus rarefaihivus | par 
lequel les parties aqueufes , falines , 
terreufes & phlogiftiques font réfo- 
Juës dans leurs plus petites parties , 
. & par lequel chacune de ces parties 
eft pouflee dans fon cahos. La cha- 
leur de Pair vient ainfi fans doute 
des rayons du Soleil, mais non pas 
uniquement , feulement & fimple- 
ment, mais conjointement avec les 
plus petites parties de Pair & les 
corpufcules dont il eft chargé, lef- 
quels font mis en mouvement & 

poufles fortement par le tdi tar 
| V 
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la chaleur n’eft qu’un moindre degr& 
de Feu ; ou le mouvement produit 
par un Feu plus modéré, ou plus é—- 
loigné. C’eft à ce mouvement que 
l'eau doit fa fluidité , puifque fanss 
cette caufe , elle devient glace. Ill 
faut donc bien diftinguer le Feu ele-- 
mentaire du Feu des cuifines, & ob-- 
ferver que le premier ne devient um 
Feu actuel que dans les combinai-- 
fons avec d’autres fubftances , car parı 
lui-même, fans mouvement, & fanss 
mélange , il ne peut ni brüler, nil 
donner de la flamme, ni même eclai-- 
rer. Par exemple : l’Efprit de Soufres 
volatil ne brûle pas, non plus ques 
les Extraits colorés des Verres metal-- 
liques * ; quoique ces fubftances con+ 
giennent du feu , ou du Phlogiftique., 
ääL—————————— mere Rene es in enene à à 
* L’Auteur entend par l’Extrait, une féparationn 
des parties nobles & plus altives d’avec les partiess 
féculentes & moins nobles. Ces Extraits des Verress 
métalliques doivent être faits par un menftruë Eo+ 
mogéne & convenable, & nullement par des cor-r 
rofifs trop cruds, ni par des Alcalis falins | Salino= 
alcalina, ) qui diffoudroient en même-tems la maffelk 
cruë du verre : mais on doit les faire par des acidess 
lus fubtils dulcifiés, qui n’attaquent pas la terret 
u verre, & qui fe chargent feulement des partiess 


colorantés , & les féparent ainfi de la terre du ver-- 
ze, qui eft plus cruë. 
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Ce Phlogiftique porté par les calci- 
nations au plus haut dégré de ténui- 
té, redevient un Feu fubril, élémen- 
taire ‚pur & debarrafle des parties 
aqueufes, falines & terreufes, avec 
lefquelles il étoit auparavant “mêlé. 
C’eft par ce que bien des gens n’ont 
pas feu faire la diftinction du Feu é- 
lémentaire d'avec celui des cuifines , 
qu'ils ont voulu bannir le Feu du 
nombre des Elemens. 

Je ne connoisle Feu ordinaire pur, 
que comme une terre fine, parce que 
dans la plus grande pureté à laquelle 
nous ayons pü l’elever par nos tra- 
vaux, nous ne l’avons jamais apper- 
cu qu’envelope dans une terre fub- 
tile. C’eft pour cela qu'il s'attache 
volontiers à d’autres terres, & qu'il 
en eît fixé; il s’unit au contraire plus 
.difficilement avec l’eau : & c’eft par 
cette raifon que PEfprit de Soufre vo- 
latil ne peut être arrêté que par le 
moyen d’une grande quantité d’eau , 
fi on ne veut pas employer des Sels 
alkalis ou des folutions métalliques. 

La matiere du Feu ne confifte 
_ donc pas proprement ”. YHuile, 

V} 


Le Feu eft 
caché dansu- 
ne terre fine, 


Sa fubftan-- 
ce ne confie 


348 Du Feu 


ête pas dans comme la plüpart des Auteurs nou-- 


Phuile, 


Sa forme, 


veaux le penlent ; car dans la fuye: 
ou le noir de fumée, dans les char-- 
bons , dans le foufre & dans le feu: 
du Soleil on ne fçauroit démontrer: 
de l’huile. La matiere du Feu ne: 
confifte pas non plus dans le combat: 
du chaud & du froid, car oùeft done: 
le chaud & le froid dans l’amadoue ©? 
Cette matiere du Feu ne confifte pas: 
non plus dans une fubftance ammo-- 
niacale, quoique dans quelques Corps: 
elle engendre un Sel urineux ; le: 
Sel ammoniac fupprime plutôt au: 
contraire le mouvement propre à. 
Pignition,, comme on le voit dans le: 
papier gris imbibé avec du Sel am-. 


moniac, comme auflı dans le mélan-: 


ge du Camphre avec le Sel ammo-. 


niac. 
Suivant ce que nous avons pü de- 


couvrir jufqu'à prefent, il faut que: 
le mouvement inteftin circulaire: 


autour de fon axe ( motus verticilla- 
is, gyratorius , immanens , ) foit la 
forme du Feu pur, laquelle lui con- 
vient eflentiellement , & exclufive- 
ment. Le F'eu n’a point de mouvement 


| 
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progreflif,expanfif, local, tant que l'eau 
ou Pair ne peuvent s’y joindre. Il n’eft 
par lui-même , nı élaftique, ni vola- 
til , il eft plutôt fixe. Cette propriété 
fe découvre manifeftement dans le 
charbon & dans la fuye, qui étant 
enflammés, & couverts, où renfer- 
mes dans cet état, reftent embrafes 
fi long-temps ; comme auffi dans Por, 
& dans l'argent rougis ou mis en fu- 
fion &c. L'eau chaude mifé dans un 
lit dans un vafe de metal , conferve- 
ra bien fa chaleur P’efpace de 24 heu- 
res : l'huile qui fe confume en deux 
minutes, fı on la fait brüler en plein 
air, dans une cuilliere, durera quel- 
ques heures, fi on la fait brüler dou- 
cement, & dans un lieu où Pacces 
de l'air foit peu libre. Ce qui fait voir 
que le mouvement principal du Feu 
eft plutôt inteftin (immanens) qu’é- 
laftique. Des charbons ardens meles 
avec de petits charbons de bouleau 
ou d’amadoue , de bois de géniévre, 
de farmens de vigne, couverts de een- 
dres chaudes de la hauteur de deux 
doigts, conferveront de la braife pen- 
dant douze heures. Si je fais entrer 
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dans le Mercure, pour Panimer par 
là, la matiere colorante du Fer,ou du 
Zinc , de P’Efprit de Soufre volatil , 
ou de lEfprit de Nitre volatil , où 
que je la prenne dans l’Arfenic, l’Or- 
piment, l’Etain, le Cuivre , le Mer- 
cure rouge de M. Kunckel &c. en 
la féparant enfuite adroitement du 
Mercure , elle reftera fixe dans un 
vaifleau fermé. 

Le Feu ne fe laiffe pas comprimer 
ou condenfer. Dans fa pureté il n’ani 
poids, ni grandeur ; on ne peut ni le 
mefurer ni le pefer, quand même on 
employeroit à cet effet les meilleurs 
inftrumens. Par exemple: dans une 
livre de Soufre , à peine peut-on en 
indiquer une dragme de matiere qui 
renferme le Phlogiftique : tout le re- 
fte n’eft qu’un acide, & même cette 
dragme n’eft pas exempte de l'acide: 
les Chaux métalliques & minérales 


calcinées , en perdant leur Phlogifti- | 


que ne perdent rien de leur poids, 
elles augmentent plütöt comme la 
Chaux de plomb & les Fleurs de 
Zinc : ce qui eft véritablement Phlo- 
giftique dans les Charbons n’en fait 


| 
| 
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pas abeaucoup pres la centieme par- 
tie: le Phofphore privé de fa ma- 
tiere inflammable pefe plus quau- 
paravant. 

On peut prouver par des exem- 
ples , que lacide eft fouvent la caufe 
de linflammabilité, quand il eft fub- 
tilement mêlé avec le Phlogiftique ; 
ce qui fe voit dans tous les acides, 
lefquels fpécifient en différentes ma- 
nieres la corrofivité du Feu ; ceft 
pourquoi Tackemus appelle l'acide 
le fils du Soleil. On peut féparer de 
toutes les huiles, dans tous les regnes 
de la nature, un véritable acide. Il 
fe trouve un acide dans tous les vé- 
gétaux , dans les bois, dans les ra- 
eines , dans les réfines & dans les 
baumes. Il fe trouve un acide dans 
tous les animaux & dans leurs par- 
ties , quoiqu'il y foit un peu plus ca- 
ché, de même que dans leurs graif- 
fes,axonges, moëlles, &c. mais il faut 
feulement plus d’adrefle pour le fépa- 
rer de ces matieres ; & c’eft pour cela 
que l'acide desanimauxeft encore nié 
par la plüpart des Chymiftes : PEf- 
_ prit de Vin contient auflı un acide. 


Sic’eftun 
acide, 
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Cet acide fe manifefte de la ma-. 
niere la plus diftinéte dans le Soufre, 
dans le Phofphore, &c. & il nya 
pas de doute, que le Feu énorme 
caufé par le Phofphore ne doive: 
fa violence à l'acide, qui entre dans 
fa mixtion. 

Cela eft nie. Mais il ne faut pas déduire de ces 
exemples , la néceflité abfoluë de 
la préfence d’un acide pour la pro- 
dudtion du Feu. On peut oppofer 
avec raifon à cette prétention l’e- 
xemple des Charbons & de la Suye; 
car il n’eft pas poflible d'y décou- 
vrir aucune trace d’un acide, & de 
fes effets : quoique ces deux fubftan- 
ces proviennent toujours des corps 
qui contiennent un acide , & quoi- . 
que l'acide puifle être tellement dé- , 
guifé par le principe inflammable , | 
qu’il devienne infipide & indiflolu- 
ble, enforte qu’il ne puifle plus être 
rétabli en aucune façon; il ne faut 
pas pourtant dire, qu’il n’eft plus a-. 
cide , mais feulement que fon acidité : 
eft altérée. Comme cela fe voit, par 
exemple, dans le mélange del'huile de 
Vitriol avec quelques huiles inflam-. 
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mables, dans celui du même acide a- 
vec la Chaux vive , d’où il réfulte u- 
ne terre indifloluble ; car alors l’aci- 
dité eit en quelque façon détruite, 
& les principes de Pacide tellement 
decompofes, qu’on ne peut plus l’ap- 
peller proprement acide. Ce feroit 
aller trop loin que de vouloir avoir 
recours à l’acide de Pair, qu’auffi-bien 
on ne pourroit avoir en allez grande 
quantité : & fi le feu devoit toujours 
être joint à un acide, il s’enfuivroit 
inconteftablement que les Alcalis , 
foit falins, foit terreux , expofes au 
Feu, attireroient cet acide, & qu’ils 
en prendroient d'autant plus qu’ils 
feroient plus long-tems au Feu. Or 
rien de pareil n’arrive. Et quoique 
les Sels alcalis , les Sels cauftiques & 
les Sels acides , comme la Pierre in- 
fernale, la Pierre à cautere, l'Huile 
de Vitriol , le Sublimé corrofif , le 
Beurre d’Antimoine &c. faflent fur 
les corps animés un effet femblable 


à celui du Feu , en les brülant & 
les detruifant par leur caufticité; il 


ne senfuit pourtant autre chofe, 


fi non que ces fubftances conviennent 


AT 
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avec le Feu par une certaine proprié- 
té commune (in certo tertio, ; mais 
point du tout, que la fubftance du 
Feu foit compofée de matieres fem- 
blables à celles de ces Sels. 

Ainfi l’on ne peut pas établir com- 
me une conféquence générale de ces 


faits, que P’acide foit une partie el- 


fentielle conftitutive de l'inflamma- 
bilité. Les Expériences de l’inflam- 
mation caufée par les Verres ardens 
la démentent aufi; car quoique le 
Feu produit par ces Verres n’e- 
leve point ordinairement de flam- 
me, dans la Machine pneumatique, 
des corps fur lefquels on le porte, il 
peut cependant échaufler ces corps, 
les embrafer , & les fondre. Les 
corps frottés dans le vuide de la 
Machine pneumatique s’echauffent 
aufli. Dira-t-on que l'acide de l'air 
n’eft pas pompé avec l'air, ou bien 
les rayons concentrés du Soleit fe- 
roient-ils capables, de fubtilifer aflez 
cet acide , pour le tranfmettre avec 
eux à travers les pores du Verre du 
recipient ? Ou plûtôt n’eft:ce pas, 
qu'il n'y a point ici d’acide , & que 
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les rayons de la Lumiere ne diri- 
gent au foyer que la matiere du Feu 
la plus fubtile , qui pafle par tous les 
pores? C’eft furquoi je laifferai à d’au- 
tres a faire les Expériences conve- 

nables, & à décider la queftion. 
_ Cependant l’eflet eft le même pour 


S'ilyaune 


ce qui regarde le point principal ; diférence 


entre le feu 


_ & le Feu du Soleil n’eft pas d'une 4, soil & 


nature totalement différente du Feu 
ordinaire , comme quelques-uns le 
prétendent. Son aliment confidéré 
dans fa pureté , eft le même par 
tout. Sa forme eft aufli toujours la 
même, toujours le mouvement au. 
tour d’un axe. Îci cette forme con- 
fifte dans la feule direétion du mou- 
vement lumineux vers un centre (in 
fola motus luminoji ad unum centrum 
directione ). Il peut bien différer du 
Feu ordinaire dans des chofes moins 
effentielles ; mais le Feu du Soleil 
lui-même eft fujet à des variétés, 
comme le prouve Experience cu- 
rieufe faite par M. Stahl, qui a trou- 
ve que la Terre douce de Vitriol pré- 
cipitée par un Alcali, expofée au 
foyer d'un grand verre ardent, fe ré- 


le feu ordi- 
naire, 


Effets du 


Feu, 
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duifoit en fer, & qu’au contraire, laı 
même T'erre expofée au foyer d’um 
miroir ardent, fe volatilifoit & s’ele-- 
voit en fleurs & en vapeurs; phéno-- 
mene remarquable , & qui méritée 
bien d’être examiné davantage. 

Mais pour revenir plus particulie-- 


ment à notre fujet, il nous refte en.- 


core à parler de la flamme, qui , à laa 
vérité, ne fe préfente pas toûjourss 
avec le Feu , mais qui laccompagnee 
tres-fouvent. La flamme eft coûjourss 
due à l’eau combinée très-fubrilementt 
avec le Phlogiftique : fans eau jamais 
il n’exiftera de flamme, & par-touit 
où on trouvera de la flamme , la prét- 


_ fence de l’eau eft certaine. L'eau efit 


la caufe premiere de la flamme: ill 
eit vrai que l’eau eft entierement in4 
capable par elle - même de devenis! 
Feu; mais quand elle eft pénétrée 


‘intimement par le Phlogiftique, & 


que le Phlogiftique devient Feu par: 
le mouvement convenable,alors l’eau, 
qui fe trouve mêlée avec ce principe, 
eft rareñée par la chaleur, & réduite: 
en une vapeur, ou un foufle qui ex: 


‘gite le Feu tranquille & brûlant em 


ET DE LA LUMIERE 357 
foi-même , & qui l’eleve en flamme. 
Le bois , les huiles , les graifles ne 
donnent de la flamme, que par l’eau 
qu'ils contiennent. Quand l'eau eft 
unie intimement avec l’Huile par 
la fermentation au moyen d’une {ub- 
ftance faline , elle paroit brûler , 
comme il arrive dans PEfprit de vin, 
Ceeit cette eau qui eft la caufe de la 
durée de la flamme ; & voilà pour- 
quoi une cuillerée d'Efprit de vin 
brûle plus iong-tems qu’une cuilles 
rce d’Huile diftiliee , quoique dans 
PEfprit de vin, il fe trouve à peine 
la cinquantiéme partie de fubftance 
véritablement huileufe ‚tout le refte 
n'étant que de l’eau pure, excepté une 
très-petite quantité de Sel, qui four- 
nit lui-même de l’eau ; car il fe trou- 
ve aufli un peu d’eau dans tous les 
Sels, comme une partie eflentielle à 

leur nature ( pars conftitunva). C’eft 
_aufli à caufe de l’eau, que les Huiles 
exprimées brülent fi lentement, & 
non pas à caufe de la terre qui entre 
dans leur mixtion. Les corps com- 
buftibles fenfiblement privés d’eau, 
ne donnent que très-peu de flamme 


Y'air dans 


le Feu. 
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ou même point du tout, fi lépuife 
ment d’eau eft abfolu. Des Végétaux 
tres-vieux, fecs, fpongieux, comme: 
Pamadoue , le bois pourri &c. don-- 
nent très-peu de flamme, ou point: 
du tout; ils éclairent feulement em 
étincellant , ils rougiflent , ils fe ré 
duifent en une cendre dans laquelle: 
il n’y a prefque rien de falin , & ilss 
donnent tres-peu de fumée & de fuye,, 
ou point du tout. Le Zinc feul quii 
donne de la flamme par lui-même, 
demanderoit prefque une exception ;, 
fi l'eau qui fe trouve dans l'air ( car: 
le Zinc ne brûle que dans les vaif-- 
feaux ouverts ) n’y concouroit, part 
une attraction finguliere de la Terre: 
alcaline de ce demi-metal. | 
L’air peut remplacer l’eau dans la; 
production de la flamme ; mais ce: 
n’eft pas comme air qu’il a cette pro-- 
priété ; il la doit entierement à l’eau,, 
avec laquelle il fe trouve toùjours: 
mêlé, & qui étant attirée avec luii 
fur des corps embrafés fe rarefie , fe: 
réfout en vapeurs flatulentes, & pro-- 
duit la flamme felon le méchanifme: 
que nous venons d'indiquer. Le mou 
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vement de Pair a beaucoup d’analo- 
gie avec le mouvement du Feu : c’eft 
aufli Pair , qui donne au Feu fon 
mouvement élaftique & progreffif, 
De bons charbons fecs brülent fans 
flamme , quand ils font bien prépa- 
rés ; mais fi on les met dans un four- 
neau à vent, où on applique un tuyau, 
de maniere que l’eau , dont Pair eft 
chargé, puifle paffer à travers , en a- 
bondance & rapidement ; les mêmes 
charbons donneront une flamme qui 
peut s'élever ala hauteur de dix au- 
nes * & davantage. C’eft fur cette pro- 
priété de Pair qu’eft fondée la ma- 
nœuvre principale, par laquelle on 
gradue & on poufle le feu jufqwà 
une violence tres-confiderable. Il n’y 
a pour cela qu'à fçavoir appliquer 
artiftement au haut ou au bas du 
fourneau, ou bien aux deux côtés en 
même-tems, un tuyau dont le dia- 
metre étant large dans fa partie infé- 
_rieure, aille toujours en diminuant 
_Jufqu’à l’autre extrémité. Un paquet 
de bâtons d’acier un peu épais bien 


Mm mm nn 
. * Dix aunes d’Allemagne valent environ cinq 
‘unes de Paris. 


Autre uti-. 


fire de l'air 
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rougi au Feu jette une grande flam- 
me, quand on foufle rapidement a- 
vec un bon fouflet ; il fe fond même 
& coule par gouttes:ce qui ne peut 
provenir que de l’eau qui fe trouve 


dans Pair , & qui eft appliquée ici 


par le moyen du fouflet. On doit 
ajoûter à ces exemples les funeftes ef- 
fers du vent dans les incendies. Le 
noir de fumée embrafé, ne peut pas 
au contraire être mis en flamme , 
même par le foufflet , à caufe qu’etant 
plus ferré dans fa mafle , il ne permet 
pas fi librement le pañage à l'air ; 
ainfı étant allumé par un brin de fil, 
il fcintille tout doucement , & fe con- 
fume de façon qu’on n’en voit plus 
de trace , pourvû néanmoins qu’il ait 

été entierement rougi & embrafé. 
L’air a encore une autre utilité, 
qui contribuë à entretenir la flamme : 
c’eft de recevoir en foi les matieres 
fubtilifées par la deflagration , & 
de les entrainer avec foi ,afin que les 
parties encore un peu plus groflieres 
des matieres ne fuffoquent pas le Feu 
comme feroit,par exemple, la fumée: 
& voilà pourquoi il n’y a point de 
flamme 
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flamme fans l'accès libre , & le 
jeu de Pair. Il y a cependant un 
moyen particulier d’exciter une flam- 
me, mais de fort peu de durée, dans 
un efpace fermé. C’eft d'appliquer 
le Feu à du Salpetre , auquel on a 
mélé une fubflance contenant du 
Phlogiftique. Dans ce cas, c’eft l'eau 
qui fe trouve dans le Salpêtre, qui 
eft mile en ation. Comme cette 
flamme eft excitée ordinairement a- 
vec violence, & avec la rapidité de 
l'éclair; cet effet du Nitre eft connu 
en Chymie fous le nom de Détona- 
tion. Le Phlogiftique des fubftances, 
qu'on fait déroner avec le Nitre , eft 
confumé foit par la flamme, foit par 
l’embrafement. Et voilà pourquoi il 
et fi commode de traiter par la dé- 
fonation certains corps , auxquels 
on veut enlever le Phlogiftique , 
lorfqu’il leur eft affez étroitement lié, 
comme les Métaux imparfaits, & les 
Regules minéraux. 

Ainfi le Phlogiftique ou le Princi- Site Feu ef 
pe du Feu eft une fubftance fimple, une fans 
Mais nous ne l'avons jamais que com- "ah 
biné au moins avec une terre fine ; 


Il fetrouve 
dans toute la 
nature. 
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Îorfqu’il fe préfente fous la formé de: 
flamme, ileft mêlé à de l’eau ; quand 
il eft trop.chargé de terre, il n’eft pas: 
capable dans cette combinaifon de: 
bruler effeétivement : comme part 
exemple, dans les Terres & les Pier-- 
res colorées , dans l’Arfenic , danss 
POr & dans l’Argent. Mais fi le: 
Phlogiftique eft plus pur, il reçoitt 
le mouvement du Feu, il devient: 
Feu : la Lumiere anime le Feu, &t 
le Feu éleve :& fortifie la Lumiere., 
Le Feu eft entretenu par des corpss 
qui contiennent abondamment unes 
vraie matiere de Feu , femblable au 
Feu élémentaire. C’eft cette matieree 
qui cosftituë véritablement, ce qu’om 
appelle l'aliment { pabulum ) du Feux. 
Je confidere la matiere du Feu con-- 
renuë dans les corps combuftibles ,, 
l'aliment du Feu,comme un nombres 
de prifonniersenchainés, dont le pre 
mier qui eft délivré va aufli-tör degas- 
ger fon voifin, qui en dégage lui 
même un troifiéme, & ainfı de fuite: 
L’etendu& de cette fubftance va auf! 
fi loin que l'Univers; elle eft repan«. 
duë danstoute la nature,quoique dans: 
_descombinaifons tres-differentes. 
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Quant à fa pureté, cette matiere 
eft'toûjours la même dans toutes les 
fubftances, & elle ne differe qu’acci- 
dentellement par fes combinaifons ; 
elle fort d’un regne de la narure , 
‚pour entrer immédiatement dans un 
autre : le Soleil & les étoiles annon- 
cent cette fubitance par leur Lumie- 
ze: notre air en elt chargé ; de-lä 
viennent les météores ignes , fur-tout 
l'éclair, dans lequel ce Feu , à caufe 
de fa fubrilité & de la vivacité de fa 
flamme, produit ces effets furprenans, 
qui font fi connus. C’eft de ce Feu 
que dépendent les grands effets des 
Verres & des Miroirs ardens. Cette 
fubftance tombe avec la pluie fur la 
terre & fur les végétaux : les animaux 
la refpirent. L'eau de la pluie , la 
neige, la rofée, &c. putrifices ou non, 
évaporées fur le feu , fourniflent un 
peu d'huile & une matiere charbor 
neufe. La matiere du Feu devient 
mifcible à l’eau , à la faveur de la 
fubftance faline répanduë dans l'air, 
à laquelle eile sunit. Les arbres qui 
contiennent le plus de parties graf- 
les ou huileufes , tels que les Pins & 


Qi 
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“les Sapins, qui croiflent principale- 
ment dans les terreins les plus fecs, 
dans le fable & parmi les rochers, 
attirent ce Phlogiftique de Pair, & 
en reçoivent cette grande quantité 
de réfines dont ils font pourvüs ; tous 
les autres végétaux attirent de même 
ce Phlogiftique par les pores de leurs 
feuilles, & parviennent par-là à leur 

accroiflement , & à leur maturité. 
Danslere. Après tout ce que nous avons déja 
gne végétal. dit , il n’eft plus ‘étonnant, que les 
végétaux , pourvüqu'ils n'aient pas 
été détruits | contiennent tous une 
matiere inflammable: comme on le 
voit dans toutes les herbes, dans la 
paille , le bois , les racines , les écor- 
ces, la tourbe , &c. Cette matiere 
inflammable fe trouve encore en plus 
grande abondance dans les noyaux, 
les graines, les femences, les fucs, 
dans le fucre, &c. dans les huiles di- 
ftillées & faites par expreffion, dans 
les réfines , les baumes , ’Efprit de 
vin, Il faut fur-tout faire attention 
aux charbons & à la fuye,& en parti- 
culier au noir-de fumée ‚dans la mix- 
tion duquel il n'entre qu'uneterre fub- 
cile,& le Phlogiftique, & point d’eau. 
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Dans le regne animal il n’y a pa- Dansie res 
reillement aucune fubftance, qui ne Sne animal. 


participe de ce Phlogiftique, parce- 


que les animaux fe nourriflent pour 
la plüpart de végétaux ; de-là vient, 
que toutes les fubftances animales 
fourniflent une huile empyreumati- 
que, & principalement les graifles, 
les moëlles, le fang , les colles &e. 


Le regne minéral eft aufli abon- 


Dans le re- 


damment pouryü de ce prinefpe , ce.8ne minéral. 


qui fe manifefte principalement par 
LT 


e Charbon de terre , le Birume, le 


Soufre, le Jayet, le Pétrole, le Suc- 


cin. Le Soufre en fubflance fe rrouve 
fur-tout avec la plüpart des. Miné- 
raux , fi l’on en excepte l’Or & le 
plus grand.nembre des mines de Fer : 
l'Antimoine eft prefqu’a moitié com. 
pofe de Soufre. Dans les Métaux im- 


parfaits & dans les Régules des Mars. 


caflıtes il n’y a pourtant point de 
Soufre ; mais un. Phlogiftique plus 
pur, lequel eft chaffé dans la calci- 
nation par le Feu , ou par le Soufre, 
mais beaucoüp plus promptemene 
par le Salpêtre. C’eft à ce Phlogifti- 
que uni intimement avec les autres 


Qi 
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principes des Méraux , que ces der- 
niers corps doivent la propriété gé- 
nérique. qu’ils ont , de s’echauffer 
par un mouvement violent, foit 
par la voie feche, foit par la voie 
humide. C'eft ainfi que l’Argent, 


le Fer, le Cuivre rouge , le Cuivre 


jaune , l’Etain &c. séchauffent con- 
fidérablement quand on les frotte ou 
quand on les lime. Dans le Mercure 


ee Phlogiftique n’eft aucunement lié 


avec des parties groflieres élaftiques, 
mais avec des parties pures métalli- 


ques ; C’eft pourquoi il ne mouille 


pas les mains. Dans le Zinc, le Phlo- 
giftique eft abondant & peu lié: il 
eft au fi tres-peu lie dans l’Etain, c’eft 
pourquoi ce métal s’echaufle quand 


on le plie & même foiblement. Dans : 


le Fer il fe trouve pareillement un 
Phlogiftique abondant, mais qui eft 
lie tres-fuperficiellement ; de-la vient, 


qu'il brûle a une flamme animée par 


le foufle. La limaille de fer s’échaufle : 


avec le Soufre & un peu d’eau,& don- 
ne même de la flamme. C’eft par une 
analogie déduire de cefait, que j’ex- 
plique comment la foudre peut fondre 


fi fubitement le Fer. Ce Métal frappé: 
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à coups redoublés rougit & jette des 


étincelles ; & même avant que de 


rougir il met le feu à des matieres 
combuftibles légeres. Le Fer rougi 
& frotté avec du Soufre coule fur le 
champ & tombe en gouttes. L’efiet 
du Fer frappé contre les Cailloux eft 
aufli affez connu. Ce qu'il ya de fin- 
gulier, c’eft que ce Phlogiftique de- 
truit par la calcination dans une fub- 
ftance , peut lui être rendu par tour 
te forte de matiere grafle tirée indif- 
féremment des Animaux , des Végé- 
taux, ou des Minéraux ; comme le 
prouve, entre autres exemples , l’ex- 
périence de Beccher fur le Fer (ex- 
perimentum ferriferum ). Auffi le pré- 
tendu Soufre folaire ne differe- t-il ef- 
fe&tivement en rien d’un autre Phlo- 
giftique pur , fi ce n’eft par un plus 
grand dégré de pureté, & par une 
combinaifon plus exaéte. 

Le Phlogiftique fe manifefte auffi 
dans les diflolurions par la voie hu- 
mide : plus le Phlogiftique eft abon- 
dant dans les Métaux & moins ıl y 
eft lié, plus ils s’'échauffent avec leurs 


diflolvans., Les diflolutions du Fer, 
Q iv 


Par la veie 
humide, 


368 Du Fe U 
de PEtain, du Zinc & du Bifmuth,, 


& même celle du Régule d’Anti- 


moine s’echauffent le plus confidera- 
blement. La chaleureft moindre dans 
les diflolutions du Cuivre rouge, du 


Cuivre jaune , de la-Tutie & de la. 
Pierre calaminaire. Le Plomb con-: 


tient tres-peu de matiere inflamma-. 
ble, c’eft pourquoi il séchauffe moins 
que lesautres Métaux. Les Menftruës 
s’échauflent auffi très-peu avec le Mer- 
cure. Cependant fi le Mercure eff: 
bien animé, il s’&chauffera fortemene 
& aflez promptement avec l’Eau for- 
te auifi bien qu'avec la Chaux d’or : 
& dans ce cas, il fe difour aufli dans 
FEau régale, ce qu'il ne faifoit pas 
auparavant. La même confideration 


a lieu pour les diffolvans : Pacide ni | 
treux , comme contenant du Phlo-. 


giftique, produit le plus de chaleur: 
l'acide vitriolique en produit moins, 
& l'acide du Sel marin en donne 
moins encore ; mais ces effets font 
toûjours proportionnels à leur dégré 
de concentration. Le mouvementin-, 
teftin , en tant que fimplement rapis 
de, ne fait pas la chaleur, files corps 


ET DE LA LUMIERE. 369 
qui le fubifient ne contiennent du 
Phlogiftique à proportion. 

€ mouvement excité par le mé- 
 Jange de l'acide nitreux & de la 
Craye , eit aufñ violent que celui qui 
eft dû au mélange du même acide & 
de la Chaux; & cependant on n’ob- 
_ ferve point de chaleur, ou du moins 
une en tres-mediocre dans le 
premier cas, au lieu qu’elle eft tres- 
vive dans le fecond. Ce dernier effet 
eft dû à une matiere de Feu aflez pu-. 
. re, que la Chaux contient : cette ma- 
tiere fe decele par plufieurs effers fen- 
fibles. Si l’on frotte fortement l’un 
contre l’autre deux morceaux de Pier, 
re à chaux, ils exhaleront une odeur 
d'empyreume très-fenfible. La Chaux 
vive en pierre , ou en malle jeitée 
dans l’eau s’echauffe confidérable. 
ment , elle excite même dans de cer-. 
taines circonftances une flamme vi- 
fible dans Pebfcurite , flamme à la-. 
quelle une perfonne de mes connoif- 
fances a pü allumer un morceau de. 
papier ;auflı eft-ce un fait connu , 
qu'un bateau chargé de Chaux étant 
coulé à fond prit feu & brüla tout, 


Du Phof- 
phore, 
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entier. La Chaux réduite en poudre: 


ne prélente point d'effet fenfible , 
parce que le mouvement eft rompu. 


C'eft par ce principe, que l’eau de: 


Chaux diffout le Soufre, leshuiles & 


les réfines, & qu’elle précipite en 


jaune la diflolution de Mercure , & 
en brun noirâtre la diflolution d’Ar- 
gent. Et comme la partie la plus vo- 


latile de la Pierre à Chaux eft cha£.. 
fée par le Feu, fa partie, quieft plus: 


concentrée , plus pure & plus fixe, 
fait aufli des opérations plus fortes, 


comme on le voit clairement dans des 


Sels alcalis, tant fixes que volatils, 


dont la caufticité eft augmentée pas 


la Chaux. 


Outre les Subftances naturelles „ 
dont nous venons de parler, il en eft | 


d'autres compofees par l’Art, qui 
contiennent du Phlogiftique : com- 
me le Phofphore, les différentes for- 


tes de Pyrophores, de Scotophores . 


&c. De toutes ces différentes prepa- | 


rations, c’eft le Phofphore qui jufqu’a 
prelent a fait le plus de bruit. Cet 
être qu’on peut appeller veritable- 
ment merveilleux , dans lequel le 
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Phlogiftique le plus pur eft combiné 
avec un Acide corrofif, & une Ter- 
re fine, fufible & très-fixe, nous eff 
à préfent mieux connu par les Expe- 
riences curieufes de M. Marggrof, 
à qui nous avons aufli l'obligation de 
nous avoir appris à le préparer plus 
commodément. Voici les propriétés 
connuës de ce Phofphore : il éclaire 
étant expofe à l'air, il sevapore ai- 
fément, quoique fort lentement, s’é- 
levant en une fumée lumineufe & en 
même-tems fort acide; par lui-même 
il ne brûle pas ; il ne met pas facile- 
ment le feu à des matieres combuf- 
tibles, comme PEfprit de vin, les 
Huiles fubriles , le Salpètre, & le 
Camphre employés en grande quan- 
tité : il n’enflamme pas non plus le 
papier blanc, ni la toile blanche , à 
moins qu’on ne les ait bien froiliés 
auparavant : il ne prend pas feu 
quand on l'approche de la flamme ; 
mais aufli-rôt qu'il eit expofé à une 
chaleur modérée, il s'allume de lui- 
même avec une grande violence, & 
feconfume entierement. Quand il eft 
frotré avec du papier, fer & plu- 

vi 
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fieurs autres matieres feches & in-- 
flammables , il commence aufli-töt à: 
bruler, & met ces matieres prompte-- 
ment en feu : il s'enflamme aufkı 
quand on le met à quelqu'un dans lai 
poche, ou fur une chaife où il s’af: 
fied. Par l’Efprit de vin bien rectifié: 
on peut extraire de ce Phofphore: 
une matiere lumineufe tres-fubtile : 

fi on le laifle confumer doucement 

par le Feu , ou bien fi on le met à lai 
cave fur un vaifleau de verre ou de: 
porcelaine,il tombe en deliguium. La. 
plus grande partie de fon Phlogifti-. 
que eft alors attirée par Pair, & il ne: 
refte qu'une liqueur acide, qui a pris 
dans Pair l’eau dont elle eft en partie 
compofée, & qui devient plus pefan- 


te que le morceau de Phofphore ex- 
pofé ne l'étoit auparavant, quoigu’u- 


ne partie de lacide fe foit évaporée. 
Cette liqueur contient encore un peu 


de maticre inflammable, Qui eft-ce 


qui ne voit pas ici par-tout les grands 
effets de la matiere très-concentrée 
& tres-pure de la Lumiere & du Feu? 
Jai eflayé une fois de digérer pen- 
dant quelque tems le Phofphore avec 
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de Sel fufible microcofmique ; & j'ai 
 ebferve qu'iléclairoit pendant long- 
 £ems; enfin fa Subftance lumineule 

_ fur confumée & atténuée par la di- 
eftion, & il n’en refta qu'un Sel 
furabondamment faoulé par l'acide ; 
on pouvoir en mÊme-tems y apper- 
cevoir de petits flocons jaunes, lé- 
_gers, & pour ainfi dire, entierement 
brûlés. 

Puifque notre Phlogiftique, quoi- 
que toujours le même, ne laifle pas 
de fuübir tant de différens mélanges, 
il faut que fa maniere de senflammer 
varie auf néceflairement. Mais cet- 
te inflammation n’eft jamais caufée 
que par un mouvement ou frotte- 
ment, qui peut être tantôt plus fort 
ou plus groflier , tantôt moins confi- 
dérable ou plus fubril, & être ex- 
cité tantôt par une caufe extérieure, 
& tantöt par une caufeinterne. Voict 
des exemples où cette inflammarion 
et caufée par un mouvement rapi- 
de & fort groffier. Le bois frotré con- 
tre du bois excite cette inlammation 
chez le Tourneur: il arrive la même 
chofe aux roues des voitures non graile 

* 
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fees : une corde frottée avec du boïsi 
dur donne le Feu appellé le Feu de: 
néceffité. * Les cailloux frappés con-. 
tre lPacier font feu comme tout le: 
monde le fait, ce qui réuffit enco-: 
re mieux dans un tems froid, parce-- 
qualors la diflipation des parties de: 
Feu eft moins rapide. Le Fer battu! 
rapidement à coups de marteau de: 
fer ou d'acier, devient rouge, & ill 
met le Feu au Soufre & à la poudre: 
à canon même avant de rougir. La, 
lime & le foret s’échauflenc fi fort: 
par le frottement , qu'ils font venir 

des cloches fur une peau délicate. Par: 
un frottement léger, POr fulminant 
s’enflamme auflı bien que le Phof.. 
phore. La lumiere du Phofphore 
eft caufée par le mouvement de Pair, 

qui agit puiffamment fur le Phof- | 
phore , dont il attire le Phlogiftique. 


* Ce Feu eft nommé en Allemand Norhfener s 
‚@elt-A-dire , feu de néceffité. On le produit, fon : 
frotte rapidement une corde avec du bois , jufqu’à 
‚ce qu’on mette ces matierés en feu. Les payfans fu- 
perftitieux de quelques Provinces d'Allemagne aug- 
mentent ce Feu en y ajoutant du nouveau bois, & 
font paffer trois fois leurs beftiaux à travers, 
“pour les préferver, ou pour les guérir des maladies 
“pidémiques qui regnent parmiles cas Animauxe 
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C’eft de la même façon que le Feu 
eft excité dans les diflerens Pyropho- 
res: ceux-ci, ou jettent une flamme 
légere , comme feroit un Soufre fub- 
til: (tel eitle Pyrophore préparé a- 
vec lAlun , dans la compofition du- 
quel il faut obferver, qu’à la vérité, 
les parties groflieres de l'acide de 
l'Alun peuvent fe combiner avec du 
Phlogiftique & produire le Soufre or- 
dinaire , mais il fe trouve auflı dans 
V’Alun quelque fubftance analogue au 
Sel commun, qui fournit un peu d’u- 
ne matiere de la nature du Phofpho- 
re ; c’eft cette matiere qui prend d’a- 
bord feu par le mouvement de Pair 
qui le communique enfuite a la ma- 
tiere charboneufe, qui enflamme à 
fon tour le Soufre qui a été généré 
dans ceite préparation :) ou ces Py- 
rophores mettent le feu à des ma- 
tieres inflammables {ur lefquelles on 
Vexpofe , par exemple , au papier, à 
la laine , à la toile &c. tels font les 
Phofphores préparés avec le Régule 
d’Antimoine, ou ceux qu’on fait avec 
le Fer & le Salpêtre ou le Tartre. Si 
Fon fond le Foye de Soufre, ou PAL- 
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cali & lAntimoine avec du Fer, 


qu’on leflive la matiere provenant de 
cette fufion , & qu'on la laille enfuite- 


expofée a Pair ; cette matiere s’en- 


flamme & fe vitriolife. Les Pyrites. 


alumineufes calcinées font le même 
effet, ainf que le Pyrophore de M: 
Geoffres , préparé avec l’Antimoine 
diaphorétique & du Savon noir. 

Da; le Soleil on peut allumer Or 
fulminant & la mine d'Alun. x 

Les matieres qui sallument par 
l'Eau font, par exemple, le Soufre a- 
vec la Limaille de Fer & la Chaux 
vive, parce que l’eau occafionne la 
folution & réaétion des Sels, que ces. 
matieres contiennent auff-bien que: 
le développement de leur Phlogifti- 
que. L'exemple du Foin mouillé & 
preflé, celui des autres Végétaux, 
appartiennent à ceci L'huile de 
Vitriol jointe à l'Eau, à P’Efprit de 
Vin, aux Huiles , s’échauffe beau- 
coup. Dans les prétendus Feux gre- 
geois ‚le Phlogiftique profondément 
engagé dans la Chaux par la calcina- 
tion, eft développé & ris en mou- 
vement par lation de l'Eau : Ce 


D r 
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par ce Phlogiftique que commence 
l’embrafement, qui fe communique 
enfuite au Naphte , ou au Pétrole 
qui le foutient & le continue. 

Il ya d'autres exemples dans lef- 
quels le Phlogiftique eft excité par 
le mouvement inteftin des Sels con- 
centrés, & par leur réaction fur une 
matiere inflammable : tels font celui 
de l'huile de Vitriol concentrée ver- 
fée fur du Bois gras, fur de la Laine 
ou für de l'Huile de Succin : PEfprit 
de Nitre concentré ou fumant , mé- 
lé avec plufieurs huiles : la Pierre in- 
fernale mêlée avec de lOrpiment fu- 
blimé &c. 

Mais la plüpart des matieres font Ouun corps 
enflammées par des corps, qui font ea 
dans un mouvement igné en 
fi PEfprit de Vin bien rectifié, l'Ef- 
prit de Naphte,le Naphte lui-même, 
les vapeurs fubtiles du Pétrole, s’en- 
flamment en y approchant la flamme 
d’une lumiere. Dans les lieux fouter-. 
rains mêmes les Charbons de terre & 
les matieres bitumineufes s’enflam- 
ment; ce qui caufe les embrafemens 
fouterrains 3 les Volcans, les trem- 
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blemens de terre , les bains chauds 
&c. Mais il faut pour la communi- 
cation du Feu par les corps adtuelle- 
ment brülans, qu’il y'ait une certai- 
ne proportion entre les matieres ; en- 
forte qu’une matiere tenuë foit pré- 
fentée à une autre matiere tenuë, ou 
une matiere grofliere à une autre ma- 
tiere grofhere ; fans cette circonftan- 
ce , le Feu au lieu de fe communi- 
quer, fera étouflé. Par exemple: le 
Fer rouge ne mer pas le feu à PEL- 
prit de Vin, non plus qu’un char- 
bon ardent , qui trempé dans P’Efprit 
de Vin, eft au contraire bien - tôt é- 
teint ; il en eft de même des Huiles, 
quand même elles feroient chauflees, 
comme l'Huile de Terebentine &c. 
au lieu que le Fer rouge met le feu 
au Bois , au Soufre, & à la Poudre à 
canon: une mêche fouffrée & enflam- 
mée , trempée dans l’Efprit de Vin 
bien rectifié s'éteint, mais elle allu- 
me la furface & les vapeurs de l'Ef 
prit de Vin chauffé. | 
Propriétés Al eft cems à préfent d'examiner 
En plus exattement,les propriétés de no- 


dediférens tre principe inflammable confidere 
corps. 
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en lui-même, & fes rapports avec les 
autres corps. C’eft ce que nous allons 
_ faire non-feulement en général,mais 
aufli en particulier, fuivant les regnes 
differens de la nature , comme aufli 
fuivant les différentes circonftances 
qui varient fon application. Nous le 
confidérerons dans fon état de repos, 
dans fon mouvement, qui eft tantôt 
plus groflier & tantôt plus fubtil , & 
enfin dans fes differens dégrés de pu- 
reté. 

La forme du Phlogiftique, com- 
me nous avons déja dit plufieurs fois, 
confifte dans le mouvement circu- 
laire autour de fon axe, ou felon fa 
fécante. Quand le Phlogiftique eft 
homogene, il ne peut pas être con- 
fumé ni diffipé dans le feu ; alors il 
ne fort pas de fa place , & ıl ne fait 
que communiquer fon mouvement 
aux autres corps ; fes parties mifes 
en mouvement fur elles-mêmes font 
caufe de la fufibilité des corps, ce 
qu’on voit par exemple, dans POr, 
Argent & le Verre, qui deviennent 
fluides ,lorfque chaque molécule eft 
agitée d'un mouvement propre: ce 


En quel cas 
il cit expan. 
dif, 
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mouvement eft bien oppofé au mou.- 
vement élaftique & expanfif, qui ce-- 
pendant lui eft ordinairement attri-- 
bué comme une propriété caractéri-- 
ftique. | 

On ne peut pas difconyenir à Iaı 
vérité que ce Phlogiftique ne cauf& 
une expanfion dans la plüpart dess 
corps, lefquels par-là augmentent dee 
volume & fe dilatent confidérables» 
ment ; mais cela n'arrive que par ac=- 
cident , & eft proportionnel au tiffin 
plus ou moins ferré de ces Corps, OU 
à leur mixtion plus oumoins intimes 
2infril dilate beaucoup l'Eau & l’Hui-- 
le, & encore plus lEforir de Vin „aa 
eaufe de la legere union de fes par 
ties. Mais les. ecrps dont le tiffu et 
plus ferré , comme l'Or, PArgent,, 
le Diamant &e. font beaucoup moins! 
dilatés. D'ailleurs le mouvement aur- 
tour d’un axe ne peut être bien CON-- 
su.fans quelque dilatation. Le mou-+ 
vement du Feu pénétre auf à tra-- 
vers les corps terreftres intermediai-- 
res ,.& non fifibles, & communique: 
le mouvement à ceux qui font fufi-: 
bles: de même qu'un coup de mas-- 


2 
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_ ææau donné à propos au-deflous d’une 
enclume, fait fauter & élever des 
grains debledsou d’autres petits corps, 
. qu'on a mis deflus, quoiqu'il ne pañle 
sien de matériel à travers l’enclume 
. pour exciter ce Mouvement ; on voit 
la même chofe dans la diftillation 
. de l'Eau, & dans la fonte des Mé- 
taux dans les creufets. La flamme en 
chauflant ne laifle rien échaper de 
da matiere , mais feulement de fa 
forme , c’eft-a-dire le mouvement. 
. Auffi cemouvement imprimé dans les 
. <orps continue-t-il aflez long-rems, 
 komme on le voit dans le Fer &chauf. 
fe par un verre ardent, ou par un 
autre Feu,qui refte encore long-tems 
chaud , après que le verre ardent a 
te Ôré. 

Le Phlogiftique n’augmente pas _ Comment 
le poids dans les corps , comme on |. AU 
peut le voir dans le Fer rougi ; mais 
di quelques-uns augmentent de poids 
au Feu, cela arrive par une calcina- 
tion continuée pendant long-tems, 

qui fait que les parties de ce corps 
deviennent plus compa&tes, &qu’el- 
des diminuent de volume , comme il 
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arrive dans le Plomb ; ou que de pe 
tites parties pefantes de Pair entremi 
dans ces fubftances comme dans les 
fleurs de Zinc. 
Saproprié. L'air attire le Phlogiftique des 
cé à légadcorps, dans lefquels il n’eft lie qu 
" crès-fuperficiellement, furtont quanx 
il eft aidé par Paction des corps fa 
lins ; cela fe voit dans les Pyrites full 
phureufes, dans le Fer & dans l'Eau. 
dans la terre d’Alun, dans le Phoft 
phore, dans la putréfaction des anii 
maux & des végétauxe 
La pointe de la flamme, dirigéx 
fur un point par le mouvement di 
l'air, fait des effets bien extraordinaii 
res, comme on peut lobferver au 
feu de la lampe d’Emailleur , quanat 
on fouffle par un petit tuyau ; on von 
un pareil effet dans les Verres arden» 
auflı-bien que dans lPéclair. | 
La réaction d’une terre fine augà 
‚mente la force du mouvement du Fer 
par le choc & la repercuflion rapidd 
& réitérée des parties. 
Cetleprin. En un mot, notre Phlogiftique 
cipeadif. mis en mouvement eft le premies 
principe actif de la nature, dans tou 
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les corps inanimés , & en partie aufli 
dans les corps animés : il eft le prin- 
cipe de la confervation & de la de- 
ftruion de tous les corps phyfiques; 
il divife , il compofe , il atténue, & 
il condenfe felon la diflérence des fu- 
jets & de Papplication. Ceft lui qui 
opere toutes les féparations par le fe- 
cours de l’eau & de l’air. C’eft le feul 
principe dans la nature qui diflout in- 
timement les corps phyfiques , & qui 
pouffe leur divifion jufqw’a la plus 
parfaite tenuite de leurs parties. Les 
décompoñtions de tous les corps de 
la nature fe font dans ce principe & 
par ce principe, mais il faut que les 
corps contiennent eux - mêmes un 
principe femblable à celui qui leur 
eft appliqué exterieurement, & que 
ces deux agens operent enfemble cet- 
te décompofition : c’eit ainfi que dans 
le Bois brülant le Feu extérieur s’eft 
joint au principe igné contenu dans 
ce corps, & que fa decompofition 
eft due à l’action réunie de ces deux 
caufes. Quoique le Phlogiftique ne 
foi point volatil par lui-même, ıl 
eft ıres-aifement volatilifé par Pair 
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& par Peau ; & même par fa combi-- 
naifon avec ces principes il peut pro 
duire la plus grande volatilité. Cett 
effet eft bien fenfible dans la volati-- 
lifation de l'acide du Soufre , qui de: 
fa fixité ordinaire parvient fenfible-- 
ment à la plus grande volatilité. Lai 
volatilité de l'Efprit de vin, fi fupé-- 
rieure à celle de l'Eau commune; prou-- 
ve la même vérité. Cette propriété: 
s'étend fi loin, que les corps les pluss 
pefans & les plus fixes peuvent être: 
volatilifés, & les terres peuvent être: 
piritualifées , C’eft-à-dire, portées Al 
une extrême ténuité ; comme nous; 
le voyons par l’exemple du Phofpho-- 
re, & par celui de Or volatilifé. 
Ceftlabafe. Le Phlogiftique eft la bafe des: 
des couleurs, couleurs, des odeurs & des faveurs.. 
Une vapeur fubrile de Soufre , par! 
exemple, noircit profondément PAr-. 
‚gent & le Plomb. C’eft toüjours no-- 
tre principe qui conllitue la bafe ou: 
la matiere des couleurs. Gette ma- - 
tiere eft enfuite differemment modi- 
fée , par la différente réflexion de la 
ARE ‚ce qui produit alors les: 
couleurs appellées les couleurs em- 
phatiques 


A En 
2 
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. phatiques ou primitives, comme, par 
- exemple, la teinture du bois néphri- 
» tique a roûjours pour fa bafe un ex- 
- trait inflammable : le noir de fumée 
. tiré des huiles auflilimpides que l'eau : 
_ n’eft pas noir dans ces huiles ; mais la 
- matiere colorante contenuë dans 
. l'huile, dégagée de Peau par l'a@ion 
. du Feu, fe concentre & s’unit avec 
Aa terre fubtile, & peut enfuite don- 
* ner une couleur entierement noire à 
- une grande quantité d’un autre liqui- 
. de. Le Bleu de Prufle fcintille en par- 
. tie comme la Suye : & la matiere 
 colorante fubtile contenuë dans un 
peu d’Alcali volatil du Sel ammo- 

. niac, produit le rouge dans la compo- 
 fition du Rubis artificiel , de la mé- 
me maniere que cette couleur eft 

- produite par la Suye du bois de Bou- 
« Jeau enflamme. * | 
* Voici comme on s’y prend, pour colorer le Verre 

. deftiné à imiter‘le Rubis, par de moyen de la Suye 
du bois de Bouleau enfammié. Quand le flux de Rubis 

eft fait. & qu’on le retire du feu, il eft clair comme 

. un cryftal On met alors ce flux fous la moufle dans 
un fourneau d’effai, & on ly fait bien rougir : en- 
fuite on prend une petite branche de Bouleau fec , on 

. Pallume, & lor{qu’il donnera une flamme bien clais 


ze „on l'approche du Verre rougi par le feu : alors ce 
Verre attirera la fumée ou la fuyé du Bouleau | qu 


Produits du 
Feu. 
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La Fumée, la Suye, le Sel volatil 
& la Cendre , font les produits fenfi- 
bles du Feu. La Fumée eftcompofee 
encore d’eau & d’une terre inflamma- 
ble, c’eft pourquoi on peut P’enflam- 
mer, & par-là la rendre beaucoup 
plus fubtile, comme on le voit dans 
le fourneau fans fumée ! furnus a- 
capnus,) d’où il n’exhale autre chofe 
qu'un Gas filveftre tres-fubtil & dans 
lequel toute odeur fpécifique de Sou- 
fre,de poil, ou de poix eft tellement 
détruite, que même dans des cham-: 
bres bien fermées on n’en peut di-. 
ftinguer le moindre veftige. 

L'Eau & là Terrepure, furtout: 
celle qui n’eft pas fufible, font inca-- 
pables de brüler par elles-mêmes ;; 
cependant toutes les Terres peuvent 
être fi bien rougies, qu’on peut met-- 
tre le feu à de corps inflammables par! 
leur moyen : telles font particuliere-- 
ment:les Argiles blanches-& d’autres: 
Terres femblables ; mais. aufli cess 
Terres fe refroidiflent plus prompte-- 
ment, que d’autres.corps. 


Ber | L 
le colorera , ou lui donnera le rouge de Rubis, Pro=- 
cédé, communiqué par l’'Antenr. | 
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. En particulier dans le regne vege- sets 
tal & animal, notre principe du Feu !egard a 
eft la caufe principale de la nourritu- Kanizan, 
re,de Paccroiflement & de la fertili- 
te. C’eft par la graifle que fe fait 
principalement lamandement des 
Terres , pourvü neanmoins que cet- 
te graifle foit rendue foluble par des 
Sels doux, afin qu’elle puifle être plus 
étenduë , & par-là être attirée plus 
facilement , comme on le voit dans 
toute forte de fumiers , dans la lie de 
vin, dans le marc des raifins, dans le 
fang &c. ou bien on donne aux 
champs en proportion convenabledes 
Terres & Pierres magnetico-alcali- 
nes, comme font la Marne, la Chaux 
&c. qui font capables d'attirer l’aci- 
de qui fe trouve dans Pair & dans 
la terre, & qui deviennent par-là des 
Subftances falines. Ces Subftances fa- 
lines attirent auflile Phlogiftique ré- 
pandu dans Yair ‚elles l’attenuent, 
fe combinent avec lui, & le rendent 
foluble, enforte qu'il peut fervir à 
Paccroiffement des Végétaux. 

Ce principe eftencore l'agent prin- Dans la fer. 
Cipal de toute fermentation ; c’eft par: Mentarion. 


Ri 
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lui qu’elle eft excitée, améliorée & 
exaltée ; car l’eau & l'acide fubili- 
fent le Phlogiftique & le dégagent; 
le Phlogiftique dégagé anime & aug- 
mente laction & le mouvement de 
. ces deux Subftances ; & cette action 
fépare les parties moins propres, les 
jette vers le bas ou vers le haut, & 


difpofe le refle a une combinaifon , 
plus pure, plus exaltee & plus dura-. 
ble , comme il arrive dans la fermen-. 


tation du Vin, de la Bierre &c. l’a- 


cide par fon mouvement intérieur: 


unit intimement l'Eau avec l’Huile : 


c’eft de cette raifon que naît P’Efprit: 
de Vin, dans lequel l’Huile eft unie: 


à l'Eau, & l'Eau devient beaucoup 


plus fubtile & plus volatile qu’elle: 
n’eft ordinairement. Tout cela peut: 


être obfervé très-facilement dans la. 
farmentation du Sucre. Ceci donne! 


| 


une folution bien fimple des preten-. 


duës difficultés & queftions propofees 
par M. Boerhave, fcavoir: fi dans la. 


déflagration de ’Efprit de Vin, l'Eau: 
eft produite ou de Alcohol ou du 


Feu:fi cette déflagration change P’ES- 
prit de Vinen Eau, ou bien, fi cette 


rg 


ET DE LA LUMIERE. ;89 


Eau provient de Pair, & fi ceft ’Eau 
la plus pure &c. La fermentation 
s’excite ou fimplement par le mou- 
vement de la chaleur, ou bien plus 
promptement par l’addition d’un fer- 
ment: car le Phlogiftique fe trouve 
toüjours en abondance dans le fer- 
ment, & même il eft dans un mou- 
vement intérieur actuel, qu’il com- 
munique aifément à celui qui eft con- 
tenu dans la matiere , a laquelle on 
mêle ce ferment & dont il hâte par 
conféquent la fermentation. 

Ceft de la même maniere que le 


_ Phlogiftique caufe la fermentation 


de la pâte (fermentationem panarıam) 


& qu'il la fait lever. C’eft ainf qu'il 


excite auflı la fermentation acéteufe 


( fermentationem acetofam). Cette der- 
niere fermentation mérite des confi- 
dérations particulieres, relativement 
à lefprit ardent, qu’on trouve dans 
le vinaigre , & aux aromates acres & 
huileux, qu’on mêle fouvent à la li- 
queur qu’on veut foümettre à cette 
fermentation. 
Dans les deux regnes, le végétal 
& lanimal , il ne fe fait point de 


R iij 


Dans la pu- 
tréfaction, 


A l'égard 
du Regne mi- 
nérale 
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putréfaction fans le fecours du Phlo- 
giftique. Il ya quelques matieres qui 
s’echauflent par fon moyen, & qui 
quelquefois meme s ’enflamment > 
comme la Fiente de cheval, le Marc 
de raifin, le Paftel , les Plantes pre£. 
fées, le Foin mouillé &c. dans cette 
putrefattion toutes les parties , dont: 
ces matieres font compofées , font: 
portées à leur plus grande fubrilité: 
& réduites à leur derniere finefle,telle-- 
ment qu’elles s’envolent & fe.difli-- 
pent dans leur chaos. 

Notre Phlogiftique prefente des ef. 
fers également grands & merveilleux: 
dans je Regne mineral , où l’union: 
des principes eft beaucoup plus inti-- 
me. Mais comme ce regne n’admetı 
pas de l’eau en fi grande abondance: 
dans fes mixtions, ikfaut que le Phlo-- 
giftique foit ordinairement appliqué: 
par la voie feche , c’eft-à-dire, par le: 
moyen du Feu (in forma fi ficcä ) ; &: 
quiconque fçaura bien unir ce Feu: 


principe avec les fubftances metalli-- 


ques, cn tirera une grande utilite.. 
Ceit au Phlogiftique qu’on doit at-- 
tribuer la caufe de l’éclat métallique: 
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dans les minéraux , de même que 
la malleabilité dans les fix métaux: 
il difpofe même l’Antimoine, dail- 
leurs fi caffant,älamalleabilite,quand 
il lui eft appliqué exadtement & dans 
la derniere pureté : mais aufli - rôt 
qu'on a enlevé le Phlogiftique aux 
métaux, leur éclat & leur malleabi- 
lité eft perdue & ils deviennent 
Chaux ou Verre. Ceitle Phlogifti- 
que qui procure aux Métaux la par- 
faite fufibilité, car fi on leur enleve 
ce Phlogiftique , ils n’entrent qu’en 
une fufion imparfaite, ce qui les met 
en une efpece de bouillie tenace, 
comme les fubltances vitreufes. Dans 
cet état , ils nagent au-deflus des mé: 
taux , avec lefquels on les fond ; & 
ne s’uniflent plus avec eux dans la fu- 
fion : ils ne s’amalgament pas non 
plus avec le Mercure. A ' 

Mais fi je rends a ces metaux le 
Phlogiftique , foit par la voie feche, 
foit par la voie humide , par le con- 
ta immédiat de la matiere du Feu 
dans quelque regne qu’elle puifle être 
prife ; alors ils reprennent de nou- 
veau leur afpect & leurs propriétés 

iv 
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métalliques. C’eft en quoi confifte 


principalement la fonte des Métaux, 
& la réduction des Métaux détruits ; 
il faut feulement qu’on fgache bien 
appliquer ce Phlogiftique dans la 
onte, Pour cela on n’employe dans 
les Métaux légerement calcinés que 
des :Cherbons , de Ja Suye ‚de la 
Poix, de l’Huile , de la Cire: mais 
dans les Métaux qui font calcinés 
plus long-tems & plus fortement, il 
faut que la matiere inflammable foit 
auparavant plus fixée , par differens 
Sels, par les Verres, par la Chaux 
&c. afin que le Phlogiftique ne puif- 
fe pas s'envoler de trop bonne heure, 
_ & avant qu'il ait produit fon effet. 
Par exemple : le Soufre diffout tous 


les Meraux dans la fonte, excepté _ 


VOr ; mais fi le Soufre eft rendu fixe 
par un Alcali comme dans le Foye 
de Soufre, enforte qu’il puifle tenir 
dans le feu aflez long-tems, pour être 


en fufion en même-tems que l’Or,a- 


lors il diffoudra ’Or même. On peut 
rendre cette opération encore plus 
fenfible, quoiqu’elle foit plus longue, 
fi l'on fait digérer tres-long-tems ’Or 
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avec le Soufre pur , en obfervant de“ 


faire retomber de tems en tems ck . 


qui s’étoit fublimé; moyennant cette 
précaution la folution reuflira. On 
voit pareillement la grande vertu du 
Phlogiftique pour la decompofition 
des corps dans l'expérience fuivante - 
Le Tartre vitriolé & le Sel admirable 
pur ne diflolvent aucun Metal mis a- 
vec eux en fufion, mais aufli-töt que 
J'ajoute feulement à l’un ou à l’autre 
de ces Sels du Pouflier de charbon, 
ou de la Suye, il diflour prompte- 
ment tous les Métaux indifféremment 
fans en exceptèr ’Or même qu'il ac- 
taque aflez promptement : ce que 
ne fçauroit faire ni l’Huile de Vitrio, 
ni l'Eau régale, ni le Corrofif le 
plus violent. ! 0 © + 
Le Feu däns fon mouvement le 
plus vif fond tous les Métaux, il vi- 


_ trie différentes’ Terres & Pierres , 


il fond même généralement toutes 
fortes de Terres & de Pierres ,aux- 


quelles on a donné desadditions pro- 


portionnées ; il fait entrer les cou- 
leurs métalliques dans les Verres & 
dans les Emaux , en les uniflant avec 


eux. Rv 


left la cau- 
fe de la de- 
compofition 
des Métaux. 


394 Du Feu 

Outre cela le Phlogiftique eft ie: 
vrai principe de decompofition ; m&-- 
me pour les Metaux les plus nobles. 
Quand cette matiere pure du Feu &: 
des couleurs eft exaliée & augmen-: 
tée dans les Métaux, tant par la voie: 
feche que par la voie humide, elle: 
parvient à produire la divifion la plus; 
fubrile dans les corps les plus com«=- 
paëtes. On en a un exemple,quoique: 
groflier, par l'effet du Soufre ordinai-- 
re , dans la préparation du Régule: 
d’Antimoine par le Fer ;.car le Phlo-- 
giftique du Soufre agiflant , avec le: 
Phlogiftique du Fer, fépare ce Metall 
en trois parties, tellement que la par-- 
tie la plus fubtile entre dans le Ré: 
rule, la partie moyenne forme um 
Sun de Mars apéritif, & la partie: 
la plus, groffiere un-Safran de Mars: 
aditringent;;;mais fi le Phlogiftique: 
eft entierement confumé par le Feu, 
on ne verra plus le, même.cfet , Ai 
moins qu’onme.lui rende de nouveau 
fon Phlogiftique. Si au contraire lai 
matiere: colorante plus pure de ce: 
Regule martial, ou du Zinc, du Cui-. 
vre , de la Chaux & d’autres Sub: 


ES 


ET DE LA LUMIERE. 395 
ftances, eft encore plus fubrilifée & 
renduë homogene par une combi- 
naifon avec le Mercure ; un Mercure 
ainfi animé peut alors effectuer des 
décompofitions encore plus parfaites, 


même dans les Métaux les plus com- 


pactes. 


Le Phlogiftique même le plus 


En forme 


ordinaire , qui fe trouve dans les plusgtoßieie. 


Charbons & dans la Suye , donné 
déja lieu à différentes decompofi- 


tions , felon qu’il eft appliqué diffe- 


remment : par exemple, dans fon état 
de moindre fubtilite , par le contact 
immédiat , il réduit les Métaux dé- 
truits mis en fufion dans les creufets : 
mais fi dans ce même état, la matie- 
re étant en plus grande quantité, & 
étant tenuë pendant aflez long-tems 
en fußon , Pair y peut avoir accès & 
par fon action pénétrer toute la ma- 
tiere , alors le Phlogiftique volatili- 
fera les Corps métalliques & miné- 
raux ; d’ailleurs tres-fixes , & les éle- 
vera en fleurs qu’on pourra ramafler. 
Dans ce dernier cas le Phlogiftique 
fuperficiel eft de nouveau confumé 
par le Feu & par Pair : c’eft ce qu'on 

KR vi 


ci 


En forme 
plus fubtile, 
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appelle la fublimation de Geber ; qui 
fraye le chemin à d’autres fépara- 
tions. On peut parvenir à une pareille 
fublimation du Zinc par fon propre 
Phlogiftique ( Phlogifton infitum ) fans 
le contadt immédiat des Charbons : 
en employant des Charbons on peut 
réuffir plus promptement. 

Mais le principe inflammable dans 
fa derniere ténuité, ( fub ulrima atte- 


tuaté formä,) porté fur une Subftance : 
minérale en forme d’une vapeur brû- 
Jante & déliée, de façon qu’il fe mêle : 


intimement avec elle ,.produira des 
léparationsencore plus parfaites (plus 


profondes, ) & des combinaifons plus 
fubtiles : par exemple, fur le Metal 


aufli bien que fur l'acide contenu dans 


le Vitriol , qu’on a mis fur un feu de : 


charbon dans une Cornuë de grais 
percée. Il faut ajoûter ici la fublima- 


tion de Hollandus dans laquelle des _ 


Poudres métalliques , tirées même 


des Métaux les plus fixes, font expo- - 


fees pendant long-tems à un feu lé- 
ger de bois , dont la flamme eft ré- 
verbérée fur ces Poudres. Ici le Phlo: 
giftique fuperficiel fe confume à. la 


| 
| 
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vérité par le feu long-tems continué, 
mais d’un autre côté il sinfinue auffi 
de nouveau dans ces Poudres une 
matiere colorante, fine & pure, pro- 
venant de la flamme qui s’y unit & 
qui donne à ce mixte métallique 


_ plus de poids qu’il n’avoit aupara- 


vant ; cette opération fournit la meil- 
leure préparation à d’autres fépara- 
tions , qu'on peut exécuter enfui- 
te, par le moyen des fublimations & 
des extractions faites avec art. On 
pourroit aufli ajoûter ici les Fleurs 
qui s’elevent de la Terre douce de 
Vitriol , à laide d’un Verre ardent, 
dont j'ai déja parlé ci-deflus. 

Je finiraimon Mémoire par la con- 
fidération de mon fujet du côté de 


Le Phlogäs 


ftique par 
rapport aux 


fes rapports avec les Sels. Cet exa- Sels, 


men n’eft pas le moins important. 
Il eft très-vraifemblable que le prin- 
cipe du Feu uni'en petite quantité, 
avec beaucoup d'Eau & de Terre 


 fubtile, conftiruë les Acides & les 


Corrolifs ; & que c’eft juftement par 
cette combinaifon que la Terre eft 
fubrilifée, & intimement unie avec 
l'Eau au point de conftituer un acide 
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ou üne vapeur pefante ; & que le 
Phlogiftique au contraire en eft fi 
mafqué , qu'il ne peut pas prendre 
feu , quoique ces Subftances n’en em- 
pruntent pas moins leur activité & 
leur cauiticité. Il eft certain que fi 
un Acide eft intimement uni avec le 
Phlogiftique,cette combinaifon four- 
nit à l’aide du Feu un Sel alcali fi-: 
xe, comme fait PAcide du Nitre,, 
PAcide du Tartre , & celui des au-: 
tres Végétaux : l'Acide du Sel marin 
& l’Acide vitriolique au contraire ne: 
font pas la même chofe , & ne pro-. 
duifent aucun Alcali, quand même: 
il fe trouveroit un Phlogiitique a. 
vec leur Terre, ils produifent tout: 
| au plus un peu de Sel urineux. 
Uvolaitii- Les Alcalis fixes deviennent vola-. 
ysAlca ils, lorfque pendant quiils font en 
fufion , on leur ajoute abondamment 
des Charbons provenus des Végé. 
taux ou des animaux. Mais fi l’on: 
traité les mêmes Sels älcalıs, en les : 
faifant rougir plufieurs fois principa- : 
lement dans un vaifleau fermé , & 
qu’enfuite on les faffe difloudre avec 
de l'Eau diftillé, ou encore mieux à 
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Pair,on trouvera que la matiere du Feu 
employé à les rougir, aura féparé 
beaucoup de terre, & qu’il reftera une 
huile fluide fixe. Mais fi lon calcine 
les Alcalis avec une fubftance qui 
contienne un Phlogiftique pur & plus 
fixe , comme avec la Chaux , le Fer 
‘ou l'Etain, ces Alcalis font rendus 
très-cauftiques , ceft-a-dire, ils de- 
‘vienent des diflolvans beaucoup plus 
prompts & plus pénétrans. 

Les effets des matieres inflamma- |, peurs 
bles à l'égard des Acides corrofifs des Acides. 
font encore plus remarquables. Ils 
different fuivant la diverfité des Aci- 
des ; plus les efprits font concentrés, 
plus les féparations font parfaites 
{ profondes ,) & plus les effets font 
confidérables ; ces effets ne peuvent 
jamais être produits par des efprits 
trop chargés de phlegme. Cependant 
tous les Acides deviennent tantôt vo- 
latils par le Phlogiftique, & tantôt 
fixes. Ainfi PAcide virriolique , pro- 
duit avec le Phlogiftique à Pair li- 
bre par la voie humide & par la voie 
feche , l'Efprit de Vitriol volaril, qui 
eft vingt fois plus volaril que l'Efprit 
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_de Vin le plus re@iñé. Le Soufre: 
brûlé lentement en plein air fournit: 
un pareil Efprit. Quelquefoisles A-. 
cides corrofifs deviennent fixes par le 
Phlogiftique , comme nous voyons 
dans lexemple du même Acide vi- 
criolique, où le Phlogiftique dans un 
air moins libre conftitue un Soufre 
ordinaire , & fépare en m&me-tems 
par la voie feche l’Alcali d’avec P’A- 
cide vitriolique dans le Tartre vi- 
triolé , ou dans le Seladmirable: le 
réfidu devient comme un bitume: ici 
le Phlogiftique émoufle les Acides 
& change leur: acreté en douceur, 
ou pour le moins en infipidite ; PA- 
cide vitriolique eft tout à fait décom- 
pofe ; la Terre qui lui étoit unie fiin- 
timement , & qui auparavant s’ele- 
voit en vapeurs ,:eft précipitée ; & 
devient pour fa plus grande partie 
fixe , mais en même-tems teinte en 
noir par la fubftance fuligineufe;l’A- 
cide vitriolique s’échaufñle avec des 
Huiles inflammables, & produit aufli 
des eflets femblables. FE 
L’Acide nitreux eft volatilifé par 
un Phlogiftique fubtil, qu'on tire de 


er 
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_ J'Arfenic ou de ’Orpiment. [arrive 
Ja même chofe à PAcide nitreux par 
la réattion & par l’eflervefcence cau- 
fée par l'addition du Fer, du Cuivre, 
de 1 Etain, du Zinc &c. U fait auflı 
une tres-forte eflervefcence avec les 
 Huiles, dont quelques-unes font en- 
flammees très-rapidement, & les au- 
tres produifent une refine amere. 
L’Acide du Sel marin eftencore 
- plus volarilifé par le Phlogiftique de 
l’Etain , auff-bien que par la vapeur 
des Charbons &c. Dans la detona- 
tion des Clyfjas , les acides font auflı 
volatilifés en bonne partie par le 
. Phlogiftique. Dans la detonation de 
la foudre ou du tonnerre , il faut de 
même que l’Acide & le Phlogiftique 

de l'air foient atténués davantage &c 

élevés dans une plus haute région ; & 

la fraicheur de la région inférieure 

"que nous éprouvons pendant les ora- 

ges, eft une fuite bien naturelle de 
cette élévation. 

En un mot notre principe du Feu Conelufion, 
avec le mouvement , étant appliqué 
en différentes manieres, eft le grand 
Séparateur ou Agent dans la nature 


402 Du Feu 

pour decompofer les Corps. Ceft le: 
Confervateur de la nature. Le Phlo-. 
giftique dans fon état de plus par-- 
faite fubtilité, & dincombuftibilité, | 
( c’eft-à-dire, lorfqu’il eft abondant &: 
homogéne, qu’il n’eft ni volatil ni é-- 
laftique , mais fixe & enchaîné dans: 
une Terre pure & très-fufible , } de-- 
vient la caufe de l'amélioration des: 
Métaux ; car alors il pénétre les Me-- 
taux mis en mouvement intérieur par! 
la fufion : il ÿ excire ou leur imprime? 
une efpece de fermentation , un mou. 
vement intrinfeque capable de puri. 
fier & d’exalter tous les regnes de lai 
Nature, de rejetter tout ce qu'il y a: 
d’impur & dhétérogene , de lier &. 
troitement ce qu’il y a de plus pur, &: 
de le porter à la combinaifon & à: 
l'harmonie la plus intime, On peut! 
obferver ces effets en petit dans l'E£ 
prit de Nitre volatil &c. 

Quoique ce principe foit ici encore 2 
par-tout uni & lie avec l'Eau, cepen-- 
dant fa pureté & fa fubtilité produi-- 
ent ces effets finguliers, que l'Huile,, 
la Suye , & l'Efprit de Vin ne peu-- 
vent produire , que quand ils font: 
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entierement dégagés de toute Eau , 
& portés à une extrême pureté. 

De plus le Phlogiftique eft le plus 
grand Corroboratif que la Médecine 
puifle trouver dans la nature, parce 
qu’il n’eft ni volatil, ni élaftique, ni 
échauffant ; mais qu’il tempere fi exa- 
étement les mouvemens , ou qu'il les 
augmente fi à propos, que par - là la 
caufe de la maladie eft domptee, & 
chaffée du corps, & que la mafle des 
humeurs eft portée à un équilibre 
durable. | 

Il fera aufli probablementle grand 
7 Clarificateur de la nature (Clarifiea- 
tor naturæ ) : quand par fon embrafe- 
ment très-pénétrant notre Terre de- 
viendra Comete , foit qu’elle foit en- 
flammée par une autre Cométe, foit 
que ce principe abondamment ré- 
pandu & caché dans la Terre vienne 
a fe développer , à fe réunir par un 
tremblement de terre, & à y caufer 
un incendie général, il trouvera par- 
tout de aliment. 

Enfin quand cette matierre de Lu- 
miere & de Feu ainfi dérangée ren-. 
trera après cette fubrilifation dans 
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une mixtion tres-intime & très-pure,, 
avec les autres principes Purifiés par 
cet embrafement , & qu’elle produi-- 
fa le plus bel équilibre & le plus bell 
ordre dans tout l’Univers, alors lai 
malédiction fera aufli levée par fa 
vertu & l’obfcurité fera engloutie: 
par la Lumiere, 


is OS 
SUPPLÉMENT 
DE QUELQUES REMARQUES 
» TOUCHANT LA DISSERTATION, 
| SUR. LE FEU,. 


_ D'un AUTEUR MODERNE FORT CE’LE’BRE, 


% A plus grande partie des idées & 
| des conféquences peu exactes de 
 lAuteur, viennent de ce qu’il ne fait 
pas aflez d'attention à diftinguer le 
. Feu élémentaire pur, du Feu impur 
. & groflier des cuifines. Par éxemple, 
al dit à la page 228 : Une des princi- 
_ pales propriétés du Feu , def celle de fe 
… répandre de tous côtés : Cela n’eft vrai 
que du Feu impur des cuifines : car 
le principe du Feu bien pur, fi ’Eau 
- ou Pair ne s’y joignent , n'a point de 

mouvement progreflif , mais feule- 
_ ment un mouvement de rotation aë- 
 rour de fon axe, de même que le 
Soleil : Mouvement duquel il ne 
s'enfuit pas que le Soleil & les 
_ Etoiles doivent être diflipes dans 
. an moment , des que je fuppofe, 
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que parmi «ce Feu fi pur , fl n’y 
aniair, ni eau. Il ne faut donc pass 
avancer que le Soleil envoye jufqu’& 
nous fes parties ignées ;1l fuffit, ( com-- 
me il eft manifefte que cela arrive em 
effet, ) que fes parties lumineufes pé-- 
nétrent jufqu’à nous, qu’elles agitentt 
notre Athmofphere , & qu’elles met-- 
tent principalement en un mouve-- 
ment plus fort les parties ignées dontt 
cette re eftabondammentt 
chargée , & qui caufent enfuite lai 
chaleur. Ce fentiment s’accorde me=- 
me aflez avec le Syflême de Coper-- 
nic. 
Mais ce en quoicet Auteur, d’ail-- 
leurs fi fameux , fe trompe le plus ,, 
c’eft, quand il veut foütenir à la pa-- 
ge 232. que le Feu weft point un prin-- 
cipe ou Elément réel : il tâche de prou-. 
ver ce fentiment par la raifon fuivan-\ 
te : fçavoir par ce que les Chymiftes: 
n’ont jamais retenu Je Feu dans leur: 
Analyfe. Je réponds à cela, que l’A-: 
nalyfe des Chymiftes ne va jamais: 
jufqu’à féparer les principes primi-. 
ufs, les plus fimples, les plus pures. 
Les produits de leurs Analyfes font 
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 toûjours des mixtes , & mêmes des 
compofés. Les Chymiftes ne retien- 
_ nent point des principia mais des prin- 
cipiata , & cela fufhit: & par confé- - 
quent ils obtiennent jamais par leurs 
opérations le principe du Feu tout 
| pur, mais feulement des produits, 
dans lefquels le principe du Fe eft 
caché & mêlé, mais qui fe manifefte, 
dès qu’il eft mis dans un mouvement 
convenable : par exemple, le Sou- 
fre , l'Huile, PEfprit de vin , les 
Charbons ‚la Suye &c. ces fubftan- 
ces ne préfentent-elles pas des traces 
allez remarquables du principe du 
Feu? Il n’eft pas nécefaire, que le 
Feu foit continuellement en action , 
ou qu’il brûle atuellement : il eft en 
repos lorfqu'il eft uni à d’autres fub- 
ftances, & il fuffit que toutes les fois 
. qu'il plaît à P’Artifte, ce Feu puiffe 
être mis en action , & devenir un 
Feu actuel & brûlant, par un mou- 
_vement qu’il fçait lui donner : mais 
il ne faut pas pour cela,comme l’Au- 
teur foutient à la page 238, que le 
Feu groflier des cuifines & les concrers 
où compofes inflammables foient 


408 SUPPLÉMENT | 
donnés , pour le Feu pur élémentai-: 
re: il faut dire feulement que le vé-: 
ritable principe du Feu, le Feu élé-: 
mentaire eft caché dans ces matieres: 
inflammables , qu’il entre dans leur: 
compofition , qu'il eft le principal! 
auteur de leur inflammabilité , &: 
qu'enfin par l’uftion il eft dégagé de: 
fes liens, & qu’il redevient un Feui 
pur & véritablement élémentaire. 
A la page 235. Le vent du Midii 
nous donneroit aufli peu de chaleur,, 
que le vent du Nord, s’il ne mettoitt 
en mouvement les particules du Feu,, 
dont l’air eft abondamment charge ,, 
& fi ce vent ne les charioit jufqu’àl 
nous ; ce font ces parties de Feu quii 
font la caufe de la chaleur. La raifon: 
pourquoi on chafle un air chaud, 
iorfqu’on foufle la bouche ouverte, 
c’eft que cet aira été Echaufle dans! 
le poumon & dans la bouche. 
- L’Auteur fe trompe aufli beaucoup>» 
à la page 235 , quand il croit, que le: 
vent du Nord nous apporte une: 
grande quantité dé Salperre : ce fe-- 
roit une bonne chofe,, fi cela étoit.. 
Mais -ce vent ne nous en apporté pas: 
une: 
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une grande quantité de Salpetre: ce 
feroit une bonne chofe, fi cela étoit ; 
mais ce vent ne nous en apporte pas 
une feule particule, comme l’expé. 
rience le démontre; autrement il fau- 
droit que le Salpêtre dans les Pays 
du Nord fût plus abondant qu’il n’y 
efl; or nous fçavons que le Salpêtre 
n’eft pas commun dans ces Pays. 
Page 236, je fuis bien afluré du 
contraire de ce que l’Auteur avan- 
ce, & que perfonne n’eft capable de 
changer eflentiellement les élémens 
purs en un autre élément : il eft im- 
poflible qu'on puiffe changer une 
Terre pure en Eau pure, ou en Feu 
pur :ileft impoflible que l'Eau pure 
uifle devenir une Terre pure ou un 
eu pur, & réciproquement qu’un 
Feu puifle devenir une Terre pure, 
ou une Eau pure. C’eft à deflein que 
jajoute pur , car toutes ces Subitan- 
ces peuvent bien être entrelaflees de 
façon que ce foit la fubftance do- 
minante , qui foit principalement 
fenfible. Mais je n'ai pas encore trou- 
‚ve dans toute la Nature, ni même 
dans l'Art , le moindre veftige de 
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ces fortes de tranfmutations , après: 
tant de milliers d'expériences que: 
j'ai déja faites. 

Page 237, on peut louer avec rai-- 
fon la modeftie des ‚Newromiens , &: 
celle de Gravefand : la nature d'une: 
queftion fi importante l'exige fanss 
doute. Je ne fçauroisnon plus defap-- 
prouver le fentiment de Madame laı 
Mar quife du Châtelet, ( page 240 )) 
pourvü qu'il me foit permis d’ajou-- 
ter au principe du Feu pur, le mou-- 
vement ou le cercle du mouvementt 
éternel ( circulum æterni motüs. ) 

Puifque nous ne connoiflons point 
entierement la pure fubftance du 
Feu,& que l’Auteur ne connoît pointt 
d'autre Feu que le Feu impur & 
groflier des cuifines ; tout ce qui eft! 
allégué à la page 244 de la matéria-- 
lité, de la folidité, de l’impénétrabi-- 
lité & de la corporalité du Feu , eft 
inutile à difcuter; car cela ne regar-- 
de, pour la plus grande partie, ques 
le Feu groflier des cuifines , qui eft! 
mêlé fans contredir de beaucoup des 
corps groffiers, & dont la plüpartt 
des propriétés ne peuvent conveniff 
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par conféquent à un Feu plus pur, 
comme celui du Soleil, concentré 
par le miroir concave , ou par le 
verre ardent : quoique ce Feu folaire 
puiffe encore être mêlé en quelque 
façon avec des corpuicules un peu 
hétérogênes nageans dans l'air, Cefl 
par la même confideration que tom- 

bent la plûparc des objections qui 
ont propofées à-la page 246. [y 
€ft toujours queftion encore que du 

Feu des cuifines, dont la compofi- 
tion grofliere faute facilement aux 
yeux. 

: Page 248, nous en venons au Kit 
principal. C'eft ici que Auteur ac 
vance, avec le Pere l’Ozeran : g4'on 
trouve dans tous les Feux des Sels, da 
Söufre, de l'Air & de P Ather mélés 
enjemble, © que Sil manquoit une de 
ces fubllances , il n'y auroit point de 
eus © qW'ainf la nature ou Peffence 
du Feueflcompafze de leur mélange. 
Si P’Auteur peut prouver cela, il au- 
ra gain de caufe ; mais c’eft ici fur- 
tout, où il eft aifé d’appercevoir, 
combien l’Auteur a confidéré fon 
objet fous un afpe@ peu étendu, Je 

S 1j 
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pourrois lui demander d’abord , de 
me donner une définition réelle du 
Sel, du Soufre, de P’Air & de ’E- 
ther; je fuis affuré qu'il y trouveroit 
de grandes difhicultés , mais je veux 
bien prendre ces corps pour des êtres 
connus:je demanderai feulement a 
VAuteur de me démontrer les Sels, 
& le Soufre dans le Feu folaire con- 
centré par le moyen des Verres ar- 


dens, Et erit mıhı magnus Apollo. Le 


Noir de fumée rougi par le Feu, 
brüle & Eclaire certainement ; mais 
je louerai fort celui qui pourra 
démontrer que cette Subftance con- 
tient un Sel, un Soufre, ou une 
Huile, Il ne contient rien de fembla- 
ble , mais feulement une Terre très- 


fine, qui renferme enellele pur prin- 


cipe inflammable. Je pourrois aufh 


parler des Huiles, par exemple , de 


l'Huile de Lin , de l'Huile de Téré 


bentine, &c. & demander, qui pour- 


roit bien faire voir une Subftance fa- : 


line tirée de ces Huiles, étant bien 


afluré qu’il y a très-peu de perfonnes : 


qui le fçachent; cependant je ne fçau- 
rois difconvenir, que je ne le fçache, 
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L'Huile, comme Huile, n’eft pas non 
plus une bafe nécelfiire du Feu prin- 
cipe: cela fe voit par le Noir de fu- 
mée dont nous venons de parler , qui 
ne fournit pas le moindre veitige 
d’Huile, & qui cependant ne laifle 
pas de brûler. Le Charbon parfait, 
& Acier frappé contre des Caillose 
font dans le même cas. Dans le Sous 
fre ordinaire , perfonne n’eft capable 
de démontrer le moindre veftige d'u 
ne Huile inflammable, puifqu'il n’eft 
formé que par l'union de la Terre 
fine inflammable & del’Acide vitrio- 
lique : cette Subftance inflammable 
étant mêlée avec de l'Eau très- -pure, 
& avec une Subftance faline tres- 
fubtile , conftitue tantôt les Huiles 
& tantôt l’Efprit de Vin. Ici PEau 
jointe à l’Air , ou plutôt aux parti- 
cules aqueufes dans Pair, eft la caufe 
unique qui modifie le Feu dans la 
production de la flamme ; fans Eau il 
n’y a point de flamme ; fans Eau le 
Feu ne fait que fcintiller tout dou- 
cement , fans qu’il puifle éclater en 
flamme. L’Air n’appartient à l’effen- 
ce du Feu qu’accidentellement, par- 
SET 
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ce qu'il eft Pefpace qui reçoit les par 
ties fubrilifées par le mouvement du 
Feu,& les porte plus loin, Si cet efpa- 
ce n'exifle pas, il faut que le mouve- 
ment ultérieur pour fubtilifer les par- 
ties celle , & qwainfi la vapeur ou la 
fumée chargée d'Eau & de Terre fi- 
ne étoufte le Feu. L’Air & l'Eau font 
Ja caufe du mouvement progreflif du 
Feu, qui fans leur concours ne fait 
voir dans fa plus grande pureté, 
qu'un mouvement inteftin circulairé 
autour de fon axe, comme la fonte 
des Métaux parfaits le démontre. 
Ceeft pourquoi je fuis fort furpris 
que notre Auteur,en parlant du Feu, 
ait entierement oublié l'Eau, qui ce- 
pendant appartient toujours eflen- 


tiellement à la flamme, quoiqu’elle 


ne foit point néceflaire au Feu. Or 
comme ıl ya du Feu fans Huile, 
fans Soufre,, fans Sel , & fans Eau, 
& qu’il fuffit que le Feu foit mélé 


avec une Terre fine, ( car fans une : 


Terre fine, il feroit comme un prin- 
cipe pur & fimple, & par conféquent 
on ne pourroit ni levoir, ni.letrai- 
ter,) & que de plus aucure Eau pure, 
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_hiaucune Terre pure ne peut devenir 
un Feu pur;il senfuit, que ce qui 
devient proprement Feu , doit être 
un principe fimple & particulier, & 
par conféquent un Elément ayant des 
qualités & propriétés telles qu'il eft 
impoflible qu’elles puiffent convenir 
à une Eau pure & à une Terre pure; 
ces qualités même étant plürör en 
quelque façon contraires aux pro- 
prieres effentielles de ces deux Sub- 
ftances, fçavoir de l'Eau & de la 
Terre. Auffi aucun mouvement,quel- 
que violent qu’ilpuifle être, ne peut 
jamais changer l'Eau pure, & la Ter- 
re pure en Feu, & files Pierres s'é- 
chauffent avec d’autres Pierres, c’eft 
qu'il fe trouve dans ces Pierres plus 
ou moins de ce principe du Feu ; 
comme par exemple, quand on frap- 
pe un Caillou contre un autre Cail- 
lou. 

Page 253 , l’Auteur en détermi- 
nant les dégrés de force du Feu, a 
oublié la principale confidération , 
c’elt-à-dire, celle du plus ou du moins 
d'Eau mêlée avec la matiere du Feu: 
J a négligé aufli de parler de la rapi- 

S iv 
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dité de l’air raréfié, 

À la page 254, le terme de fermener 
tation,en parlant du Feu,eft employé 
fort improprement par l’Auteur. A 
Vegard de la propagation du Feu, 
elle fe fait manifeftement, quand les: 
parties ignées miles en mouvement: 
attaquent les autres corps, dans lef-. 
quels de femblables parties combuf- 
tibles font contenues, lefquelles par-- 
là font mifes en un mouvement fem. 
blable , & par ce mouvement elles: 
entraînent & fubtilifent les parties 
heterogenes qui s'y trouvent mé- 
lées. On ne peut pas dire non plus: 
proprement du Foin mouillé, qu'il 
entre en fermentation , & il vaut: 
mieux dire , qu’il entre en putréfac=. 
tion. Pareillement l'Eau ne fermen- . 
te pas avec la Chaux vive, mais elle. 
fait une effervefcence. Il ne faut pas | 
confondre ces dénominations , cha- 
cune ayant fa fignification limitée. 

À la page 258, il eft certain que : 
PEau jettée dans le Fen en quantité 
médiocre, augmente la flamme: mais 
non pas par la raifon que notre Au 
teur donne : parce que l’eau empéche en. 
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ce cas la diffipation des parties ignées ; 
mais plutörau contraire parce que par 
la chaleur PEau * eft mife en expan- 
fion, & produit comme un foufle ou 
un vent,quiexcite & augmente enfui= 
te confiderablement le Feu;l’Eau jet- 
tee dans du Beurre chaud , ou dans: 
du Lard fondu , &c. fait un pareil 
effet. 

À la page 268. Il eft croyable que: 
la propagation de la Lumiere fe fait 
moyennant un mouvement de vibra- 
tion ; mais je ne fçaurois concevoir 
que par-lal’eflence de la Lumiere foit 
réellement & abfolument définie. Je 
penfe toujours qu'il vaut mieux a- 
vouer fon ignorance, que d'avancer 
des chofes qui ne font pas prouvees,. 
& que l’on ne peut débiter fans crain-- 
te d’oppofirion: 

Je regarde le nom d’Æther comme: 
ün nom qui ne fignifie rien ,.à moins: 
que l’on ne veuille peut-être défigner: 
par-là la verru que le Feu à d’éclai- 
rer. De dire que la Lumiere eft une 


ne 0 Pie creme ie 


* Il eft dit littéralement : l'Eau eft convertie & é:- 
tendue en air ou vent, (in Luft oder Wind-verkehresi 
undexpandiret, }- S 

uw 
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matiere, à caufe qu’elleaffete & in- 
commode les yeux , je ne trouve pas 
cette raılon fufhfante. Car cette im- 
preflion faite fur les yeux peut auf 
provenir des matieres hétérogênes 
fubciles mifes en mouvement par la 


Luraiere. En un mot, à ce-que ie 
. ? L2 + 22 J 

crois , le mouvement de vibration ne 

peut pas conftituer toute l’effence de: 


la Lumiere. Pourquoi ne peut-on 
pas effectuer cette vibration de P&- 


ther par aucun autre moyen, & pro= 


duire de la Lumiere que par la Lu- 


miere du Soleil , de la Lune » parle 


Feu, & par le frottement violent des 
corps dans lefquels la matiere inflam- 
mable fe montre manifeftement ? Er 


qui eft-ce qui pourra nier,que même 


dans les corps froids lumineux “ca 


voir, le Bois pourri, les Feux follets, . 


le Phofphore de Balduinus, la Lune,, 
&c. que dans ces corps, dis-je, iln’y 
ait une matiere du Feu , mife en 


un Mouvement modéré qui eft la‘ 


caufe de la Lumiere ? | | 
Ce que je trouve encore mériter 

une attention particuliere, c’eft que: 

FEau par fon mélange intime avec. 
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Ja matiere du Feu , ou l'acces de 
l'air chargé d’Eau , eft capable d’e- 
tendre cette matiere du Feu d’ailleurs 
fi tranquille & fcintillante en elle- 
même , de l’enflammer, parconfé- 
quent de la mettre en expanfion, & 
de produire par-là la Lumiere & fon 
mouvement qui eft tres-rapide. Ne 
feroit-il pas permis de conjedturer de 
la même maniere, que les Eaux les 
plus fubriles au-deffus du Firmament 
pourroient bien être auflı l’ Æther ou 
le véhicule qui par fon accès étend 
l'éclat tranquille du Feu folaire, pour 
conftituer par-là l’expanfon generale 
de la Lumiere , comme cela fe pafle 
dans le Feu ordinaire des cuifines. Il 
paroit à la vérité paradoxe , de dire: 
que deux corps, dont aucun na par 
lui-même un mouvement expanfıf & 
très-rapide, acquierent cependant ce 
mouvement par leur mixtion , felon 
Vancien proverbe : Quod quis non ha- 
bet , id alteri dare non potef. Mais la 
Chymie nous en préfente des exem- 
ples bien frappans: fi je méle de ’A- 
cide vitriolique avec des Charbons „ 
eu avec une Huile par expreflion , il 
5 vj) 
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réfulte de cette combinaifon un Ef-- 
prit qui eft un million de fois plus: 
volatil que les Subftances qui Pont 
produit. | 

Pour ce que l’ Auteur dit des Cou. 
leurs , on y trouve de même beau 
coup de pétitions de principes ; pen- 
dant qu’une quantité innombrable 
d’Experiences de Chymie font voir 
aflez clairement que la bafe de tou. 
tes les Couleurs , des Couleurs hypof- 
satiques aufh-bien que des emphat- 
ques , doit être cherchée dans le prin- 
cipe du Feu, tantôt plus groflier &,, 
tantôt plus fubtil, & dans fes diver- 
fes modifications. Ce peu d'obfervas. 
tions fufhfent pour un Efhi.. 
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DESCRIPTION 
DU FOURNEAU 
DEM POTE 


Orfque j'ai dit dans mon Traité 
de Lithogeognofie que le feu 
des cuifines & des fonderies n’étoit 
pas aflez fort pour les opérations & 
les fufions que j’ai decrites dans le: 
cours de cet Ouvrage, j'aiaufi eu en 
vüe les fourneaux des A pothicaires,& 
même ceux des Verreries & des Ma- 
nufactures de Porcelaines , dans lef- 
quels on ne mettra pas en fufion ,„ 
quoiqu'à l’aide d’un feu de plufieurs 
jours, les matieres que je ferai fondre: 
dans mon Fourneau avec un feu de: 
deux heures , comme les Grenats-o- 
rientaux , ceux de Bohême , & même: 
les Hyacinthes. 
Mon Fourneau eft à peu-pres le 
même que celui dont Becher a donné 
‚la Defcription , in Trapode Hermetico „, 
page 32. Il fera facile d’en voix la dif 
frence. Le corps de mon Fourneau: 


222. D'ESSRT ET ON 

AA eft fait de lames de fer, afin qu'if 
foit en état de mieux réfifter à l’action 
du feu : le dedans eft enduit d’argille 
blanche cruë mêlée avec partieégale 
de la même argille calcinée, derrem- 
pée avec du fang de bœuf. 

BB eft aufli couvert de lames de 
fer & enduit de même en dedans; il 
fe met fur le corps AA, & contient 
la porte D par laquelle on met le 
charbon , & le tuyau de fer À dans 
lequel on emboëtera un autre tuyau 
H qui ait au moins 6 pieds de long: 
Plus ce tuyau fera long & plus le feu 
agira avec force ; il faut attacher ce 
tuyau dans la cheminée avec une 
chaîne de fer , de peur que par fon 
poids il ne vienne à faire pencher le 
Fourneau. | 

Si on vouloit un Fourneau quiaug- 
mentät encore plus la violence du, 
feu , il faudroit ajouter un tuyau. 
C à l'ouverture B du cendrier, de fa-- 
gon que Pentonnoir © placé hors de: 
la fenêtre püt attirer de fort loin Pair! 
extérieur dans le Fourneau. 

On ne doiremployer dans ce Fours- 
neau que des charbons de la grolleur: 


__ pu FouRNEAU. A 
d’un œuf de poule ou d’oye;.ceux qui 
fe trouveront plus petits ou plus gros. 
doivent être rejettés. IL faut emplir 
le Fourneau de charbons prefque juf- 
qu'au haut , afın que le creufet foit 
toujourscouvert de charbonsallumés, 
& le feu dans coute fa force. Il faut 
aufh avoir foin de mettre des char- 
bons ardens dans le Fourneau au 
moins toutes les huit minutes: on 
doit enfuite fermer promptement &' 
exactement la porte : par ce moyen 
tout ce qui eft fufible dans la nature: 
fera mis en fufion dans lefpace d’une: 
* heure ou deux. 


EN 
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Éd di ji dif ir ue Re On hd is ie) 


Correéhons &7 Eclairciffemens donnés 
par l’Auteur , pour la premiere 


partie de la Lithogéognofie. 
Ps. 6. ligne 13. Gyps, lifex Gypfe. IE 


faur lire de même toutes les fois que ce: 
mot fe préfente. 

Page 16.1. 9, après Ardoifes ajontex &c. 

Page 23.1. 10. Kreidenglaffer, /if. Kreiden-- 
gloefer.. 

Page 34. 1. 18. en fufion par elle-même, if 
en fufion dans le feu par. 

Page 38. 1.25. vailleaux de grais quitiennent,, 
lif. vaifleaux de pierre qui retiennent, 

Il. 26. au verre, if. le verre. 

Page 40. l. derniere, ajoutez en note, Voyez 
la Préface de la feconde Partie de la Li-- 
thogéognofie. | 

Page 43.1. 1. lifex en fommaire , Les Compo-- 
fitions. 

Jbid. 1.18. une véritable caufe , /if. la feule: 
caufe. 

Page 46.1. $. dure, lif. pure. 

Page 51. 1.16. Plätre, /if. Plätre ou Gypfe.. 

Itid. M. Konig , /if.. Kœnig. | | 

Page 53.1. 4. Plâtre, lif. Plâtre ou Gypfes 

Page 54. 1.22. limoneufes., lif. gluantes. 

Page 59.1.6. Albaftris , Jif. Alabaftris. | 

Page 60.1. x. car elle fe précipite , /if. apres# 
cela elle fe précipite. | 

Page 62.1.5: On retireroit. Glacies Mariæ,, 


| 
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tif, de Glacies Mari. 
1,23. Terres Alunineufes, if. Alu- 
mineufes, 
Page 65. 1.13 & 19. Alabañtriftes , Hp. Ala- 
baftrites, 
Page 66. à lanote , maniere de {el , lif. efpece 
".de'fel, 
Page 68. 1,21. a coutume de faire, ajourer 
avec notre fujet. 
Page zo. 1. 24. fixe, lif. fixé. 
Page 73.1. 1. prend, lif. Si l’on prend, 
Page 7s.1. 18. jaune, fi on, lif. jaune. Si on. 
Page 77.1.9. les pierres, if, les terres. 
Page 80. au fommaire , lifex Spath fufible, 
Page 82. I. derniere, Iifer ennote, Voyez la 
Préface de la feconde Partie , vers la fin. 
Page 84. 1.24. & une mafle, hf & devient 
une mafle. 
Page 87.1. 2. s’affaiffant , /if. s’affaiffent. 
Jbid. 1.3. dela note, furabondemment. 
faoulé faperfaruratum , lif, furabondam- 
ment faoulé ( Paper era ) 
l. 5. Seperfarure , lif. fuperfature. 
Page 88.1. 12. fixiéme de criftal, hf. fixiéme 
de verre de cryftal. 
Page 93.1. 21. criftal, Zif. verre criftallin. 
Page 93.1. 1. Bromel, lif. Brœmel, 
Page 100, i. 20. .Poupre , 1. pourpre. 
Page 104. 1. 7. j'ai trouvé, lif. néanmoins j'ai 
trouvé. ‘ 
Page 106. 1.214. Bromel . if. Broemel. 
Page 109. 1.20. Tatre, lif.Tartre. 
Page 117. /. 13. toutes fortes, lif. beaucoup, 
1. 21. de mêler, /if. de la méler. 
Page 129.1,7,.sy lie, li, s’y plie. 
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Page 127.1. 20. ignée, if. cauftique , © fup= 
primnex la note. 

Page 133.1, 20.la Manganes, lif. la Manga- 
nefe. 

Page 143.1. 16. ajoutez , Voyez la Continua- 
tion de la Lithogéognofie. 

Page 172.1. 18. mitiex a la marge en fom- 
maire, A l'égard des Sels fufibles , com- 
me le Sel alcali. 

Dage 173./.23. ajontex , Voyez les correc- 
tions dans Ja Continuation de la Litho- 
geognofie. 

Page 180.1, 6. & zog. l. 1. * J’entens parler! 
de la Suye de büches de fapin allumees,, 
& non de celle de cheminée. Axtius don- » 
ne la préparation de la premiere dans) 
fon Traité des Arbres coniieres, p. 104. 
Celle-ci eft beaucoup plus légere , plus: 
noire, & plus fubtile que la Suye de: 
cheminée , & elle contient moins de! 
Terre groffiere & de Sels. Elle fe prepa-- 
re en ramaflant la fumée des parties les: 

L FR , L wi L | 

* Hic intelligo Fuliginem Tædæ, & non camino» | 

zum. Ejus præparationem habet Axtius , in Traëk, 
de Arboribus conifris, p 04. Eit autem hæc multö 
levior , nigricantior, & fubtilior quam Fuligo cami- + 
norum , nec tantüm Terræ gro oris & Salium con= 
tiner , præparaturque capiendo fumum incenfarum ı 
pinguiffimarum partium ligni refinofioris ex Pinoy , 
Abiete , &c. Hæc Fuligo à me comprimitur in tigil- - 
lo quod exa&tifime pofteà clauditur , follieite caven- - 
do rimas. Tum in Furno fuforio c:rbonibus cir=. 
cumdacis igniatur. Sie reftans oleofum plane exuri=» 
zur,& reftat purior Fuligo ad varios ufus adhibenda,, 
quafi fatis purum phlogäton,  : | 
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plus réfineufes du Pin, du Sapin, &c. 
qu’on fait brüler dans ce deflein. je 
prens enfuite cette Suye, j'en chargeun 
ereufet, en l’y comprimant fortement. 
Je ferme enfuite ce creufet le plus exac- 
* tement que je puis: je le place dans un 
Fourneau de fufion: je entoure de char- 
bons, & je poule le feu jufqu’à faire 
rougir le creufet, Parce moyen je détruis 
Phuile qui pourroit refter he äma 
Suye, que je porte à un état qui la rend 
propre à étre employée à divers ufages, 
à titre de matiere phlogiftique aflez 
: pure, 
Page 184.1. 25. poupre, /if. pourpre. 

L. 28. Kunkel , /4f. Kunckel. 

| Page 187. 1. 12. avec, bi & 

Tage 188. 1, 16. Selamirable ‚if. admirable, 

| x. de la note | Mont du Géant, 
lif. Monts des Géants, 

Page 190 & 191. note. Comme je n’ai jamais. 
eu * d'autre intérét que celui de la vérités. 
je n'ai point du tout intention de defen- 
dre opiniätrement mon opinion fur la 
baze du Sel marin. Je ne fcais que t'op- 


_* Cüm foli veritati ubique litare mihi animus fit , 
jam mea intentio nullatenus eft opinionem meam. 
eirca Alcali falis communis mordichs defendere : no- 
vi fatis nos poffe errare. Interim experimentum ile- 
lud quod in obfervationibus chymicis de Sale , pag. 
108 ‚attuli , adhuc fatis eft ftringens. Hic ex lixivio 
ultimo falinarum ( ’eau-mere) vel ex folutione ul- 
- tima non cryftallifabili, quæ in depuratione Salis 
communis Occurrit , per Sal alcali fixum , vel per 
fpiritum urinofum præcipitatur Terra infipida, in 
aqua nen folubilis, nullius alçalini Salis vel folubi- 
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que nous fommes fujets à l'erreur. Il me 
paroit pourtant que l'expérience que j'aii 
rapportée dans mon Traité du Sel com-- 
mur , eft aflez favorable à mon fenti-- 
ment. La voici. On précipite par !’Alca-- 
li fixe ou par l’Alcali volatil de l'Eau-- 
mere du Sel marin , une Terre infipi- 
de, & parfaitement infoluble. Cette Ter=- 
re unie à P’Acide vitriolique donne um 
Sel admirable parfaitement femblable ai 
celui qu’on prépare avec le Sel marin.. 
Ce Sel admirable produit avec les char-- 
bons un corps alcali-falin qui n’eft pluss 
précipitable par le Sel alcali végétal : ces 
qui arrive précifément de la même ma-- 
niere au Sel admirable préparé avec les 
Sel marin, Ce Sel alcali n’eft pas dû À 
P’Huile de vitriol , ni aux charbons ajou-- 
tés; mais principalement à cette terre: 
du Sel, que fappellerai à caufe de cela,, 
une Terre alcaline très-voifine de l'état 
Jalin , ou qui eft très-propre à prendre: 
dans les autres Acides une portion con-- 


venable de leur partie la plus fubtile, ; 
| 


ee | 


litatis in aqua ullum indicium continens. Hæc terra 
cum Oleo Vitrioli conftituit Sal mirabile , calcinan«- 
do & elixando, planè idem ac fi Sal commune adki-- 
buiffes. Hoc Sal müabile cum carbonibus producirt 
illud corpus alcalino - falinum ( {al alcali vegerabi-- 
le, non amplius præcipitabile ) eodem modo ac fi Sal 
eommuneadhibuiffes.Hoc Alcali non prodiit ex Oleo) 
Vitrioli, nec ex additis carbonibus, fed pr&cipue ex: 
Terra ifta Salis quam proinde Terram alcalinam pre- - 
ximè Salinam appellaverim , feu quæ facillime ex a+ 
lüs Acidis tanthm Acidi tenerioris aflumit. & inverss 
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par la combinaifon & Palteration de la- 
quelle elle devient un vrai Alcali, 

Quant à ce Sel végétal formé avec la 
Craye ou la Chaux , dont on m’a oppofé 
Vexemple , il differe beaucoup par fa 
faveur, par fes propriétés médicinales , 
phyfiques & chymiques , du Sel végétal 
dont la baze eft l’Alcali fixe : car la Ter- 
re qui a fervi de baze au premier peut en 
être derechef féparée fous la même for- 
me de Terre. Ainfi, pour que cette ob. 
je&ion foit valable, il faut qu’on me de- 
montre la même différence entre la baze 
précipitée du Sel admirable préparé avec 
3a Terre de PFau-mere du Sel marin, 
& celle qu’on fépare de celui qui a été 

fait avec le Sel marin même. 
D'ailleurs nous nous accordons fur 
“des faits, &il ne s’agit que de déterminer 

la dénomination la plus exa&e. 
Au refte, qu'une Terre alcaline puiffe 
. être précipitée par une autre, cela eft 
prouvé par la précipitation de la Terre 
it, quanthm ad perfeétam folubilitatem fälinam les 
“Qquiritur. 

Sal vegetabile autem à Tartaro ifto Tolubili per 
Cretam vel Caleem vivam reddito multum differe 
(dapore , effetu medico , phyfico , chymico ; nam hc 
“Terra rurlus fub forma prioris Tetræ à reliquo Sale 
‘feparari poteft. Qualem differentiam fi quis inter 
Sal mirabile cum Sale parato, & eo qui cum Terra 


‘äfta produdtus fuit, oftendere poterit, is totum ne» 
“gotium conficiet. 


Cæterum circa experientias concordamus : dubium 
Jolum verfatur circa accuratiorem denominationem. 
Qudd autem Terra alcalina alia alias præcipitare 
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de l’Alun par les Fleurs ou par la Chaux 
du Zinc. 

Page 192.1, 1. lifex à la marge en fommaire,, 

vec le Borax. 

Page 193. I. 2. de la note, les fubftances ‚ Ziff: 
ces fubftances. 

Tage 201.1. 13. j'ai trouvé grains, /if. des 
grains. 

Page 209, I. 21. purifié, /if. pur. 

Page 210. A propos de la note, voici ce qua 
j'entens pofitivement.* Pour que la Terre 
argilleufe devienne fufible dans le feu 
avec la Terre vitrifiable ‚il n’eft pas touu 
jours néceflaire d’ajouter à ce mélangg 
une Terre alcaline, ou une Terre gypp 
feufe , pourvu que la Terre vitrifiabbl 

» P q 
qu’on emploie foit par fa mixtion tress 
difpofée & la vitrification. Or cette com 
dition fe trouve dans le Quartz fpathni 
que,& même dans tout Spath fufiblee 
car toutes les pierres de cette nature me 
lées en différentes proportions avec || 
Terre argilleufe , fournifient toujous 
des compofitions qui coulent au feu pli 
ou moins. | 

RP SENSE LUTTE À TE TES SNL 

poffit, apparet ex præcipitatione Terræ Alumin) 

per Zincum „‚vel Flores Zinci. 

* Mens mea potius hæc eft. Ut Terra argilloo 
cum Terra vitrefcente fufibilis reddatur in igne,'nax 
femper necefle eft ! erramalcalinam vel gypfeam iji 
fi adjicere, fed effe&tus hic etiam fine iis impetrarum 
dummodd Terra vitrefcens mixtionem ad virrefcem: 
tiam proniorem continet : talis autem reperitur 7 

"Quartzo fpathofo, & in omni Sparho Auxili , fil 

differenti proportione cum Terra argillofa mixtii 


ubi femper aliqua, modö major , mod minor, fi 
xilitas emergit, 


© Eclatrciffèmens. 431 

Page 213.1. 15. matieres: me donnerent ,öteg, 
les deux points. 

Page 217.1. ıo0. Lauremderg , lif. Laurem- 


berg. 
D 
Page 272.1. 18. fa tranfparence , Zif. fans 
tranfparence, 


Page 319.1. 23 & 24. Argille brûlée, Zif. 
 Arpgille blanche brülée, 
Page 363.1. 20. putrifiées, Jif. putréfiées. 


Fin des Correilions &$ Eclairciffemens. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES TERRES ALCALINES OU CALCAIR!! 


En prenant pour exemple la Craye. 


| |Ces Terres fe diffolvent parles Acides avec des Sels fall 


ME’LANGES, PROPORTIONS. RE’SULTAT. TRANSPARHE 


La Craye. | Seule, 


Ne fe fond mu 


La Craye. 3. Part, Chaux: 
Ne fe fond point 
Sel Alcali, ı. Part, Opaqueıe 
Craye. 2. Part. 
Un corps. Opaques, 
Sel Alcali. 1. Part, Pa 
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DES MELANGES DIFFÉRENTS 

u Dis TERRES | 
JE LA LITHOGEOGNOSIE, | 
DÉC M SP UT T | 
| 
W CHAPITRE PREMIER. 
DES TERRES ALCALINES OU CALCAIRES, | 


En prenant pour exemple la Craye. 


a de à 


es Terres fe diffolvent par les Acidesavec des Sels füufibles. | 


CouLEUR. 


LIAISON 
ET DURETE", 


& Spongieufe. 


| Jaunätre, 


Friable | 


| Fort lié, 


Baoronnıoe. | RE’SULTAT. 
Une mafle. 
Un verre. 


rn | 
A percé 


Craye. 1. Part, 


Sel Alcali, 2, Part, 


Cravee | ı. Part. 


le creufet, 


ER EEE EEE N, 


| 


Craye. 
Sel Alcali. 
Cauftique. 


Craye. 1 Part, 
Sel Alca!i. Bubärt, 
| Ne fe fond point, 


: | Corne de Cerf PP 
calcinée. APE Une mafle. Opaques, 
Sel Alcali. 4,=Part. 
Chaux lavée. 1, Part, VAR = | 
: fondue, PEER 
Sel Alcali. 2. Part, | 
| en ne 
Ofteocolie. ı. Part, Une maffe Or 
Sel Alcali. 2. Part. rn 4 
. Craye. 1. Part. 
4 Ne fe fond point, 
& Salpètre. 4. Part 
Craye. 1, Part. 
Ne fe fond point. 
; Sel commun. 2. Part. 
N Craye 1, Part, 
j Un verre. Tranfparenn 
1! Gel admirable, 2. Part. 


NS RE 7e pr sc Aer at RE 


LIAISON 
ET DURETE’. 


 Jaunâtre, Chryfolite. 
une Affez dur, 


À Couzeur. 


verdätre, 
EEE EEE SERRE 


Grife, 


EEE EEE TEE TEA TRE 


Jun gris blanc. 


joueur de lait, Bien hée, 


Be 
a 
SE 
des 

| | 


Aune noirâtre, Compadte. 


VA 
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ME’LANGES. [rer PROPORTION. = | RESULTAT. 


SERRE TERRE TENTE 


Craye. I. Part. 
Ne fe fond point. 
Fiel de verre. ara: 
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Argille 1. Part. 
bleue. Se fond peu, Opaquae 
Craye ı. Part, 
Argille, 3. Part, 
Marbre blanc, 2. Part. . |Maffe compaéte. Opaquue 
Verre blanc. 1. Part, 
Argille = | 
bleue, 1, fart, Se fond mieux o h 
Albätre qu'avec la craye. Page 
BE ıskatt, 
calcine. 
Argille, zukartı 
Albatre. 1: Part. - | 
Craye. Ei PSE Sefondbien. |Un peu .opp 
Minium. is ratt, 
Argille, 3. Part, | 
Aibatre. LATE I 
Craye, 1. Part, Un verre, Tranfpareïb 
1, Part, 


Borax. | 


Avec les Terres vitrzfiables. 


‘4 


Arpgille. 3. Parts | 
Maffe compadte, Opaquex 
Caïilloux, 1. Part, 

Bm — 
ar: UE 24 Maffe bien Opadties 
Cailloux, 1. Part. compadte, | 
Argille, 2, Part, 

Mafle, Opaquen 


sable blanc, 1, Part, 


| CouLEUR. 5 nun | = 
Jaune. | | 136. 
Jaune, | 157: | | 3. 
SRE 
Jaunâtre. Fe | 137 | 

eau | 155 | a 

| Jaunätre, | 1385, 

\Jaune foible, Topaze, 138, 


Avec les Terres vitrifiables. 


Fait feu avec 
l'acier, 


Blanche, 


Moins blanche, | Feu avec l'acier. 140, 


ae 
7 
| Blanchätre. Friable, 14% | 28. 


| 
| 


ME’LANGES. | rororo | ReE’SULTAT, [raassrine 


Argille. 1. Part, 


Mafñle compadte. Opaqueë. 
Sable blanc. 2. Part, 
un A, re nn PE 
Argille. ı. Part, | 
1 Maffe bien cuite. Opaques. 
Sable blanc. 2 7 Part. 


N 


Avec des Compofitions. 


Argille, 2. Part. Ne bien 


fondue, 


Opaques, 


Spath fufible 1. Part. 


Argille, Part. 3 
Sable. 12. Part. ae Pleines de buul 
| Verre de Plomb, 4. Part, ; 
Argille, 6. Part. 
Sable. 12. Part. Se fond affez 
Verre blanc. 6. Part. bien, 
Arfenic, 2 EPST. | 
———— | 
Argille. 
Sable LE Part Mafle bien 
Verre each fondue. 
_Arfenic. Parties égales. 
mn men 
Bol blanc. a 
Crayce Parties égales. SAS pes É 
Quartz. res-bien. tranfparenn 
Bol blanc, 
Craye. Fe: x Demi 
Pie Parties égales. |fe fond plus vite tranfpat 0 


Borax. Un peu. 


LIAISON 


COULEUR, i 
ET DURETE?, 
Feu avec l’acier. 
\ 
Blanche, 


- Blanchätre, Dun, 


= æ 142. 4 


Jette de l’écume, | 


142. | 


D'un blanc | Comme une E 142. 1 


Jaunätre, 


de lait. opale. 


D'un blanc Comme une 
de lait, | opale. 


: 4 


HET 


[IC HAëP Î T RCE. (QU. AT À F'ÉMN 
DES TERRES VITRIFIABLES. 
En prenant pour exemple ‚le Sable blanc ou le Caillou calcimé 


EEE NH HERE 7 4 TE RT EEE FERNE ET ee en EEE 


3\Ces Terres ne fe diffolvent point dans les Acides, deviné 
nent friables dans le feu, fans devenir ni chaux , ni plätti 
font feu frappées contre l’acier, & feules ne fe vitrifinc 
point 


Avec les Sels alcalis. 


RE’SULTAT. TRANSPARENN! 


RES ERET 


ME’LANGES, | PROPORTIONS. 


LA Donne le Liquor 


3. Ou j,Ou 6.Part. QUES 


= 


Cailloux. | à, Part. 


Un bon verre, Tranfparentit 
Sel Alcali. 2. Part, 
| | 
Cailloux, 2. OlUzs, Pärt, EIERN A 
Alcali pur. 1 Part. bien fondue. 
Quartz, 4. Part ; 
FALE Fe | Tranfparentt 
Alcali. 1. rare, a var 
Caillou, 5. Part, 
Une mafle. Opaque. 
Alcali, I. Part: 
Spath quartzique. 3. Part. 
\ Une mafle Opaque, 
Alcali. 1, Part. 


Ces Terres ne fe diflolvent point dans les Acides, devien-|} 


| font feu frappées contre l’acier, & feules ne fe vicrifient|? 


point. 
Avec les Sels alcalıs. 
Fr LIAISON 
CouLEUR. | Er DER ner | PAGE. LIGNE. 
S'en va. 
Per deliquium. 173. = 
ET | 176. | 2. 
| Blanchätre. [men avec l’acier. | 177 | 18. 
er | 17% | 4e 
Blanche Es Poreufe, | DB": | Lo 
ouleur de lait. Pe avec l’acier, | 178. | 22, 
ARRET EUR TR RAR TT 


XLV | | 
HAPITRE QUATRIÉME.I 
DES TERRES VITRIFIABLES, 


En prenant pour exemple , le Sable blanc ou le Caillou calciné. 


ET ST RRQ PR RS Ale een 2 


nent friables dans le feu , fans devenir ni chaux, ni plâtre , |} 


ME’LANGES, | PROPORTIONS. | RE’SULTAT. [rrusrine 
\ Spath quartzique, 1. Part. Alle? 
3 Maffe de verre. | 
Alcali 3. Part, a ns 
| ABOU En wen on | 
Spath fufible, 1, Part, | 
Maffe fondue. Opaquez. 
Alcali, 3. Part, 
: Se er en. 
Spath fufible. 3. Part, 
Maffe fondue, Opaquee. 


Alcali, 1.:Part, 


Maffe - fondue, [Peutranfparre 
Alcali. ı. Part, “ 


TG ee 


Spath fufible. 6. Part. 


Bien moins 
fondue, 


Opaque;, 


Alcali, Tr Part. 


Spath fufible. | 4. Part, 


Avec l'Arfenic. 
| 


Cailloux 2. Part Æ gros. 

& Alcali. fr. Part, Verre, Tranfparert 
Arfenic. 2. grains, 
Cailloux art. à 2. gros | 

& Alcali, Fr. Part, Ç Verres Opaquer, 


Arfenic. 


[in 
ee 
eo 


8, grains. 


& Alcali. e. Part. ° ae 


Arfenic, 16. grains. 


Encore moi 


rre, 
bb tranfparern 


EEFUGEETET? Fe : 


LIAISON 


CoULEUR, 
ee PAGE, LIGNE, 


Noire. 


Verdätre, aus 179. Io 


Feu avec 


(Verte noirätre. l'acier, 


Brunätre. | 180, 9 


. D'un brun 


grisätre, Poreufe, 180, 16. 


Un peu laiteux, 


DESTIN DETENTE GE TEE ET 


Encore plus 
‚blanc, 


Blanc. [ 12, 27. 


LT LD GRETA + à | AI rm 


US SP D A SSSR A tu, Ÿ 


XLVIII 


ME’LANGES, | Prororzio« RE’SULTAT. $TRANSPAREE 


Avec le Salpetre. 


Cailloux. 1. Part. 
Maffe fufible. 

Salpêtre, 3. Part. 

| (niiessutisdsiene EEE KT 
Cailloux, 1, Part, Entre bien o x 

en fufion, PEER, 

Salpêtre, 1, Part, 
Cailloux, 2. Part. Maffe bien 
Salpêtre. 1. Part. ne 
Cailloux 3. Part, Une malle Opaques. 
Salpetre. 1. Part. wire 


Avec P Arfenic fixé. 


Cailloux. 2. Part, 
Une maffe, Opaques. 
Arfenic fixé, 1, Part. 
R Cailloux, TnPart: 
? | Une mafle. Opaque.: 
HI Arfenicfixe, 1. Part. 
$ Cailloux, 1. Part. 
T Une mañe, Opaques, 


Arfenic fixé. 2, Part, 


XL1X 
CouLEUR, LIAISON 


ET DURETE”, : PAGE; . LIGNE: 


S'en va. Le 
Per deliquium. | ME Se 
nee nemeennanens "À rm our ON TETE 
‚Blanc dé lait. | Feu avec l’acier: 184. | 16, 
Couleur  ! | DE ne ra 
| de pourpre, : ; 164 | ER 
Très-blanche, |Feu avec l’acier.l. 185. | Br 


utioe. im Poreufe, 


”% d 
D'un werd “ Poreufe, 185. a 
Pine | 
D'un verd 
jaunâtre. 


= Foreue: 7 186. a 


L: 


ME’LANGES, | PROPORTIONS. RE'SULTAT, [rss 
Avec les Sels communs. 
Cailloux. 1, Part. 
Une mafle. Opaquee 
| 


en | 


Te ne 


Cailloux. 1, Part, 
Une mäffe. Opaquaıe 


Sel commun, 4. Part. 


Cailloux. Le Part, Une maffe 
cuite. 


Opaquae. 


Sel commun. 6. Part. 


Sel commun. 1.0u 2. Part. 
Avec P’Ammoniac fixé dr le Sel admirable, 


Cailloux En toutes Une maffe 


Sel Amm, fixé proportions, non fondue. Opaquer, 


| 
FT ————— 


Cailloux. 1. Part, 


Une mañffe 
bien cuite, 


..Opaquei, 


Sel admirable, 1. Part. 


ï osent eme ennemie are mme sénénns 


Cailloux. 1. Part ‘ 
B LS Une mafle Couvertr! 
cuite, de bulle«: 


Sel admirable. 2. ou 3. Part, 


Une maffe. o paquer 


Sel admirable. 4. Part. 


RE ane 
f 


Cailloux. | 1. Part. 


mnt 
FE ET GE ae 


LIAISON 
‚- CoULEUR, rer | PAGE, | . LIGNE, 
Avec les Sels communs. 
1000 Poreufe 
Jaunätre, & peu liée. 156. 22. 


Taune obfcure. | Bien liée, 187. le 


Jaunätre. 


Blanchätre. Poreufe, 187. 10, 
Spongieufe 

| feu avec l'acier. »27. 14 

| Feu avec l'acier. 127. | 26. 


| Blanchätre, I compacte. 118. | 6. 


ME’LANGES, | roro. | RE’SULTAT. [raassranen 


RENNES EE = nn rare let it. ARR 


Avec le Fiel de verre & Sel microcofmig. 


Cailloux. 


En.toutes 
' proportions. 


Une mafle, Opaque.. 
Fiel de verre, 


ne 


Cailloux. 


En toutes 


proportions, Une mai: 


Opague. ', 


Sel microcofm. 


Avec le Borax. 


en fufion, Opaque.. 


Borax calciné. t- Part, 


Sable. [= 2 Part, 


Maffe bien Point trè& 

‘ due, tranfparenw 

Borax calciné. 1, Part. fondue pals | 

er u name 

Caillou. Roi e 

Borax. 

: 1. Part, Beau verre. Tranfparern 

Alcalı 

Un peu ' 


ou Salpètre. 


Caïlloux. | 4. Part. 
 Borax 2.-Patt Entre en belle On 
SR nen 
Cailloux. . Part. 
Borax + Part Mafle encore Ola 
Craye x, Part mieux fondne, paques 


Lit 


LIAISON 
CouLEUR, PAGE, LIGNE. 


ET DURETE’, 


| Avec le Fiel de verre &> Sel microcofmig. 


ile jaunâtre. Liée & feu avec 


l'acier, 189. te 
2 R Poreufe 
Grife. & HAE. 189. 17. 


Avec le Borax. 


Feu avec 


l'acier, 193. 


| Feu avec l’acier. 


Sufcept bles des Bafe 
| couleurs, des fondants, 


{ 


Blanche, 


#2 
= 
"4 


| Tres-blanche E Etplus compadte, 


ME'LANGES, | mors | RE’SULTAT. [rrassrann 


Avec la Craye dx le Sel alcalı. 


Cailloux. 4. Part, Maffe bien 


Albâtre. 1. Part. Opaque.. 

Sel Alcali. a. Part, Fondue: 
A EEE 

Cailloux. "24. Parts 

Craye. t, Part. MES Tranfparenni 
Sel Alcali. | 2. Part. ; 
Cailloux. 3. Part. 

Craye. ı. Part, Un verre. 
Sel Alcali. 1.. Part, 


d ete À me. ont Vo 


Avec Les V’erres blancs. 


Belle mañfe. Opaque.r 


To Parts | 


Cailloux. Part. 
Cryftal. 


CEE RE SERRES LE 


a 


Caıllouxe Une maffe bien 


cuite. 


Opaques. 
Cryftal | 


Éte 
Es 


Cailloux. RER 


tandoe" Opaque... 


Verre blanc. 


fondue.. Opaques, 


Verre blanc. 8. ou ro. Part. 


nn - 


Cailloux. == 1. Part. Maffe mieux 


Liaison. 


CoULEUR, , 
ET DURETE), 


Avec la Craye © le Sel alcali. 
Blanche. Fort écumeufe. 195% 19. 
Verd. 195. 24. 
Blanchâtre, Bien compade. | 1:6, 14 . 
Avec les Verres blancs. 


Blanche. Feu avec l'acier. 196, 


Grisätre. | 


Blanchätre. | Ecumeufe, | 1,7. 


23. 


' de lait, Feu avec l’acier. 


Beau blane | Compadte. 


ME’LANGES, PROPORTIONS. 


RE’SULTAT. [raursraus 


Avec le Verre de plomb. 


Cailloux. ı. Part. x 
Er TRE Tranfpareen 
Verre d’Antim. 1.0u 2. Part, ? 
re Alan RSR 
Cailloux. 1. Part. nu MEN cal 
Verre de plomb. 1: Part, fondue. 
Cailloux, 1. Part. We mate ben 
fondue, Opaques, 


E|Verre de plomb. 2. Part, 


Cailloux, 1. Part, 
Une belle maffe.| Tranfpareen 


Verre de plomb | 4. Part. 


Anec la Chaux de plomb. 


\ 
Sable, 2. Part. Maffe non 


fondue. SR 


Minium. i. Part. 


Sable, 1. Part, Une maffe un peu 


Fondue, Peutranfpann 


Minium. 1. Part, 


Ve een 


ailloux Par : 
c J ana Une maffe bien Tranfpatert 
Le fondue. d 
Mintun, 2 Part, due 
TS LR 
Limon lavé, 1, Part, 
Beau verre, Tranfparee: 
Minium. 1, Part, 


EF TRESENE EPP TER NE APE ET ERP TER STATE TER RS CRI TI WEGEN ER TRE ED MS ET TN VOIRE RENE PESTE > 
neo nn on nn me nn nn nn nn nn 

- 4 R 
3 ta 

x a: fée 
ge 4 
. h ; 

H k 

x ; x 
> 

= 

& 

2 

” 


SR LIAISON. 
CouLEUR. ARE Pace, 
Avec le Verre de plomb. 


À 


Jaune brun, Compacte, 19% 


Jaunätre. . Poreufe, | ‚298; | 


D'un gris 
Jaunâtre, 


Jaunätre, Compacte, 1 98, 
pan Avec la Chaux de plomb. 


Très-liée, 


L2 © 
Feu avec l’acier. nn e 


Jaune, 


Ecumeufe, 250, 


Compacte & feu] 


jéau jaune. $ £ 
Bea er avec l’acier, des 
D D og) 7 
jaune verdâtre, | Feu avec l'acier. 201 


1, Part, 


Argille bleue. 


Beau verre, Un peu obfde 


Minium. 1. Part, 


Terre rouge Par ; 

figillee. " ; Un beau verre, | Tranfparern 
Minium. 1. Part, 

— u | 


Avec: du Spath fufible. 


Cailloux. En toutes PN 
à ds quartzique. BSP 
Cailloux, I» Part, Une maffe point Opaquez 
Spath fufible. 2, Part. EEE 
PERS BE ER nn m EEE 
Cailloux. ı. Part. 3 
Comme ci-deflus. | _ Plus opaquh 
Rss fufible. 1. Part: 
Cailloux. 2, Part, | Ne s’cht point 
fondu. 


Spath fufible. 1, Part, 


RTE - 


: LIAISON 
CouLEu > 
RSS ET DURETE”. PAGE 


Jaune. Moins compadt, 201 


& : R 


D’un jaune brun. Compadte. 222. 


Avec le Spath fafible. 
Compacte. 212. 


Tres-dure & tres- 
213. 
compacte. 


EARB-EE 


DE L'EXAMEN PYROTECNIQU, 
DE LA FOPAIE 


DaEssS FA X>E, 


PA CRUE Ne PASS RRIEE 


Avec les Sels alcalis. 


ME’LANGES. | PROPORTIONS. RESULTAT. TRANSPARENN 
Topaze = Seule | Perd fon éclat. Opaque.. 
Topaze calc. ı. Part. 
Point Ss ' - Opaque, , 
Alca!i pur. 1. Part, | 
nn men mn mn ——e 
A| Topaze calc, 1, Part. Maffe point a 
| Alcali cauftig, 34 Part SE 
Topaze calc. | I. Part, Comimnencen RE. 
R . f a | 
| Alcali. 8. Part, raue 
Topaze ealc. 1. Part. 
Alcali. 8. Part. Mafle fondue. Opaque, , 
Borax Un peu. 
Topaze calc, | 2. Part, 
Alcali, roPart. Verre fondu, Trank 
Borax calciné. 1. Part. 


ob ER 


E L'EXAMEN PYROTECNIQUE]|| 
DE LA TOPAZE 


DE SAXE, 


ER RES N EEE BE N ET re a Er one 


Avec les Sels alcalis. 


ee 
ET ZDURETE’. 


PCOULEUR, PAGE, . 


I 


ait trouble, == Friable, Er 261, 


| 

| 
(Jaune päle: Be ‚262. | 4e 
 Verditre. Em Pe 262. | 14. 
Mbâtre blanc. 1 | 262, | 29. 
pathe blanche. | | 263. | 13. 
Jaune. LL 263. | 25» 


M£’LANGES, PROPORTIONS, RE’SULTAT. ATRANSPARRAE 
Topaze calc. 4. D art. 
Alcalı. 2. Part. Maffe bien 
Borax calciné, 1, Part: fondue, Opaqies 
Saffre. Trè -peu. 
>2 
Avec le Nure. 
x 1. Once, 
FOPUERAL: I Maffe point 
Nitre. = Once, an 
. FA . 
Borax calcınz. 6. Dragmes. 
se ealc, 2. Onces, 
Nitre, : Once. 
\ Borax calciné. = - Once. Mafle bien Ou 
| Cryitaux de verd fondue, PAL 
de gris. 45 grains. 
Hémalite, 20. grains. 
Topaze calc 2, Onces. 
Nitre. 1. Once. Maffe bien ! 
Borax. =, Once. fondue, Opaqs 
Pourpre d’or. Un peu, 
Topaze cale, 1. Part, sr | 
Nitre, 2. Part; LE Opaquue 
Borax apart, = 
ng 
Topaze cale. ©: Part, 
Nitre. 8. Part. | 
} Borax. 4. Part. Maffe fondue, Opaquat 
5 Cryftaux de verd 
è r. Part. 
de gris. 


Avec le Borax. 


annee cr 


nn nen 


opaze calc. 2. Part. 
Top Commence à 
fondre. 


Opaquis 


Borax calciné, 1. Part. 


PAS DR = TU ns BU A DE DUT A PES EEE ET de Na ATEN DURS Ne pv © e0Y NL © 


LIAISON 
CourEur, b PAGE. 
ET DURETE”. 


REIF TEE REF 
Ren PERD An 


Brune 3 
‚ou noirätre, dE 


Avec le Nitre. 


264: 


{bi 


Or réduit à 


la furface, 07. 


| . Rouge. . 


“A ar 
ess 
se 


Se gonfle 


Bien jaune. facilement, 


lire d’Efpagne, 265. 


Avec le Borax. 


Blanc 


w ; Pleine d'écume, 
ae Porcelaine. 


EV. 


RE’SULTAT. TRANSPARNI 


ME’LANGES, | PROPORTIONS. 


Topaze calc. 6, Dragmes, 
il Borax calciné, 3. Dragmes. Maffe foı,due. O paquud 
fiVerd de montag.| 2. Dragmes, 
Topaze calc. 1, Part. Belle maffe 
Tranfpanır 
Borax calciné. 1, Part; fondue. 
— 
 Topaze calc. 1. Part. | 
Sel de Glauber. 3. Part, Maffe fondue. Opaquu 
Borax, Un peu. 


| À À : > e 


Avec le Sel microcofmique. 


Topaze calc. ı. Part. 4 
Sel microcofm. 2. Part. Maffe fondue, Opaquı 
Saffre. Un peu. 
PER NE calc. I = Once. 
Sel microcofm. 6. Dragmes. Mafle fondue. Opaqun! 
ElVerd demontag.| 3. Dragmes. | 
Topaze calc, 1. Part, ‚. 
Sel microcofms 1. Part, MAR SNLIE fon Tranfpare® 
Safree Un peu, RS 
Topaze calc, 1, Part, 
[ISel microcrofm, 1. Part Maffe fondue, Opaquue 
Pourpre d’or. Un peu. 
Topaze calc. 1, Part, Mafebien Un 
Sel microcofm, à. Part. ZOBAUe. 


LS 


LTAISON TER 
CoëLEUR. ET DUREE PAGE, LIGNE. 


# 


Verte, Sort du creufet, 266, 8, 


Jaunätre, 


Blanc de 
| porcelaine. 


: Avec Le Sel microcofmique. 


Blanc de lait 
bleuätre, 


| Blanc de lait 
| jaunätre, 


Belle couleur 


Biol 267. 21. 

D'un blanc 8 
jaunâtre. "+ 
Bisnche Comme une 268 | 

i agathe, i | 2 


LXVI 


1 ME’LANGES. | PROPORTIONS. | RE’SULTAT. [rraveru 
Avec les Chaux metalliques. 
Topaze calc, 1. Part. Mafle pleine 
, d’ecumes, Opaqusn 
if Verre d’Antim 1, Part 
El oem 
11 Topazecalc, STI 
& 2: Maffe fondue. Opaquer. 
ß Minium. 1. raie 
Tone ae 1. Part. 
; Maffe fondue, | Tranfparernl 
: Minium, 2. Part, 
ao 1, Part, Maffe bien 
Opaquer, 
| Cendre de cuivre. 1. Part. SPAdue: 
1. Once 
a 1 ; : 
Alcali. 7 Once. MAR a Opaques, 
Verd de montag. | 3, Dragmes. | 
m Ne SE 
Topaze calc. ı. Part, Maffe point 
1 fondue OPAIISS 
Lune cornée. 2 Part. à 
Avec la Craye d'Efpagne. 
Topaze, 1. Part, : 
Mafle point 
Opaques. 
Craye lavée. 2. Part. fondue 
n Topaze. 1, Part, 
É Maffe fondue. | Blanc jaunàit 
Craye lavée. 3. Part, : 


COULEUR, 


Jaunätre. 


Blanc de 


porcelaine. 


Jaune. 


_ Rougeître, 


Blanchâtre 


lavec des taches 


jaunes. 


aune rougeätre, 


Pleine de trous, 


| 


EXVIT 


LIAISON 
| Erben PAGE, LIGNE, 
Avec les Chaux metalliques. 
Fait feu contre 68 

l'acier, 0 17° 


= 4 = So ns) ë 


Fait feu contre 


l'acier. nu ie 


Fait feu contre 6 
Pacier, = 7. 


= Pleine de trous. my, | 13» 5 
271. 21. Li 
re 


ne nennen rs en 


272, 7. 


272: 14. 


LXVIIT 


ME’LANGES. | PRoPoRTIONS. RE’SULTAT. À mo 


Topaze 1, Part, 
Craye lavée mr 
ou Marbre, 4. Part. 
ds conne bee. 
Topaze. | 1. Part, 
Maffe peu fondue. Opaque. 
Glacies Mariæ. 3. Part, 
nr nec RSC IAE 
3 Topaze, 4. Part, 
A|Craye d’Efpagne. 4 Part. ER 
1 Alcali 6. Part . 
| | 
3 Topaze. 3. Part. 
Craye d’Epagne. ı Part. Maffe fondue. Ozaque:. 
Alca!i 3. Part, 
Topaze. 2. Part. 
1 ICraye d’Efpagne. 2 Part. 
5 Ut 5 Ar Maffe fondue, Opaque.. 
Borax calc. | 1, Part.. 
Alcali. 6. Part. Belle maffe bien EIER 


x. Part. fondue. 


\ Craye d’Efpagne 
2. Part. 


Topaze. 6. Part. 
Borax calciné. 


Avec le Spath fufible. 


Tovaze. 1. Part, 
‘ Fufion tendre, Opaque. 
Spath fufible. 2. Part. 
Topaze, 1, Part, Maffe encore oh 
Spath fufible. l'art. mieux fondue. | 
Tepaze, Pa: | BT, 
pa PSS CN Mafle très-bien 
. Tranfparentl 


fondue. 


Spath fufible. 1, Part. 


LXIX 


© COULEUR. LE Else Eu | PAGE, 5 
ET DURETE’, 
ir. TEE EEE... EEE TEE | 
mo fe | 27 3e 
EEE SERRES ee | 
Blanche, | Peu liée, | 273. 
+ een 
= | 273° 
In d’ecumes, 273. 
Agathe pleine de 
Blanc cendré, | ane 273» 
Blanchätre, Belle Agathe, 273. 


Avec le Spath fufible. 


Blanc cendré. 274 


Belle agathe 274. 
compacte, 


Jaune. 274. 


LXX: 


ME’LANGES, | PROPORTIONS, | Re’suULTAT.. Iron 


Topaze. 2. Part. 
Al Spath fufible. ı. Part. Maffe fondue, Opaque. 
Bi Pourpre d’or. Un peu. 


% Topaze. 1. Part. ; 

: it. Maffe bien 

Er ” | 2, Part. fondue. Graquea 
Ei Craye lavée, +. p, 

4 Topaze, x. Part, | 

|| Spatb fuf. 3. par. 1 Re pes mes Tranfparennt 
ElCrayelavde.a.p. : 

4 Topaze. 2. Part, Maffe plus belle 

R | Spath fui. 3. part DE que les deux Tranfparent 
[| Craye lavee. 4. p : autres, | 


CouLEUR, 


Blanche, 


| Blanc de lait. 


+ Jaune, 


Jaune, 


LXX1 


LIAISON PA 
ET DURETE’, ” 


Aagathe, 274, 
na BE ME 
Opale, 275: 
en 
275» | 
% En Een 


TABLE 


M DEL’EXAMEN PYROTECNIQU 
D UT AXE IC 


On seft fervi du Talc de Mofcovie, 


Avec differens Sels. 


RE’SULTAT. [raasirnes 


ME’LANGES. | PROPORTIONS. 


Talc calciné. 7 spart, 
Mañe fondue, Opaque.: 
Alcali. 2, Part. 
er 
Talc. calciné, part, 
Mafle fondue, Opaque:, 
Arfenic fixe, 1, Part. 
k Talc calciné, ı. Part. Maffe point En. 
HAS SE Sel de Glauber,| 2. Part, ere 
Tale calciné, 1, Part. 
Belle maffe, Tranfparennt 
Borax calciné 1. Part. 
Talc calciné, 3. Part, 
Belle mafñfe. Tranfparenn 
Borax calciné, 2. Part. 


LXXILT 


BA-DIE 
D E L’EXAMEN PYROTECNIQUE 
D UT ASE, C 


On s’eft fervi du Talc de Mofcovie, 
Avec diffèrens Sels. 
| CouLEUR, PASSA 


LUN | Paces. | _ LIGNE. 


Brune : ; 
| où Blanche. | Reçoit le poli, 


Comme 
l’Albätre, 
Blanche, Friable, dE 
Aigue marine | dé 
pu Chrifolyte. 7 
pmme ci-deffus. Bars 236. 17, 
| | na ER 


ME’LANGES. | rroronsions RE’SULTAT. fraavsrans 


Talc folaire. Part. 


Beau fluide. 
x. Part. 


Borax calciné. 


| ER TDR TIR m 


Avec le Nure. 

Talcblanc, 4. Part. 
Nitre. 2. Part. & 
Boire. 1, Part. Maffe fondue. Opaquer. 

Arfenic. =: Part. 

Talc folaire, 4 Part, 
Nitre. 2. Part. \ 
Bo 1, Part. Maffe fondue. Opaques, 

Arfenic, Se RPAIt 


Avec le Minium , la Craye & le Spath fufible:. 


2 


Talc blanc 1. Part, 


. Mafñfe fondue, | Opaque. 


Sel microcofm. ı. Part. | 


Talc blanc, 


Maffe fondue. Opaque.. 
Criftal. 
TEE EEE TEE TEE EEE TE 
Talc blanc. 
Verre, Tranfparenn 
Minium, 
P - ne ere CEE 
Talc calciné 1. Part. { / 
ae: à Mafle point 
Re | eh affez fondue, min : 
Talc calciné 1. Part, 
Det RS a Belle maffe. | Tranfparenn 
Botax. Un peu, 
— | he oem — 


mm 


LXXV 


FE uLcor LIAISON Feng rie | 
2" 3 ET DURETE” AGEe _ pu. NE 2 


“ k 


Pour les couleurs 
du verre. 


Noir de poix. 236, 20. 
Avec le Nitre. 


Jaunätre. 


Rouge noirätre, 


lOpale laiteufe. 


Brune. | Affez ferme. 


B A u Fait feu contre À 
an Jaunf» l’acier. 0 
4 . ee Zum L 
l ; ü 


LXXVI 


à 


ME'LANGES, | PROBORTIONÉ, | RE’SULTAT. frais 


| Falc Be F 2, Part. 


Craye. 2. Part, Belle maffe, Tranfparentté 
Borax. x Part: 
Talc calciné. 2. Part. 
Spath fufible, 3. Partie Da PRESS Opale. 
ondue, 
Craye. 4 Part 
en > 
Talc caleine, |. 1. Part. 
Spath fufible. 3. bar Mafle. Tranfparennt 
Craye, 4. Part, 
Talcfolaire, | Te Pate 
Spath fufible. Fr 37 Pat Belle maffe, Opaque, | 
Craye. 4. Part, | | 


Talc calciné. 2. Part 
Glacies Mariæ. | 2. Part. Belle maffe. } Tranfparenit 


Borax calcine. I Bart, 


Avec PArgiile blanche. 


Talccalciné. | 1, Part, s 
RE: Mafle, Opaque,. 
8 Argille blanche. | I. Part. 
Tale calciné. ı. Part. 
à Argille blanche. 2. Part. Mafle. | ‘Opaque. 
Sel & Bierre Be | 
a? i humedter, 
Talc calciné. Part. ! ù 
as er: Maffe deBe.ker.| Opaque. 
ch . Pour les 
haux vive. hümeter. 
Talc calciné. | Ye Part. 
; Er, Maffe propre 
Argille. ze Part. NÉE Cotes Opaque, 


Verre, - 76 Part. 


CouLEUR, 


Verdätre. 


Blanc verdätre. 


jaune rougeätre 


Noirätre. 


" Jaunätre. 


LXX 


| LIAISON di SE: | erg 


ETDURETE, 


| 241 ® 17° 
ankam mes TON RTS - zei - . 
| 242e 2° 


eu 
N Fr. | 
+ x 
w 
e 
Bi 
DA 
é 


Avec l'Aroïlle blanche. 


Faifant feu 
avec l’acier, 243. | 27 
Propre aux à . BR 
creufets. 44 > 
Propre aux 
Te creufets, | 244. | 24. 
LE Bien compadte, 245. | 10. 


LXXVII 


ME’LANGES. | sorornens. | RE’SULTAT. |TRANSPAREIN 


Avec les Cailloux ‚le Quartz, & le Sable. 


2 Tale calciné. Eu Part. 
Craye. ı. Part. 
Cérule. 1. Part, AEG: Opsaue. 
Blanc d'œufs. 
Tale calciné. | 2. Part. 
Caillaux. Er Sa #Darrı Maffe, Opaques, 
Chryftal. FA Part. 


| Tale. %; an | 
Hi Cailloux. y. Part. ee Fo | Tranfparernı 
| Be d’Alcali. | Pour lesimbiber | 
(| 3 PRESS + =: . 
Le ne | 
ue x. Part. Belle mafle. Ras à 
Alcali, Parts 
Talc folaire. 2. Pate RN 
Quartz, 1. Part, dar “ Opaque.: 
Alcalr. 1, Part. « | 
Se ie WE ee — 
Tale, | 2, Part. R 
Sable blanc, Mec 1. Bart, Mafie bien | Tranfparem 
RL "3. Part, fondue. 
Talc folaire, “. Part. 
Sable, 2. Patt, Belle maffe, Tranfparenn: 
Nise. 3. Part, 
pres 2. Part, | 
Sable, 1, Pärt, Maffe fondue, Opaque.. 
Nitre. SPA, 


LXXI 1% 


ar Liaison ÿ 
: > je AGE, Lx E, 
COULEUR, E ET DURETE. Pac Licx 


Avec les Cailloux , le Quartz , & le Sable. 


Enduit pour les 
ereulers. 248. 


| Bien blanche, 


Faifant feu 


| un beau blanc, contre l'acier, 


% 


Topaze, 


Noire, 


se 
| 


Topaze, 


Belle Topaze. 


Jaune obfcure. Poreufe, 


LXXX 


RE’SULTAT. [rs ANSPAREE 


ME’LANGES. | mororrions 


Avcc le 2% fufible da Alcalı. 


; Tale, 2: IE 
& Maffe fondue. Opaques, 
R| Spath fufible. Ra 
Talc. 4. Part. 
Maffe bien Prefque : 
Spath fufible. 4 Part. f ë 
Alcali. EE 2 Pat, Fondue. tranfparenni 
un. | mn | 
Talc. 2. Part. 
Spath £ufible. 4 Part. Maffe fondue. Opaque.. 
Alcali, 3. Part. 
Bi Tale folaire. 1. Part. 
i| Spach fufible. ı Part. Maffe fondue, Opaque.. 
E Sel Alca!i 1. Part. 
8 
! Avec I’ Antimoine. 
i 1. Part. 
; Opaque: 
©); Antimoine. ı Part. 
1 | trie ue EE 0 a NE EEE EEE 
Tale. 1. Part. 
3 F | Mafle. Opaque: ‚ 
# Antimoine crud. 3. Part. 
; , Talc. 1. Part, 
4 Scories. Opaques: 
# R. d’Antimoine, 2. Part. 
ï Talc. 1, Part. 


Poufliere, 
Bifmuth. 2. Part. 


ne 
er 2 


ER ‘= “LTAISON a PAR 
COULEUR, . = - Ei 
2 . Er Politis Pace. LIGxe, 


Avec le Spath faßble dr PAlcali. 


Blanche, | Comme une 
pyrie 


V 


} og 2%, 28 
ÿ de ' 
“ A sd 
en, 


Semblable à 
Pagathe, 


| ; 249, | 11. 


Verdätre. 
Cendréé, 


| Noirätre. 


| Avec l'Antimoine. 


Ä 


Cendree. Poreufe, | 252 9% 


Noire, Compadte, I 252. 16, 


Blanc cendté, 


LXXXII 


LABEX 
DE L'EXAMEN PYROTECNIQU 


DE LA PIERRE NOMME'E PAR LES ANCIENS 


ISTEATITES OU SMECTI! 


EN ALLEMAND î 


SPECKTEIN; 
PIERRE DE LARD! 


EU EME keine 
En prenant pour exemple la Craye d'Efpagne. 


1 


Cette Pierre ne fe diflout point dans les Acides ,, 
& fe durcit au feu, 


Avec les Sels alcalis. 


RE’SULTAT. ITRANSPARERNN 


ME’LANGES. | rroronrions 


Craye d’Efpagne. 
Sel Alcali. 


Craye d’Efpagne. x. Part. 
Sel Alcali. 1. Part. 


Un peu 
Mafle fondue. | tranfparenter 


.EXXXIIT 


TABLE | 
DE L'EXAMEN PYROTECNIQUEII 
DE LA PIERRE NOMME’E PAR LES ANCIENS | 
STEATITES OU SMECTIS,|| 
EN ALLEMAND | 


| SPECKTEIN, 
PIERRE DE LARD. 


| 
En prenant pour iu la a er 


en: papa ET Fran EEE ar nen 0 PATES ET EURE 32 Les 


Lette Pierre ne fe diflout point a les Acides, 
& fe durcit au feu. 


Avec les Sels alcalis 


| LIAISON 
à PAGE Line 
| CouLEUR | ET DURETE”. : 


contre l'acier. 


Dure & fait feu | ir: | x: 


Blanchâtre | Opale pleine | sr | 22 
VOCrayes rouges, de trous. 


UXKKIV | Las 


ws ee dr NÉ 


Me’ LANGES, 33 PROPORTIONS, | RE'SULTAT, 2 fran 


ki ‘me Les ı. Part. > te R- = 
; Maffe fondue, Opaques 


ll Sel Alcali. 2. Part. 
EN Guen en er 
À Craye der Part 
= fa , , , is 
. u pagne.| . Ye Pat Maffe un peu Oraguäl 
À ? Pour là mettre feuilletée, a 
Solut, d’Alcali. en a 
en päte. | 
B Crayc d’Efpagne. 6. Part, 
| Mafle, Opaque. . 
3 | Alcali cauftique x, Part, 
E Craye d'Efpagne 2. Part, Pas tout-i-fh 
j Nitre, ‚3. Part. Beau verte, t 
Sable, | a tzan. para | 
A Pr d’Elpagne, x, Part, 
| u, Op 
Arfenic fixé Tb Att, 4 
#|Craye d’Efpagne. 1. Part. SE 
: Maffe fondue. Opaque. 
‚Sel microcofm. 10 Part | 


4 ” | 
Avec le Borax. 


; Craye d’Efpagn 
f Verre bien fondu,] Tranfparenti 


Borax caicinés! 1. Paft, 


Maffe point 4 
Opaque. 
Alcali. Tr Pat. fondue, 
; | Pierre néphrétiq 1. Part. > À: u 
4 Mafle fondue, Opaque. 


1. Part, 


Botax calciné, 


> néphréti Q LAS 1. Pärt, 


u 


CouLEUR, 


. Liaison -- 
ET DURETE". 


Noire comme de 
la poix. 


“ Blanche, Très-dure 8& fait 


feu contre l’acier. 
Blanche, 
Jaune. [Comme l’ambre | 


‘ Avec des rayes 


Jura $ blanches. 


ACT Comme l'agathe, 
Avec le Borax. 
D’un verd tendre, te aa fps nt 
Noirätre, 313. 


EL 
| Rougeâtre, IComme l’agathe, 12 
| g 4 


LXXXVI 


ME’LANGES, | motors. | RE’SULTAT. TRANSPARENN 


Serpentine, À 1. Part. 
. Maffe fondue. Opaque.. 
Borax calciné. 1. Part, | 
| of 
Crayon rouge. ı. Part. - 
Maffe vitrée. Opaque.. 


Borax, z. Part, 


Avec les Verres. 


1, Lart, 


: : Maffe fondue. | Peu tranfparern 
| 7 ou To Part. | 


m 


D |Craye d’Efpagne 1. Part, | 
Mafie fondue, Opaque.. 
2. Part. 


Chryftal. 


SSSR TERRE RTE RER ED | 


N |Craye d'Efpagne. | 1, Part. 


Maffe fondue. Opaque. | 
Cryftal, 4 Part, | 
a ZZ 
“4 A 1. Part. " Dir 
| Alcali. 3 Part. | 1044. è Maffe fondue, Opaque. 
B | Crayed’ Eigene, 1. Part. 
Avec le Verre de plomb. 
D Craye d'Efpagne 1. Part, 
£ | : t Maffe fondue. Opaque, 
1 Verre deplomb. | % ou 5 Part. 
à fes d’Eipagne. ı Part, : 
Fi | Maffe fondue, Dos 
Minium, 1, Part. CYARIPAIE ESS 


TT IA usa 


al RT Bernau 3 ha a PER TRES OP ER EL FE tar d'OS: m. PEPART 


LXXXVII 


ji N | 
RE, SIE more. | le; |h LicNe. 


nm = = 


’un noir brun, 31% À ‘ ‘26, 


| Noir foncé, 
Avec les Verres, 
Blanche. I Dureétincellante 314. 2. 
Pouce | Etincellante. 314. 15. 
| Blanche, dns 314. | 19» 
—l _ 
Spongieufe. 314. | 24. 
Avec le Verre de plomb. 
——— I 
| Jaunätre, Dure étincellante 315. 1 It. 


Jaune, Pleine de trous. 315. 20. 


ME’LANGES. | PROPORTIONS | RE’SULTAT. [raasseu. 
2 Craye d’Efpagne. 106. Yard ALS 
#| Verre de plomb er Maffe réunie. Opaquee, 
£ & étain, ; i 
: Craye d'Efpigne, 3, Part. 
É|Verre de plomb Re Mafe. Opäquee, 
È & étain. : ; R 
É | Pierre néphrétiq. 1, Part. 
e | N Maffe fondue. Opaquer 
£ Cryftal, 4. Part. 
4 Pierre néphrétiq. 1. Part, 
5 Maffe, Opaquer. 
à Minium, 1, Part. 
1 | 
À Avec les Terres, 


© Craye d'Efpagne | 1. ou 2, Part. 


# | Craye commune Maffe point : 

| Chaux vive ı. Part, fondue. Opañtes 
ou marbre, | 

2 |Craye d’Efpagne ı. Part, Maffepsint oral 

Be | | € 

f 'Craye commune 3. Part. ru 

4 

à | 

© |Craye d’Efpagne. 3. Part. ; 

"| Marbre blanc. . 3. Part. ar “+ EIER Opaque: 

Minium, 2. Part. Er 

4! ! ———— EEE SR 

h fe d’Efpagne, ı, Part. 

i Quartz 3. Part, Mafe, Opaque.. 

# | Craye commune ı. Part, 

5, Craye d’Efpagne. 1. Part. Maffe point 

lune : 1 fondue CES, 

B: Albätre calciné. = ‘hit. à 


D | 


Lra1son-. L 
ETDURETÉ”, | bles 


Covizur, | | LicNe, 


Blanchätre x 
eendreeen 316, 
dedans, ; : 


12, 


oire en dedans | Plus compalte. 316. 1 AGIR 


Te Ren 


N 


gathe cetidrécs 


Friable 
point liée, we | 8 


Rougeätre, 3 


Be ne a ee me 2 - = gs 


Ps 


Jaune, .. Friable, 


Très-dure, : | 318, 


KE AA x 


Iran 


ME’LANGES, PROPORTIONS, | RE'SULTAT. 


— 


Craye d'Efpagne. 1. Part. 
| Ne fefond point, Opaques. 


Glacies Mariz, 1. ou 2, Part. 


[| Craye d’Efpagne. 1. Part, 
A| Glacies.Mariæ.. 1..Bart.. Affez belle maffe.| Tranfparern 
Minium. 1. Part. 
3 foire PEER | TEELETRICEE EEE 
| Craye d’Efpagne. 1. Part, : 
: Sable. 2, Part. Malt ER Opaquee 
Albätre, 4. Part, g 
ii Craye d’Efpagne. 1. Part, 
| Argille blanche Mafle fondue, Opaquee 
brülee. ı. Part, 
Craye d’Efpagne. 2. Part. 
Ki Argille blanche, 2. Part. Maffe, Opaquer. 
Ei Verre deplomb. 1, Parte 


ER ES RS GE "PR 


Avec les Terres vitrifiables. 


| Craye d'Efpagne, |. 4. Part. 
Opaques: 
Sable, vo, Part. D ‘| 
à |Craye d'Efpagne, | 1, Part, 
à Maffe fondue, Opaques 
Quartz. 1 2.4. Part, 
A|Craye d'Efpagne. x. Part. 
Se fond bien. 
Quartz, z. Part, 
lCrayed’Efpagne.| 4. Part. 
à Flus-fpath ’ Se fond très-bien 


ou Fluor. 4. 8.10. Part, 


LIAISON 


CouLEuR. ÊT DURETE. 


Citron. = Friable, | 318. 


Jaunätre. I si 319 


a: 


Très-dure, | 319, 26, 


Spongieufe 
& gonflée, 


Avec les Terres vitrifiables. 


Affez ferme, 320 . 


16° 


_ Jaune, 
Jaunâtre. 320, | 


320. au, 


ÎTRANSRARENN 


. Maffe fondue. Opaque. 


Spath futible. . Se fond ailement. 


KCrayeWEfp gne. ir & It 
4. 2%: . Part. 


f Craye commune. 


Entre fecilement 


: Craye d’Efpagne. | | 1. Part. | 


; Quartz. 1. „Part Bir Opaque. , 

|Crayeı commune 1. Part, en fufion. ER 

5 Pierre nephretig.f +. Part. 

11. Maffe fondue. Opaque. 
Spath fufible. rt, 


RA 
|. R X ER 
| 3 I We | 


LIAISON 
ET DURETÉ’, 


CôouLEUR,. 
Blanc cendr£, 


Blanch£tre, 


Noire, 


